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F.  [A],  blanc  au  vo  : titre. 

Ff.  A 2 - [B 4]  r<>  : corps  de  l’opuscule,  commen- 
çant par  le  titre  de  départ  : D « Erasmi  ||  Roterodami 
Adversvs  ||  mendacium  *fc  obtreâationem  utilis  ||  adtno- 
nitio . 

F.  [B  4]  ro,  au  bas  : Fribvrgi  Anno  ||  A/.  D.  XÀrÀ\|| 

F.  [B  4]  vo  : blanc. 

Mémoire  justificatif  d’Érasme  contre  Henri 
Eppendorf. 

Eppendorf,se  croyant  calomnié  par  Érasme  auprès 
du  duc  Georges  de  Saxe,  avait  d’abord  voulu  lui 
intenter  un  procès,  mais  s’était  ensuite  réconcilié  avec 
lui  par  l’intervention  de  quelques  amis  communs,  puis 
s’était  vanté  de  lui  avoir  imposé  de  dures  conditions, 
tout  en  l’accusant  de  ne  pas  s’exécuter  avec  loyauté. 

Érasme  se  propose  de  montrer  que  les  Luthériens, 
amis  et  partisans  d’Eppendorf,  ont  tort  de  célébrer 
la  réconciliation  comme  une  humiliation  infligée  à 
lui,  Érasme. 
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! Gotha  : b.  duc. 
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Munich  : b.  roy. 

Paris  : b.  Ste-Geneviève. 
St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 
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Le  mémoire  se  compose  : 10,  de  l’introduction; 
2°,  de  Thistorique  de  la  réconciliation  ; 30,  de  la  justifi- 
cation de  l’auteur.  Dans  cette  dernière  partie,  Érasme 
s’attache  à prouver  qu’il  n’y  a rien  de  honteux  pour 
lui  dans  l’arrangement  intervenu;  qu’il  a accepté  cet 
arrangement  par  amour  de  la  paix,  sans  s’avouer  le 
moins  du  monde  coupable;  qu’il  n’a  pas  reconnu  la 
lettre  comme  sienne;  que,  d’après  le  témoignage 
écrit  du  Duc  lui-même,  ses  lettres  à Georges  de  Saxe 
ne  s’accordent  pas  avec  la  pièce  incriminée,  mais  en- 
gagent seulement  ce  dernier  à tirer  Eppendorf  de  la 
mollesse  et  de  l’inaction,  en  lui  accordant  une  position 
honorable;  que,  en  écrivant  au  duc,  il  n’a  pas  cherché 
à se  venger,  mais  à conduire  Eppendorf  à la  richesse 
et  aux  honneurs;  que  les  conditions  de  l’arrangement 
ne  sont  pas  si  terribles,  si,  au  lieu  de  s’arrêter  aux 
exigences  d’Eppendorf,  on  considère  ce  qui  est 
accordé  par  la  partie  adverse  et  les  arbitres;  enfin 
qu’on  l’accuse  à tort  de  mauvaise  foi,  attendu  qu’il  a 
fait  en  réalité  plus  qu’il  n’avait  promis,  tandis  qu’Ep- 
pendorf  n’a  cessé  d’agir  comme  s’il  n’y  avait  jamais 
eu  de  réconciliation. 

L’opuscule  est  un  remaniement  atténué  de  la 
longue  lettre  justificative  qu’Érasme  adressa  à Bili- 
bald  Pirckheimer,  en  date  de  Bâle,  i*r  mai  1528  x.  II 
est  écrit  avec  facilité  et  élégance,  mais  laisse  à 


1 Cette  lettre  se  rencontre  dans  : Erasmus,  Opéra 
ottinia , Leiden,  1703,  III,  coll.  1076-1083,  n<>  958. 
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désirer  au  point  de  vue  de  l’exposition  des  faits.  On 
ne  se  rend  pas  bien  compte,  par  exemple,  comment  la 
satisfaction  effective  accordée  à Eppendorf,  se  rat- 
tache à ce  qui  s’est  passé  antérieurement.  Nous  vou- 
lons cependant  donner  l’historique  du  différend, 
version  d’Érasme,  en  nous  aidant  de  la  lettre  susdite, 
là  où  YUtilis  admonitio  reste  en  défaut  : 

Environ  trois  ans  avant  la  publication  de  Y Admo- 
nitio, donc  vers  1527,  Eppendorf  arriva  à Bâle.  Le 
bruit  se  répandit  aussitôt  dans  la  ville,  qu’il  avait 
l’intention  d’attraire  Érasme  en  justice.  Érasme, 
innocent,  croyait  n’avoir  pas  à s’inquiéter  de  ces 
menaces.  Ses  amis  étaient  unanimement  d’un  autre 
avis.  Ils  l’engageaient  à une  transaction,  invoquant 
comme  argument,  que  les  hommes  les  plus  influents 
du  Conseil  de  Bâle  étaient  dévorués  aux  doctrines 
d’Oecolampade,  et  seraient,  malgré  son  bon  droit, 
des  juges  peu  équitables  pour  lui,  l’ennemi  connu 
de  ces  mêmes  doctrines.  L’argument  le  laissa  assez 
indifférent.  Ce  qui  l’effrayait  davantage,  c’est  que, 
étranger,  vieillard,  maladif,  ignorant  la  langue  du 
pays,  et  sans  expérience  en  matière  de  procès,  il 
était  bien  mal  armé  pour  une  pareille  lutte.  Il  finit 
donc  par  suivre  le  conseil  de  ses  amis. 

Eppendorf  vint  dans  la  chambre  d’Érasme.  Il 
exhiba,  en  présence  de  Beatus  Rhenanus  et  de  Ludo- 
vicus  Berus,  une  lettre  qu’il  prétendait  être  adressée 
par  Érasme  au  duc  Georges  de  Saxe.  Le  sens  géné- 
ral de  la  missive  était  que  le  Prince  ferait  bien  de 
rappeler  le  jeune  Eppendorf,  pour  le  tirer  de  la 
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mollesse  et  de  l’inaction,  et  lui  conférer  un  emploi 
en  rapport  avec  ses  heureuses  facultés  naturelles. 
Elle  contenait  toutefois  quelques  passages  très  irri- 
tants : on  reprochait  à Eppendorf  de  se  vanter  de  sa 
noblesse,  alors  qu’il  était  d’extraction  plébéienne;  on 
l’accusait  en  outre  d’être  le  chef  et  défenseur  d’une 
association  de  quelques  évangéliques  enragés. 

Érasme  refusa  de  reconnaître  la  lettre  comme 
sienne,  et  ne  voulait  pas  être  rendu  responsable  des 
paroles  d’un  autre.  La  pièce  était  d’une  main  incon- 
nue, sans  signature,  sans  l’empreinte  de  l’anneau 
dont  il  se  servait  d’ordinaire  en  guise  de  sceau,  enfin 
sans  indication  d’année  ni  de  jour.  Il  avouait  ce  qu’il 
se  rappelait  avoir  écrit  au  Duc;  il  désavouait  ce  dont 
il  n’avait  aucun  souvenir,  si  on  ne  prouvait  pas, 
par  l’écriture  et  le  sceau,  que  l’épître  était  bien 
de  lui.  Le  débat  menaçant  de  dégénérer  en  dispute, 
les  assistants  intervinrent  et  insistèrent  pour  qu’on 
cherchât  les  termes  d’un  arrangement.  Érasme 
avoua  qu’il  préférait  de  beaucoup  une  transaction  à 
un  procès.  Eppendorf,  de  son  côté,  déclara  que,  pour 
le  moment,  il  se  sentait  trop  ému  pour  continuer  les 
négociations,  mais  que,-  le  lendemain,  il  remettrait 
ses  exigences  par  écrit  à Beatus  Rhenanus. 

Le  lendemain  Érasme  reçut  de  la  main  de  ce 
dernier  un  bulletin  ainsi  conçu  : 

« Traduxit  me  non  modo  apud  principem,  cui 
» licet  ||  vitæ  et  necis  ius  in  me  elle  uideatur,  fed 
» etiam  apud  plu=|| res  primatos,  illius  caufa  fama 
» penclitamur,  quam  ne*||ceffum  eft  refarciat,  quod 
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» per  epiftolam  unam  atq;  al=||teram  uix  fieri  poterit, 
» fed  opus  erit  infcriptione  cuiuf=||dam  libelli,  ubi  pro 
» fua  prudentia  rem  illam  temperet,  ||  ut  fit  præter 
» fuam  infamiam,  nec  leélori  relinquat  quid  ||  de  me 
» fufpitionis  : infcriptiones  alioqui  huiufmodi  non  || 
» tantopere  ambio.  || 

» Principi  fcribat  aut  in  aulam,ubi  epiftolam  fuam|| 
» fparfam  fcio,  atq;  ueteri  de  me  expeélationi  de 
» integro  ||  reftituat,  literis  tamen  prius  à me  leétis, 
» ne  per  obliqua  et  ||  ambigua  fua  magis  deprimar 
» quàm  feruer.  || 

» Quod  uere  innocentem  me  fie  conatus  eft  per- 
» dere,  ||  k hiftoriam  de  me  contexuit,  ut  Friburgi 
» concitato  tu=||multu  coaétus  fim  difeedere,  quu 
» diuerfum  et  urbs  feiat  ||  et  teftes  uitæ  probæ  illic 
» actæ,  effe  polfunt  uniuerfi  ciues,  ||  Pro  læfa  inno- 
» cêtia  ibidem  centum  elargiatur  ducatos,  ||  itidem 
y>  tri  liac  [inclyta]  tirbe  faciat1,  ducentos  uero  in 

1 De  Burigny  (Vie  d' Érasme,  I,p.  440),  Ad.  Müller 
(Leben  des  Erastnus  von  Rotterdam , p.  340)  et  H. -A. 
Erhard  (Allgemeine  Encyklopadie  de  Ersch  et  Gruber, 
lettre  Ef  p.  81)  ne  semblent  pas  avoir  vu  les  mots 
soulignés,  car  ils  ne  parlent  que  de  300  ducats  en 
tout.  Le  mot  entre  crochets  est  emprunté  au  texte 
imprimé  dans  la  réplique  d’Eppendorf,  f.  A vii  r°. 
Joh.-Jak.  Stolz  (Vlrtch  von  Hutten  gtgtn  Defiderins 
Erasmus Aarau,  1813,  p.  29)  parle  de  200  ducats 
à payer  à Eppendorf  pour  les  pauvres  de  Fribourg, 
de  Bâle  et  de  Strasbourg.  Durand  de  Laur  ( Érasme 
précurseur  et  initiateur  de  l'esprit  moderne,  Paris,  1872, 
I,  p.  524)  a bien  compris  le  passage. 
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y>  Argentora=||tos,  quos  ipfe  feram,  k pro  meo  arbi- 
» trio  egenis  difpen=||faturus  fum.  Hæc  orrmia  pro 
» impetita  k fimplicitate  et  ||  innocentia.  Damna 
» læfæ  famæ  etfi  maiora  funt,  quàm  ||  quæ  æftimari 
j>  poffunt,  tam  ob  uetera  in  me  mérita,  ta  ||  pietate 
t>  duélus,  condono  lubens,  fi  priora  recipit.  Quod  ||  fi 
> recufat  Erafmus,  uita  fciat  me  potius  periclitatu- 
y>  rum,  ||  quàm  fama. 

Érasme  répondit,  également  par  écrit,  de  la  façon 
suivante  : 

« Epiftolam  quam  prælegit  non  agnofco,  Nec  arbi  [| 
» tror  me  fcripfiffe  talia,  nec  exemplar  in  meis 
i>  fchedis  ||  reperio.  Et  epiftola  ducis,  fi  proférât, 
» teftabitur  me  talia  ||  non  fcripfiffe.  Tantum  admonui 
t>  Ducem,  ut  illü  ad  ho=||neftam  functiôem  ab  otio 
» reuocaret,  aut  certe  mihi  quie||tem  ab  illo  impe- 
» traret.  De  infcriptione  libelli,  fi  uidero  ||  animum 
t>  illius  faétum  amicum,  non  grauabor,  maiora  || 
» faélurus  amicitiæ  nomine.  || 

» Quàm  fit  illi  princeps  iratus  nefcio,  aut  quas 
» irarü  ||  caufas  habeat  mihi  non  confiât.  Habebat 
» Epph.  Emfe=||rum  hoftem  capitalem  apud  prin- 
y>  cipem.  Si  ex  mea  que||rela  princeps  faélus  eft 
» alienior,  non  grauabor  hoc  ||  meis  literis  ciuiliter 
» fcriptis  mitigare,  quatenus  licet  cum  ||  tantis 
» principibus  agere.  || 

j>  De  eleemofynis  ipfe  curabo  quü  mihi  Deus  in 
» më=||tem  miferit.  Nec  mea  refert  quo  modo  hic 
» aut  Friburgi  ||  uixerit.  Quo  fanélius  uixit,  hoc 
» magis  gaudeo.  De  au=||reis  quos  poftulat  fibi  dari, 
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» præftat  fileri,  ne  uideatur  ob  j|  hanc  caufam  inten- 
» difie  litem.  || 

» Agat  amice,  k definat  populum  in  me  concitare, 
» non  ||  patiar  me  uinci  ciuilitate.  Vberius  illi  pro- 
» défît*  pofîum  ||  officijs,  quàm  fi  dem  ducentos 

» aureos.  || 

Eppendorf  agréa  la  réponse  d’Érasme  aux  deux 
premiers  articles.  Comme  il  souleva  des  difficultés 
au  sujet  du  troisième  article,  on  recourut  à l’arbi- 
trage de  Boniface  Amerbach  et  de  Bcatus  Khenanus, 
auxquels  furent  adjoints,  comme  témoins,  Ludovicus 
Berus  et  Henricus  Glareanus. 

On  se  réunit  dans  la  chambre  d’Érasme,  et,  après 
que  les  deux  adversaires  curent  déclaré  qu’ils  se 
soumettraient  à la  décision  des  arbitres,  la  sentence 
suivante  fut  lue  : 

< Quoniâ  ex  confenfu  utriusq;  nobis  ius  feciftis 
» diffi*||dij  inter  uos  amice  componendi,  uifum  eft 
» nobis  ut  D.  j|  Erafmus  ad  euitandam  molcftiam  k 
» alendam  Chri  ,'flianam  concordiâ,  præflet  duos 
» articulos  ficut  feripto  ||  recepit.  Pro  tertio  eodem 
» animo  nû  grauabitur  in  fub  ||fidium  pauperum  dare 
» florenos  circiter  .xx.  noftro  ar  ||  bitrio  difpenfandos. 
» Et  hæc  facienda  cenfemus  citra  no^||tam  alteru- 
» trius,  tantum  ut  utrinq;  offenfis,  querelis  ac  ||  fui- 
* pitionibus  abolitis,  de  integro  certamen  inter  uos 
» fit  y bcneuolentiæ  cum  obliuione  præteritorum 
» omniu,  per*||inde  quafi  nihil  effet  aut  dicîum  aut 
» faéfum.  D.  Hen,  ||  Epph.  premat  fi  quid  fcripfit, 
> k utriq;  liberum  relin-j|quimus  an  uiciffim  aliquo 
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» beneuolêtiæ  fymbolo,  an  po=||tius  mutuo  animo 
» contenti  elfe  uelint.  Adtum  Bafi=||leæ,  poftridie 
t>  Purificationis  Anno  Domini  1528.  ||  B.  Renanus  k 
y>  B.  Amerbachius.  || 

Lecture  faite,  les  deux  intéressés  déclarèrent  de 
nouveau  se  soumettre  à la  décision,  puis  la  signèrent 
et  en  reçurent  chacun  un  exemplaire.  Ensuite  ils 
rompirent  ensemble  le  pain,  burent  dans  le  même 
gobelet  (un  présent  du  duc  Georges)  et  se  séparèrent 
après  s’être  donné  la  main.  Pour  que  rien  ne  man- 
quât à la  réconciliation,  Érasme  reçut  à sa  table,  le 
jour  suivant,  les  médiateurs  et  son  ancien  ennemi. 

Après  , le  repas,  Eppendorf  sollicita  avec  insis- 
tance, pour  le  lendemain,  une  lettre  adressée  au  duc. 
Érasme  la  lui  promit,  bien  que  la  sentence  arbitrale 
ne  stipulât  pas  de  remise  immédiate,  et  admît  indiffé- 
remment, comme  destinataire,  le  Duc  ou  un  homme 
de  la  Cour.  Eppendorf  obtint  aussi,  en  sus  des  pres- 
criptions, l’insertion  dans  la  lettre  de  quelques 
phrases  qui  lui  convenaient  plus  qu’à  la  partie 
adverse.  Il  exigea  en  outre,  avec  succès,  que  la  lettre 
lui  fût  communiquée  avant  d’être  cachetée,  et  qu’elle 
lui  fut  remise  ensuite.  Non  content  de  tous  ces  avan- 
tages extra-conventionnels,  Eppendorf  prétendit  en- 
core entrer  en  possession  immédiate  de  l’épître 
dédicatoire,  avant  même  que  le  livre  correspondant 
existât.  Érasme  se  rebiffa  un  instant,  parce  qu’une 
pareille  lettre  lui  paraissait  inepte  et  absurde;  mais 
Boniface  Amerbach  étant  intervenu,  il  céda  de  nou- 
veau pour  ne  pas  faire  échouer  l'arrangement.  Le 
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tenace  Saxon  avait  en  outre  demandé  une  somme  de 
dix  ducats,  pour  frais  de  voyage,  mais  les  arbitres 
n’avaient  pas  voulu  se  charger  de  sa  commission. 
Érasme  ne  l’apprit  qu’après  le  départ  d’Eppendorf, 
sans  cela  il  les  lui  aurait  peut-être  accordés  également. 

Malgré  tant  de  preuves  de  conciliation,  le  bruit 
se  répandit  à Bâle,  encore  avant  le  départ  d’Eppen- 
dorf, que  celui-ci  avait  réduit  Érasme  à des  condi- 
tions que  lui-même  n’aurait  pas  voulu  accepter  pour 
plusieurs  milliers  de  pièces  d’or.  Bientôt  on  se 
racontait  dans  toute  l’Allemagne  qu’Eppendorf  avait 
traité  Érasme  d’une  façon  à faire  pitié.  A Pâques, 
les  Luthériens  protestaient  déjà,  parce  qu’Érasme 
n’avait  pas  encore  fourni  le  livre  qui  devait  per- 
mettre d’utiliser  la  dédicace.  Ils  criaient  à la  perfidie, 
oubliant  qu’aucune  date  n’avait  été  fixée,  et  que  la 
condition  indispensable,  l’attitude  amicale  d’Eppen- 
dorf, faisait  complètement  défaut. 

Eppendorf,  très  mécontent  du  mémoire  d’Érasme, 
répondit  par  un  autre  mémoire,  dans  lequel  il  pré- 
tendait rétablir  les  faits  tels  qu’ils  s’étaient  passés 
d’après  lui  : Hetirici  ab  Eppendorf,  ad  D.  Eraftni 
Roierodami  libellu,  eux  titulus,  aduerjus  mendacium 
& obtreflationem  utilis  admonitio , iufia  querela.  Ha - 
ganoœ,  ex  officina  loan.  Secerii,  An.  M.D.XXXI. 
menfe  Februario. 

Nous  donnerons  la  description  du  petit  volume  en 
temps  et  lieu.  Ici,  nous  nous  croyons  tenu  de  donner 
en  regard  de  la  version  d’Érasme,  celle  de  son 
adversaire  : 
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Il  y a environ  cinq  ans,  dit  Eppendorf  en  substance, 
le  bruit  se  répandit  dans  la  Misnie  que  le  duc 
Georges  deSaxe  était  très  indigné  contre  moi.  Averti, 
j’en  recherchai  la  cause.  Je  finis  par  apprendre  qu’une 
lettre  émanée  d’Érasme  m’avait  complètement  perdu 
dans  l’esprit  du  Prince.  Je  désirais  naturellement 
connaître  le  sens  de  cette  lettre.  La  correspondance, 
peu  amicale,  que  j’engageai  à ce  sujet  avec  Érasme, 
dura,  avec  des  intervalles,  plus  de  deux  ans,  mais 
sans  donner  un  résultat  satisfaisant.  Lors  de  la  diète 
de  Spire,  je  me  rendis  dans  cette  ville  dans  l’espoir 
d’y  rencontrer  le  Duc.  Le  Duc  ne  vint  pas.  Par 
contre,  je  tombai  sur  quelqu’un,  qui,  ayant  vu  et  lu 
la  lettre,  put  me  donner  des  renseignements.  Érasme 
avait  débité  sur  mon  compte  des  indignités  que  je  ne 
pouvais  laisser  passer  sans  protestation.  Je  demandai 
immédiatement  par  écrit  au  Prince  de  bien  vouloir  me 
communiquer  l’épître,  afin  que  je  pusse  me  justifier. 
Il  me  répondit  qu’il  avait  souvent  reçu  d’Érasme  des 
missives,  où  il  était  question  de  moi  : Érasme  m’y 
recommandait  grandement,  rendait  compte  de  ma 
conduite,  conseillait  au  duc  de  m’engager  à employer 
ma  jeunesse  aussi  bien  que  possible,  ajoutant  que  la 
réputation  acquise  par  des  libelles  injurieux  et  outra- 
geants était  bien  mince,  que  je  devais  m’initier  à des 
études  capables  d’honorer  la  patrie  et  tout  le  monde 
chrétien,  et  de  nature  à m’apporter  gloire  et  profit. 

La  lettre  du  Duc  fut  suivie  de  près  de  la  fameuse 
épître  même  d’Érasme,  communiquée  par  un  person- 
nage de  grand  nom.  Dès  que  j’en  eus  pris  connais- 
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sance,  je  me  rendis  à Bâle,  et  j’y  déposai  plainte 
devant  le  bourgmestre.  Beatus  Rhenanus,  dans  l’in- 
tervalle, m’engagea  à ne  pas  recourir  à une  mesure 
extrême,  à m’entretenir  d’abord  avec  Érasme,  qui, 
peut-être,  parviendrait  â tout  arranger.  Je  me  laissai 
convaincre;  nous  convînmes  d’une  réunion  chezLudo- 
vicus  Berus,  prévôt  de  Saint-Pierre.  Quand  je  m’y 
présentai,  Érasme  n’était  pas  là.  Berus,  lui,  n’était 
informé  de  rien.  Après  une  heure  d’attente,  je  m’en 
retournai  à l’auberge,  croyant  qu’on  se  moquait  de 
moi.  Rhenanus  vint  m’y  trouver,  me  dit  qu’il  y avait 
erreur,  qu’Érasme  m’attendait  chez  lui.  Je  refusai 
d’abord  d’y  aller,  éprouvant  une  répugnance  à mettre 
encore  le  pied  chez  cet  homme.  Mais  mon  ami 
insista,  me  parla  de  l’avantage  qui  pouvait  résulter 
pour  moi  de  cette  entrevue,  me  représenta  qu’Érasme 
était  malade  de  la  gravelle,  si  bien  que  je  finis  par 
me  rendre  à ses  raisons. 

Arrivé  au  lieu  de  réunion,  j’exhibai  la  lettre,  dont 
je  relevai  une  à une  les  diverses  calomnies.  Erasme 
désavoua  la  pièce,  bien  que  de  tout  point  elle  ressem- 
blât à une  lettre  de  lui,  autant  qu’un  œuf  ressemble 
à un  œuf.  Comme,  malgré  son  désaveu,  je  manifestai 
l’intention  de  laisser  prononcer  la  justice,  Érasme, 
pensif,  me  demanda  de  quelle  façon  il  pourrait  ren- 
trer en  grâce,  qu’il  était  disposé  à faire  la  paix  à 
n’importe  quelles  conditions,  justes  ou  injustes.  Je 
déclarai  que  j’étais  en  ce  moment  trop  ému  pour 
traiter,  que  je  ferais  connaître  le  lendemain  mes 
désirs  par  Beatus  Rhenanus. 
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Conformément  à ma  promesse,  je  fis  parvenir  le 
lendemain  à ce  dernier  un  feuillet  du  contenu  suivant  : 
(Voir  1#  première  pièce  reproduite  plus  haut). 

Rhenanus  me  rapporta  de  la  part  d’Érasme  la 
réponse  que  voici  : (Voir  la  deuxième  pièce  repro- 
duite). 

Le  premier  article  me  déplût,  parce  qu’il  n’accor- 
dait d’épitre  dédicatoire  que  si  je  montrais  des  dispo- 
sitions d’amitié  à l’égard  d’Érasme.  Quelle  affection 
devait  donc  promettre  un  homme  si  gravement  lésé 
que  moi?  Érasme  céda.  Il  me  soumit  par  Beatus 
Rhenanus  une  dédicace  autographe  ainsi  conçue  : 

« Erafmus  Roterodamus  Henrico  Eppêdorphio 
» S.  D.  Diuites  diuitibus  mittunt,  equos,  aulea, 
» gemmas  & aurû,  muta  nimirum  munera,  nec 
» duratura,  poftremo  quæ  nec  meliorem,  nec  orna- 
» tiorem  reddunt,  eum,  cui  mittuntur,  & paupe- 
» riorem  ilium,  a quo  proficifcuht’  : inter  eos  uero, 
» quos  literarum  communis  amor  fœderauit,  aliud 
» donorum  genus  commeare  decet,  quæ  nec  exhau- 
» riunt  largientem,  A fruétu  fimul  ac  decus,  afferüt 
» accipienti.  Proinde  libellum  mitto,  tuo  dicatü 
» nomini,  literariæ  focietatis  olim  inter  nos  inite, 
» monumentû,  quam  ego  perpétua  effe  uehementer 
» cupio,  nec  tantü  permittemus  malis  linguis,  ut 
» noftram  amicitiam,  Mufarum  aufpiciis  concilia- 
» tam,  dirimant,  utcüq;  moliti  funt,  nos  intèr  nos 
» committere,  fed  no  te  remorabor  amphus,  quo 
» tibi  uacet  audire  quid  loquatur  libellus  ». 

J’approuvai  la  lettre  après  l’avoir  lue,  et  j’acceptai 
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le  second  article  sans  observations.  Le  troisième 
article  était  inadmissible.  Érasme  y prétendait  qu’il 
pouvait  m’être  plus  utile  par  sa  protection  et  ses 
bons  offices  que  s’il  me  donnait  deux  cents  ducats, 
perdant  de  vue  que  mon  article  parlait  d’argent  à 
payer  aux  pauvres  pour  atteinte  portée  à mon  hon- 
neur. Il  faisait  ainsi  preuve  d’adresse;  mais  il  se  ren- 
dait coupable  d’un  odieux  mensonge  en  alléguant  que 
j’avais  excité  contre  lui  la  populace  ; car,  si  lui  a tâché 
de  m’aliéner  les  hommes  de  considération  et  tout  ce 
qu’il  y a d’humanistes  éminents,  moi,  je  n’ai  jamais 
eu  de  rapports  avec  la  populace,  à moins  qu’il  n’ap- 
pelle populace  le  Magistrat  auquel  j’ai  demandé 
justice.  J’écartai  donc  l’article.  Après  un  intervalle 
de  trois  jours,  il  fallut  recourir  à l’arbitrage  du  doc- 
teur Boniface  Amerbach  et  du  docteur  Beatus 
Rhenanus,  assistés,  comme  témoins,  de  Ludovicus 
Berus  et  d’Henricus  Glareanus.  Érasme  et  moi 
ayant  promis  de  part  et  d’autre  de  nous  soumettre  à 
la  décision  des  arbitres,  Boniface  lut  la  sentence  : 
« Quonià  ex  confenfu1...  ». 

Bien  que  j’eusse  des  objections  à faire,  je  me 
déclarai  satisfait,  par  amour  de  la  paix  et  par  égard 
pour  les  arbitres;  j’apposai  ma  signature  et  je  serrai 
la  main  à Érasme  avant  de  le  quitter.  Le  lendemain, 
après  le  repas  qu’il  m’avait  offert,  je  demandai  à 
Érasme  de  vouloir  préparer  la  lettre  destinée  au  duc 
Georges.  Il  me  répondit  qu’il  écrirait  au  Chancelier; 


1 Voir  le  texte  reproduit  plus  haut. 
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ce  qui  ne  me  plût  guère.  Une  nouvelle  altercation 
faillit  rendre  la  situation  pire  qu’auparavant.  Nous 
nous  quittâmes  ce  soir  fort  émus  l’un  et  l’autre, 
mais  le  jour  suivant  Érasme  m’envoya  à l’hotel  un 
serviteur  avec  une  lettre  pour  le  Prince.  Je  la  lus,  et 
quand  on  y eut  mis  le  cachet  à la  fin,  je  la  repris  et 
je  quittai  Bâle. 

Je  m’abstiendrai  de  faire  connaître  le  mobile  de  la 
conduite  d’Érasme,  parce  que  je  désire  me  conformer 
aux  prescriptions  de  l’arrangement.  Je  veux  simple- 
ment protester  contre  son  livre  : Utilis  admonitio . 
Il  y prétend,  dans  l’introduction,  que  les  Luthériens 
me  félicitèrent  de  l’avoir  réduit  à accepter  des  condi- 
tions honteuses.  J’ignore  quels  sont  ces  Luthériens. 
Personne  jusqu’ici  ne  m’a  félicité  d’avoir  triomphé 
de  lui,  mais  plusieurs  hommes  de  bien,  point  hostiles, 
ni  à lui  ni  à moi,  se  sont  réjouis  de  notre  réconcilia- 
tion. Je  n’ai  pas  succédé  à Huttenus,  comme  l’insinue 
Érasme,  et  si  je  respecte  cet  homme  après  sa  mort, 
comme  je  l’aimais  de  son  vivant,  à cause  de  ses  qua- 
lités, je  ne  prends  nullement  sa  défense.  Ses  disciples 
sont  là  pour  le  faire.  J’ai  été  irrité  surtout,  parce  que 
la  lettre  désavouée  me  reprochait  de  me  vanter  de  ma 
noblesse  quand  j’étais  un  simple  plébéien,  et  d’être 
le  protecteur  et  le  défenseur  d’une  Église  odieuse.  Je 
suis  né  dans  une  terre  à laquelle  ma  famille  a donné 
son  nom,  dans  la  Misnie,  non  loin  de  Fribourg.  Mes 
ancêtres  sont  des  gens  distingués  et  nobles,  mais  je 
n’ai  pas  l’habitude  de  m’en  vanter,  pas  plus  que  je 
n’ai  celle  de  reprocher  aux  autres  les  hontes  de  leur 
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extraction;  il  ne  m’importe  de  quelle  entremetteuse, 
de  quel  prêtre  ou  de  quel  moine,  ou  de  quelle  fosse  à 
fumier  quelqu’un  est  sorti,  pourvu  qu’il  rachète  ces 
tares,  qui  ne  sont  pas  de  sa  faute,  par  les  dons  de 
son  esprit. 

Ceux  qui  ont  vécu  pendant  quelques  années  avec 
moi,  savent  quels  sont  les  Évangéliques  dont  j’ai  été 
le  défenseur.  J’ai  séjourné  à l’étranger  pour  étudier 
les  hommes  et  les  lettres,  et  je  ne  me  suis  pas  occupé 
d’autre  chose.  Si,  contre  mon  intention,  j’ai  long- 
temps habité  Strasbourg,  c’est  retenu  par  son  admi- 
rable organisation  politique,  grâce  à laquelle  cette 
ville  s’est  à peine  aperçue  du  soulèvement  des  pay- 
sans. Qu’Érasme,  comme  il  le  dit,  se  débarrasse,  à 
prix  d'argent,  de  pirates,  de  voleurs,  de  sicaires, 
d’entremetteurs,  d’entremetteuses,  de  bouffons,  de 
gens  ivres  ou  furieux,  moi,  je  n’ai  pas  désiré  le 
dépouiller  d’un  liard,  bien  loin  de  demander  dix  ducats 
pour  payer  mon  voyage.  Plût  à Dieu  qu’Érasme 
m’eût  laissé  en  paix,  je  n’aurais  pas  du  tout  songé 
à troubler  son  repos.  J’ignore  quel  est  le  bruit  qui 
a couru  à propos  de  la  perfidie  d’Érasme,  et  quels 
en  furent  les  auteurs.  Je  me  rappelle  seulement 
que  je  lui  ai  demandé  par  lettre  l’épître  dédicatoire 
qu’il  me  devait,  que  je  faisais  cette  demande  non  pour 
le  presser  de  s’exécuter,  mais  pour  l’empêcher,  par  la 
publication  de  la  pièce,  de  s’acharner  contre  moi, 
oralement  et  par  écrit.  Ma  conduite  n’était  pas  dictée 
par  une  vaine  crainte.  J’ai  eu  des  preuves  en  main 
qu’il  violait  la  sentence  arbitrale.  Pendant  ce  temps 
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le  seigneur  Érasme  attend  de  moi  de  fréquents  com- 
pliments, des  mentions  honorables,  des  lettres  ami- 
cales, etc.  Nous  ne  sommes  pas  dans  le  pays  d’Utopie. 
Qu’il  s’estime  heureux  que  je  ne  lui  ai  pas  rendu  la 
pareille.  Depuis  notre  réconciliation,  je  n’ai  pas  écrit 
une  ligne  contre  lui,  et  ce  que  j’avais  préparé  aupa- 
ravant a été  supprimé  conformément  à la  décision 
des  arbitres.  Qu’il  cesse  de  m’exposer  au  mépris, 
qu’il  exécute  les.  dernières  stipulations  de  notre  pacte, 
et  se  conduise  en  chrétien. 

Comme  l’on  voit,  les  deux  versions  s’éloignent 
assez  bien  l’une  de  l'autre.  Cela  est  naturel  pour  la 
question  principale,  l’authenticité  de  la  lettre  qui  est 
le  point  de  départ  du  différend.  Comme  d’ordinaire, 
les  deux  partis  gardent  leur  opinion  première,  même 
après  la  conclusion  de  la  paix.  Ce  qui  est  plus  éton- 
nant, c’est  que  les  deux  versions  ne  soient  pas  d’ac- 
cord au  sujet  des  faits  de  la  réconciliation  apparente 
— lesquels  se  sont  cependant  passés  en  présence 
d’arbitres  et  de  témoins  — , ni  au  sujet  de  la  portée 
de  la  sentence  arbitrale. 

A en  croire  Érasme,  Eppendorf  accepta  d’emblée 
les  deux  premiers  articles  de  la  contreproposition. 
Cela  est  en  harmonie  avec  le  prononcé  des  arbitres, 
imposant  à Érasme  l’exécution  des  premiers  articles 
tels  qu’il  les  avait  admis  par  écrit  : prœjlct  duos 
articulos  fient  feripto  recepit . L’un  propose,  l’autre 
modifie,  le  premier  accepte,  et  les  arbitres  prescri- 
vent la  formule  sur  laquelle  les  deux  adversaires 
sont  tombés  d’accord.  Eppendorf  conteste  le  fait.  Il 
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n’approuva  sans  observations,  dit-il,  que  le  second 
article  de  la  contreproposition.  Il  avait  rejeté  le  pre- 
mier, parce  que  celui-ci  faisait  dépendre  la  remise  de 
la  dédicace  d’expressions  de  sentiments  d’amitié 
impossibles.  Il  se  déclara  seulement  satisfait  quand 
Érasme  lui  eut  soumis  le  texte  de  la  dédicace.  Dans 
cette  version,  1 1 prœjlct  duos  articulos  fient  feripto 
recepit  n’est  pas  rigoureusement  exact.  Car,  s’il  est 
vrai  que  le  deuxième  article  de  la  contreproposition 
a été  virtuellement  modifié  par  la  communication  de 
la  dédicace,  on  ne  voit  nulle  part  que  l’article  rejeté 
ait  été  remplacé  par  un  autre  article  écrit.1 

Eppendorf  nous  apprend  que  plus  tard  — quand 
il  eut  quitté  Bâle?  — il  adressa  une  lettre  à Erasme 
pour  exiger  de  lui  la  remise  de  la  dédicace;  d’où  l’on 
doit  conclure  que  la  première  pièce  communiquée 
n’était  qu’un  brouillon  sans  signature.  Érasme  ne 
parle  que  de  la  pièce  définitive,  et  il  ne  met  pas 
d’intervalle  appréciable  entre  la  remise  de  la  dédicace 
et  celle  de  la  lettre  adressée  au  duc  de  Saxe.  Par 
contre,  Y U tilts  Admonitio  fait  ressortir  qu’une  phrase 
du  choix  d’Eppendorf  fut  introduite  dans  la  lettre  au 
Duc,  ce  dont  la  lujta  Querela  ne  fait  pas  la  moindre 
mention. 

Le  second  article  de  la  contreproposition  porte  : ... 

Si  ex  mea  querela  pr inceps  faâus  ejt  alienior,  non  gra- 


1 Qu’on  ne  se  trompe  pas  sur  le  sens  de  nos 
paroles.  Nous  ne  prétendons  pas  que  la  version 
d’Eppendorf  soit  inexacte. 
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grauabor  hoc  meis  literis  ciuiliter  fcriptis  mitigare, 
quatenus  licet  cum  tantis  principibus  agere.  Rédigé 
par  Érasme,  approuvé  par  Eppendorf,  il  a force 
de  loi  par  la  décision  des  arbitres.  Le  moment 
venu  de  s’exécuter,  Érasme  prétend  écrire  non  au 
Duc,  mais  à quelqu’un  de  la  Cour,  sous  prétexte 
d’avoir  la  liberté  du  choix,  quand  la  seconde  propo- 
sition primitive  d’Eppendorf,  qu’il  a rejeté,  admet 
seule  cette  liberté  : Principi  fcribat  aut  in  autant ... 
literis  tamen  prius  à me  leâis ...  Eppendorf  s’inquiète 
tout  aussi  peu  de  s’en  tenir  aux  termes  stricts  des 
deux  premiers  articles  imposés.  Il  ne  craint  pas  de 
revenir  à ses  propositions  primitives,  ou  d’exiger  une 
garantie  qui  n’est  pas  expressément  stipulée.  Il  veut 
par  exemple,  que  la  lettre  destinée  au  Duc  soit  prête 
pour  le  lendemain,  qu’on  y introduise  une  phrase  de 
son  choix,  qu’on  la  soumette  à son  examen,  qu’on  la 
scelle  en  sa  présence  et  qu'on  la  lui  remette  ensuite. 

Érasme  et  Eppendorf,  après  comme  avant  leur 
réconciliation,  nous  font  l’impression  de  deux  diplo- 
mates très  fins,  mais  de  complexion  bien  différente. 
L’un  vieux  et  craintif,  mais  intelligent  et  rusé,  rédige 
ses  articles  avec  toutes  les  précautions  imaginables 
pour  céder  en  accordant  aussi  peu  que  possible,  et 
en  sauvant,  autant  que  possible,  les  apparences. 
L’autre,  jeune  et  décidé,  ne  cesse  d’intimider  son 
adversaire.  Il  ne  se  soumet  aux  arbitres  que  con- 
traint et  forcé,  et,  une  fois  l’accord  conclu,  il  met  une 
âpre  énergie  à tirer  toutes  les  conséquences  logiques 
des  concessions  faites  par  Érasme. 
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Il  y a évidemment  manque  de  bonne  foi  de  part  et 
d’autre  ; seulement,  chez  Érasme,  qui  devait  se  tirer 
d’un  mauvais  pas,  ce  défaut  saute  beaucoup  plus 
aux  yeux.  C’est  ainsi  qu’au  f.  [A  8]  ro,  après  avoir 
montré  amplement  qu’il  a désavoué  la  lettre  à bon 
droit*  il  se  sert  de  cœur  léger  d’un  dernier  argument 
qui  jette  le  discrédit  sur  tout  ce  qui  précède.  « Addam 
» illud  ex  fu=||perfluo  » dit-il  : « ut  fuerit  à me 
» fcripta  quam  recitabat  epiftola,  ||  nec  id  nefciffem, 
» tamen  fi  negaffem  à me  fcriptam,  nihil  ||  fuiffem 
» mentitus,  quod  aliéna  manu  effet  defcripta.  Hic  || 
» fucclamabitur,  dolus  malus  : Imo  dolus  bonus  eft, 
» quoties  ||  fuo  quoq;  bono  tollitur  aliquis,  aut  fallitur 
» q falli  dignus  ||  eft.  Sic  Dauid  decepit  regem  Achis, 
» fie  Michol  fefellit  ||  exploratores  Saulis,  non  fine 
» laude  pietatis.  Hic  dolus  ||  in  bello  laudari  cum 
» primis  folet.  Sic  medicus  interdü  ||  fallit  ægrotum. 
» Deniq;  fie  Chriftus  aliquoties  fefellit  Iu=||dæos. 
» Abfit  luidia  uerbo.  Iam  ut  in  bello,  ita  in  lite 
» ne=||mo  iubetur  effe  fui  proditor.  Verum  hæc  quo- 
» niam  mihi  ||  extra  caufam  dicuntur,  nolim  uel  mihi 
» fraudi  effe,  uel  in  ||  cuiusq  rapi  contumeliam  »*. 

1 Érasme  avait  déjà,  sous  une  autre  forme, employé 
cet  argument  dans  la  lettre  à Pirckheimer  : « Ad 
» hæc  fingamus  ea  omnia  à me  fcripta,  quæ  recitabat, 
» non  negavi  me  fcripfiffe,  fed  negavi  me  agnofeere  : 
» & fi  negaffem  eam  epiftolam  à me  fcriptam,  quam 
» oftendebat,  nihil  mentitus  fuiffem  : non  enim  erat 
» manus  mea.  Hic  fubclamabitur,  dolus  malus.  Imo 
» dolus  bonus  eft,  quoties  feopo  bono  fallitur,  qui 
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L’assertion  d’Érasme,  qu’il  a uniquement  engagé 
le  Duc  à tirer  Eppendorf  de  l’inaction  en  lui  confé- 
rant un  emploi,  ne  mérite  guère  de  confiance.  Dans 
la  lettre  citée,  remaniée  dans  son  U tilts  admonitio , 
il  répète  à mots  couverts,  les  médisances  désa- 
vouées : « Audiebam  quotidie  voces  ac  fufurros 
» hominum,  Cur  hic  tôt  annis  hæret,  nec  revisit 
» fuos?  Quid  rerum  gerit?  Unde  fuppetit  illi  res 
t>  tantis  impendiis?  Unde  illius  ftemmata?  Ubi  habet 
» arces  fuas?  Cur  eas  deferit?  Quid  illi  cum  Hut- 
» teno;  cui  ob  manifefta  facinora  nullus  jam  locus 
» erat  tutus?  Qui  diffolvet  æs  alienum,  quod  nuf- 
» quam  non  contrahit?  Hæc,  aliaque  multa,  quæ 
» nunc  referre  non  libet,  occinebantur  à cordatis, 
» etiam  ab  his  qui  videbantur  illi  vehementer 
» amici  >x. 

Eppendorf,  né,  comme  nous  l’avons  déjà  vu,  près 
de  Fribourg  en  Misnie,  était  sujet  du  duc  Frédéric 
de  Saxe.  Il  entra  en  relation  avec  Érasme  en  1520, 
à Louvain,  où  il  était  venu  lui  apporter,  de  la  part  de 
Mathias,  directeur  de  la  dîme  du  duc  Georges,  trois 
lingots  d’argent  tirés  des  mines  du  pays.  Il  était 
encore  aux  yeux  d’Érasme  rara  indole  juvettis  Ac 


» falli  dignus  eft.  Sic  Medicus  fallit  ægrotum  : Sic 
» Chriftus  interdum  fefellit  Judæos,  quia  mereban- 
» tur,  fie  Apoftolos,  quia  expetebat.  Hæc  tamen  ex 
» fuperfluo  mihi  dicuntur  ».  Voir  Erasmi  opéra , 1703, 
III,  1,  col.  1078. 

1 Erasmus,  Optra  omnia , III,  1,  col.  1077. 
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ipfa  fronte  generis  fui  nobilitatem  prœ  Je  feretts.  En 
1 533,  probablement  au  mois  de  janvier,  lui  et  Beatus 
Rhenanus  accompagnaient,  spontanément,  Érasme 
dans  son  excursion  à Constance.  Le  grand  huma- 
niste, dans  sa  lettre  à Marc  Laurin,  du  1"  février 
1523,  l’appelle  encore  son  ami,  prœter  generis  clari - 
tatem,  ac  l itéras,  tnoribus  fuavijfimis . Leurs  relations 
cordiales  sont  cependant  déjà  menacées.  Hutten, 
l’agitateur  allemand,  leur  ami  commun,  était  venu  se 
réfugier  à Bâle,  au  mois  de  novembre  1522.  Il  avait 
demandé,  par  Eppendorf,  une  entrevue  à Érasme, 
mais  celui-ci,  de  peur  de  se  compromettre  auprès  des 
catholiques,  avait  refusé  poliment.  Froissé,  il  résolut 
de  publier  un  libelle  contre  son  ancien  ami.  Le  rôle 
équivoque  joué  par  Eppendorf  dans  cette  question 
produisit  entre  lui  et  Érasme  un  premier  éloigne- 
ment. La  publication  du  libelle,  divers  autres  inci- 
dents tendirent  de  plus  en  plus  leurs  rapports,  jusqu’à 
ce  que  la  lettre  au  duc  Georges  amena  la  rupture. 

Voir,  sur  le  différend  entre  Eppendorf  et  Érasme  : 
De  Buriqny,  vie  d’Érasme,  Paris,  1757,  I,  p.  437- 
443  > Christoph.  Sàxius,  de  Henrico  Eppendorpio 
commentarius,  cui  aliqvot  epistolae  Henrici,  ducis 
Saxonici,  Erasmi  et  Eppendorpii  avïxooroc  insunt..., 
Lipsiæ,  1745;  Ersch  & Gruber,  Encyklopàdie, 
XXXVI,  p.  80,  article  de  H. -A.  Erhard;  Joh.-Jac. 
Stolz,  Ulrich  von  Hutten  gegen  Defiderius  Erasmus, 
und  Defiderius  Erasmus  gegen  Ulrich  von  Hutten, 
Aarau,  1813,  pp.  17  et  suiv.;  Ad.  Müller,  Leben  des 
Erasmus  von  Roterdam,  1828,  pp.  339-341. 


ERASMUS  (Dcsiderius). 

S.  1.  1530. 

• - ■ - 1 1 ■■ ■ - 

D*  Erasmi  ||  Roterodami  Adversvs  || 
Mendacivm  Et  Ob=||trertationem,  utilis 
admonitio.  I 

Anno  M.  D.  ||  XXX.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  A2-B3[B4],  12  ff. 
Car.  ital. 

F.  [A],  blanc  au  vo  : titre  reproduit  ci-dessus. 

F.  A 2 - ]B  4]  ro  : corps  de  l’opuscule  : D.  Erasmi || 
RoUrodami  Adversvs  ||  Mendacivm  Et  ||  obtreflationem 
utilis  ||  admonitio . || 

F.  [B  4]  ro,  au  bas  : Anno  Domini.  M.  D.  ||  XXX.  || 
F.  [B 4]  vo  : blanc. 

Conforme,  page  pour  page,  à l’édition  qui  porte 
sur  le  titre  l'adresse  : Apvd  Fribvrgvm  ||  Drisgoi - 
cvm.  ||  et  à la  fin  la  souscription  : Fribvrgi  Anno  || 
M . D.  XXX . ||.  L’une  et  l’autre  édition  paraissent 
sortir  de  la  même  imprimerie. 




Bruxelles  : b.  roy. 

Copenhague  : b.  roy. 

Dresdcn  : b.  roy. 

Vienne  : b.  roy.  imp. 


i 


EPPENDORF  (Hcnricus  ab) 


Haguenaü,  Jean  Secerius. 

Mens.  feb.  1531. 

Henrici  ||  Ab  Eppendorf,  Ad  j D.  Erafmi 
Roterodami  ||  libellü,  cui  Titulus,  adj'uerfus 
Mendacium  ||#  & Obtreélatio-(;nem  utilis 
ad-  monitio,  ||  lutta  Querela.  ||  ^ || 
Haganoæ,  ex  officina  Ioan.  ||  Secerii, 
An.  M.  D.  XXXI.  ||  Menfe  Februario.  j| 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  Aii  - Ciii  [CiiiiJ,  20  fï. 

F.  [A]  : titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  A ii  r°  - [C  iüi]  r°  : Henrici  ||  Ab  Eppendorf  Ad 
| D.  ||  Erafmi  Roterodami  libellum,  ||  cui  Titulus . ad - 
uerfus  Menda-\\cium  à Obtreâationem  | utilis  admo- 
nitio,  ||  lujta  querela.  ||,  finissant  par  la  souscription  : 
Hagan  ou , in  officina  loannis  Secerii.  ||  Anno  M.  D. 
j XXXI . ||  et  la  marque  typogr.  de  Secerius  : la  tète 
de  Janus. 

Dans  les  Ulrichillvtteni ...  opéra,  (: d.d’Éd.  Bücking, 
p.  86,  on  trouve  citée,  de  la  lujta  Querela , une  édition 
de  février  1530.  Cette  édition  n'existe  pas.  Voir,  à 
j ce  sujet,  la  description  suivante. 


Brctlau  : b.  ville. 
Bruxcllet  : b.  roy. 
Gâod  : b.  umv. 


Kattel  : Landcabibliotb. 
Marbourg . b.  umv. 
Oxford  : b.  Bodl. 


. 


• • 


EPPENDORF  (Hcnricus  ab). 


Leipzig,  Langenheim. 


Henrici  Ab  Eppendorf  Ad  D.  Erasmi 
Roterodami  Libellvm,  Cvi  Titvlvs,  Adver- 
svs  Mendacivm  Et  Obtrectationcm  Vtilis 
Admonitio,  Ivsta  Qvcrela.  Haganoae  Ex 
Officina  Ioan.  Secerii,  Anno  MDXXXI. 
Mense  Febrvario.  Octonis.  ( Ornement  typogr.) 

Lipsiac  Kl  I K ( WWW  Ex  Chalcogra- 
phia  Langenhemia. 

In-4°,  sign.  A2-C2,  xx  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Pp.  iii-xvi  : corps  de  l'ouvrage,  finissant  par  la 
souscription  : Haganoae.  In  Officina  Ioannis  Secerii. 
Anno  MDXXXI. 

Pp.  xvi-xix  : Epistola  Erasmi  AJ  Hcnricvm  Ep- 
pendorpivm.  Tanta  religione  inter  nos...,  sans  date. 

Pp.  xix  et  xx  : Responsio  Henrici  Eppendorpii  Ad 
liane  Epistolam  Erasmi. ..  Litteras  nofiras  tibi  non  red- 
ditas  intelligo...,  datée  de  Strasbourg,  Anno  XXIX. 
et  signée  : Henricvs  Ab  Eppendorph.  tuus  fi  tibi  placet. 

Les  pp.  i-xvi  sont  la  réimpression  complète  de 
l'édition  de  Hagcnau,  1531,  y compris  le  titre  et  la 
souscription  finale.  Elle  fait  partie  de  : Christophori 
SaxI  de  Hcnrico  EppaiJorpio  commentât ivs  cvi  aliqvot 
epistolac  Henrici ,dvcis  Saxonici  Erasmi  et  Eppendorpii 
stvt/oorot  insvnt.  Accedit  eivsdem  Eppendorpii  perqvam 


Gand  : b.  univ. 
Oxford:  b.  Bodl. 


H.  âb  EPPENDORF,  admonitio.  1745. 


tara  adversvs  Erasmi  versvtiatn  defensio  itervm  ty[>is 
excusa.  Lipsiae  ex  chalcographia  Langenhemia.  A. 
aerae  Dionysianae  CIO  IDCC  XX XXV. 

Comme  elle  y figure  à la  fin,  avec  une  pagination 
spéciale,  il  se  pourrait  qu’on  en  rencontre  des  exem- 
plaires séparés. 

Bocking,  parlant,  dans  son  édition  des  Opéra  de 
Huttcn,  p.  86*,  de  la  Ivsta  Qverela  ajoutée  à la  suite 
de  l’étude  de  Saxius,  prétend  que  cette  réimpression 
a été  faite  d'après  une  édition  de  Haganoce  ex  officina 
Ioan.  Secerii,  anno  MDXXX.  Menfe  Februario.  80. 

On  peut  se  demander  s’il  faut  attribuer  ce  désac- 
cord de  millésime  à une  simple  erreur  typographique 
commise  lors  de  l’impression  des  Opéra  de  Hutten, 
ou  bien  s'il  y a réellement,  de  la  Ivsta  Qverela  donnée 
par  Saxius,  des  exemplaires  portant  sur  le  titre  le 
millésime  MDXXX.  au  lieu  de  MDXXXI. 

Nous  croyons  qu’il  faut  s'arrêter  à cette  dernière 
supposition.  Voici  pourquoi.  Dans  l'exemplaire  qui 
nous  a servi  pour  faire  la  description  placée  ici  en 
tête,  le  millésime  M D XXXI.  est  imprimée  d’une 
façon  irrégulière.  Le  I final  est  plus  fortement 
marqué  que  les  autres  chiffres,  ne  se  tient  pas  verti- 
calement et  n'est  pas  à la  distance  voulue  entre  le 
dernier  X et  le  point  final  ; l’extrémité  gauche  du  trait 
horizontal  inférieur  de  cet  I passe  même  sous  le  trait 
inférieur  du  dernier  X.  Selon  toute  probabilité,  cet  I 
a été  imprimé  à la  main,  après  coup,  pour  corriger 
une  erreur.  Il  n'est  donc  pas  impossible  que  Bocking 
se  soit  servi  d'un  exemplaire  où  la  correction  n’avait 
pas  été  faite. 


H.  ab  EPPENDORF,  idmonitio.  1745- 

Les  deux  pièces  accessoires,  pp.  xvi-xx,  sont 
deux  lettres  assez  vives,  échangées  entre  Érasme  et 
Eppendorf  après  leur  réconciliation,  et  avant  la  pu- 
blication de  la  Vlilis  admenitio  d'Érasme  et  de  la 
Ivsta  qverela  d’Eppendorf.  D'après  deux  notes  de 
Saxius,  pp.  xvi  et  xix,  ces  lettres  se  rencontrent 
aussi,  l’une  dans  : BilibaM.  I’ircameri  1 eptjloltca 
in  ope  ri  bus,  p.  303,  et  Era&mi  opéra,  1703,  III,  11, 
col.  1259»  épitre  1087;  l'autre  dans  les  mêmes 
ouvrages,  p.  304,  et  III,  11,  col.  1260,  épitre  1088. 


ERASMUS. 


Annotationes. 


ERASMUS  (Desidcrius). 

Strasbourg,  Chrct.  Egenolph.  >529. 


D»  Erasmi  ||  Roterodami  Annotationcs 
in  Leges  Pontificias,  & Cæfareas,  ||  De 
Hæreticis.  ||  Epistolac  Aliqvot  Gcrarjdi 
Nouiomagi,  De  re  Euangclica,  & Haereti 
corum  pœnis.  ||  Ad  Carolvm  Quintû,  lmp. 
Caef.  Aug.  ||  Ad  Germanorü  Principes,  in 
côuentu  Spiren.  ||  Ad  Carolum,  Gclriorum 
Ducem.  Ad  Philippum,  Hefforum  Princi- 
pcm.  ||  (Petite  marque  tyfiogr.  de  ChrU.  Ege- 
nolph,  avec  la  légende:  In  Svdorc  V’vl||tvs 
j Tvi  Ves-||ceris  Pa-||ne  Tvo.  Gen.  3.  || 

Argentorati,  apud  Chrilüanum  ||  Egenol- 
phum.  An.  M.  D.  xxix.  || 

In-8«,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-B5  IBS], 

116  fi.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  vo. 

F.  [A\  r®  : titre. 

Ff.  [A]  vo  - A 2 v°  : Annotati\\ones  D.  Erasmi  Ro~ 
| teroJami.  ||  in  Leges  Pontificias.  k Ccrjareas,  ||  De 
Htrreticis.  || 

Ff.  A 2 vo  - [/1 7]  r°  : Slaximo  Imferatori.  Clemen 
tijfimo  Cer/ari,  Felicijfimo  Augufio.  Carolo \ Quinto. 
Pio,  Felici,  Patri  patrie.  GerarJus  Nouiomagus  S. 
D.  P.  ||  Etfi  omnibus  ...,  épitre  datée  de  1527. 


Berne  : b.  ville. 
Bologne  : b.  univ. 
Brealau  : b.  ville, 
i Copenhague  : b.  roy. 
Dre  ad  en  : b.  roy. 


Gôttinguc  : b.  univ. 
Nuremberg  : b.  ville. 
Paris  ; b.  net. 

Paris  ; b.  S«*-Generiéve. 
Vienne  * b.  imp.  et  roy. 


ERASMU8,  annoutione*.  1529. 


Ff.  [A  7]  ro  - Bvo  : G.  Argyrophylax , IUvstris\\JJi- 
mis  (sic)  Clenuntijfimisq;  Germanorum  Pri9tcipi\\bus 
S . P.  D.  ||  Saepc  mecum  mirari  Joleo  ...,  sans  date. 

Ff.  Bvo.  [B6]  vo  : Gerutdvs  Soviomagvs  ll\\lujtrij - 
fitno , fortijjimoq;  Principi  Carolo,  Duci  Gelriœ . 
Iulia,  Comiti  Zutphania,  etc.  S.  Qvi  libi  IlluJlnJJ  mt 
Dux  ...,  sans  date. 

Ff.  [B6]  vo  - [B  8]  r®  : Illvstris\\simo  Hcssorvm 
Principi  Phi  lippo.  Gcrardus  Nouiomagus  S.  D . P.  || 
Olim  pro  aui  tui ...  gloria  ...,  de  1526. 

Les  Annotationes  ne  sont  autre  chose  qu'un  pas- 
sage tiré  d'une  œuvre  d'Érasme  intitulée  : Des. 
Erasmi  RoteroJami  apologia  aduerjus  articulos  ali- 
quot  per  monachos  quofdam  in  HiJfanijS,  exhibiios. 
Apud  inclytam  BasiUram  An.  M.  D.  XXVIII.  Ce 
passage  occupe  dans  l'original  les  ff.  106  vo  - 107  ro, 
à partir  du  mot  Cdjlitulio , ligne  i,  jusqu'au  mot 
fa/ciculi9  ligne  21.  Il  correspond  à la  dernière  partie 
de  : Ejn  antuert  des  hochgelerten  D.  Erajmi  tu  Ro - 
terdaml  die  erjichung  1 fi  verfolgung  der  Retzcr  be- 
treffend  ...  M.  D.  XXIX  (s.  I.  ni  n.  d'impr.),  savoir 
celle  qui  commence  par  les  mots  : Die  falsung  in 
C.  ym  erfien  buch  ... 

Érasme  y dit  en  substance  qu'autrefois  on  était 
beaucoup  moins  sévère  contre  les  hérétiques  que  de 
son  temps.  Le  pouvoir  laïc  ne  procédait  pas  de  la 
même  façon  contre  tous  ceux  taxés  d’hétérodoxie;  il 
tenait  compte  de  la  gravité  de  l'erreur.  La  Constiiutio 
octava  du  code  justinicn,  livre  I,  titre  De  Hareticis 
Manichais,  x Sanutri/anis,  veut  que  les  livres  seuls 


ERASMUS,  annotutionc*.  1529. 


soient  brûlés  ; les  docteurs  sont  simplement  menacés 
de  la  peine  de  mort.  Elle  édicte  une  amende  de  dix 
livres  d’or  contre  les  disciples;  l'exil,  contre  ceux  qui 
sont  trouvés  en  possession  de  livres  hérétiques.  Mais, 
dans  tous  ces  cas,  il  ne  s’agit  pas  d’hérétiques  quel- 
conques, mais  des  Manichéens,  des  Apollinaristcs  et 
des  Samaritains,  qui  enseignaient  une  doctrine  blas- 
phématoire. Les  Décrétales,  livre  V et  VI,  titre  D< 
Hareticis , ordonnent  seulement  que  les  relaps  et 
les  hérétiques  convaincus  et  opiniâtres  soient  livrés 
à la  justice  séculière,  bien  que  les  glossatcurs  aient 
ajouté  de  leur  propre  chef  : afin  qu’ils  soient  brûlés. 
Maintenant  on  est  brûlé  si  l'on  doute  que  le  Pape 
ait  droit  et  pouvoir  sur  le  purgatoire. 

Autrefois  ceux  qui  étaient  cités  dans  le  synode  des 
évêques,  rendaient  compte  de  leur  doctrine.  S'ils 
étaient  convaincus  d'hérésie,  ils  avaient  le  choix  de 
condamner  eux-mêmes  leurs  erreurs,  ou  d'être  frap- 
pés d'anathème  avec  elles,  c'est-à-dire  d'être  exclus 
de  la  Communion,  à cette  époque  la  plus  grande  puni- 
tion de  l’Église.  Bercngarius,  cité  en  justice  pour 
avoir  contesté  la  réalité  du  corps  du  Christ  dans 
l'Eucharistie,  ne  fut  exposé  à aucune  violence,  même 
lorsque,  après  une  première  rétractation,  il  fut 
revenu  à son  erreur.  Aujourd'hui  les  moines  répan- 
dent parfois  une  vainc  rumeur.  Bientôt  ils  traînent 
quelqu'un  comme  suspect  en  prison  ; ils  y disputent 
à leur  façon;  on  y annote  les  articles,  et  on  prépare 
les  faisceaux. 


: 


' 


• • 
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ERASMUS,  annotationes.  1529. 


Noviomagus(Geldenhaucr),  dans  sa  lettre  à Charles- 
Quint,  affirme  qu’il  prend  la  plume,  parce  que,  plus 
que  tout  autre,  il  doit  avoir  à cœur  la  gloire  et  l'hon- 
neur de  sa  Majesté1.  Il  voit  avec  douleur  que,  sous 
son  nom,  s’exercent,  dans  les  deux  Germanics,  contre 
les  prétendus  hérétiques  nombre  de  cruautés  qui 
ramènent  le  spectacle  de  la  tyrannie  payenne  et  de  la 
patience  et  de  la  constance  des  anciens  martyrs 
chrétiens. 

Quelques  hommes  avisés  et  sages,  marquants  et 
d’une  certaine  autorité,  enseignent  que  l’hérétique, 
même  manifestement  coupable  et  obstiné,  ne  doit 
pas  être  puni  de  mort.  Si  l’on  invoque  la  loi  de 
Moïse  contre  les  blasphémateurs  et  contre  les  faux 
prophètes,  ils  vous  répondent  : tout  blasphémateur 
est  hérétique,  mais  tout  hérétique  n’est  pas  blasphé- 
mateur. L’hérétique  de  notre  temps  n’a  pas  le 
mépris  de  Dieu,  au  contraire  il  s’attache  à Dieu 
seul,  il  s’appuie  sur  sa  parole,  son  témoignage,  scs 
lois.  Il  n’est  pas  faux  prophète,  car  bien  loin  de 
prêcher  des  dieux  étrangers,  il  professe  que  Dieu 
seul  doit  être  honoré,  et  que  Jésus  est  l’unique  sau- 
veur, l’unique  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes. 

Si  l’on  invoque  la  loi  évangélique,  ces  hommes 
sages  objectent  que  le  Christ  a simplement  enseigné 
de  traiter  l’hérétique  comme  un  payen  et  un  publi- 
cain  ; que  ni  le  Pape,  ni  saint  Pierre,  ni  saint  Paul 

1 II  était  chapelain  de  Charles-Quint,  quand  celui-ci 
n’était  encore  qu’archiduc. 


EKASMUS,  annotationes.  1529. 


ne  sauraient  aller  à l'encontre  de  cette  règle  sans 
devenir  anathèmes. 

Ils  ne  veulent  pas  contester  que  quelques  lois 
impériales  édictent  la  mort  contre  certaines  catégo- 
ries d'hérétiques.  Mais  ils  soutiennent  que  ces  lois 
ont  été  arrachées  aux  Césars  par  la  violence  de 
certains  évêques  ; que  les  lois  sur  la  matière,  procla- 
mées par  Constantin  le  Grand,  Théodose  et  autres, 
n'ont  jamais,  qu’on  sache,  été  appliquées;  que  la  loi 
de  Théodosien,  notamment,  était  destinée  à effrayer 
plutôt  qu'à  frapper.  Quant  aux  lois  des  derniers 
empereurs  contre  les  hérétiques,  elles  ne  méritent 
pas,  selon  eux,  le  nom  de  lois  impériales,  parce 
qu'elles  furent  dictées  à des  princes  réduits  à leurs 
États  héréditaires  par  des  Pontifes  tout-puissants 
occupant  la  meilleure  part  de  l'Empire. 

Dans  la  lettre  aux  princes  allemands,  Gcldcnhaucr 
s'étonne  de  la  rigueur  qu'ils  mettent  à poursuivre 
ceux  qu'on  appelle  hérétiques.  Ces  gens,  dit-il,  n'ont 
jamais  rien  entrepris  contre  leurs  maîtres.  S’ils  s’élè- 
vent contre  le  nombre  trop  grand  des  moines,  contre 
leur  luxe,  leurorgueil;  s'ils  veulent  soumettre  à l'impôt 
et  les  prêtres  et  les  chanoines  et  les  religieux,  c’est 
. pour  le  plus  grand  bien  des  princes  et  du  pays.  L'au- 
torité du  Prince  n’est  pas  mise  en  question,  si  quel- 
qu'un enseigne,  d'après  la  Bible,  que  la  Foi  seule 
justifie,  que  leChrist  est  l’unique  avocat  et  médiateur, 
que  le  purgatoire  a été  inventé  par  l'avarice  du  clergé, 
etc.  Kéveillez-vous  enfin,  Princes  allemands,  et 
prenez  en  main  les  intérêts  de  la  république.  Avez- 


. 
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vous  besoin  d’argent  pour  le  bien  commun?  Je  vous 
montre  le  plus  riche  trésor.  Permettez  aux  religieux 
et  religieuses  de  s’en  aller  librement,  et  de  gagner 
leur  vie  par  le  travail;  nourrissez  sobrement  ceux 
qui  préfèrent  rester,  et  que  le  surplus  de  leurs  pos- 
sessions soit  consacré  à l’entretien  des  pauvres»  au 
profit  de  l'État,  à votre  propre  usage.  Vous  verrez 
bientôt,  combien  de  centaines  de  mille  ces  gens  pos- 
sèdent dans  les  étroites  ÜiYiites  de  vos  domaines. 

Les  épltres  trois  et  quatre  sont  à l'avenant.  L'en- 
semble des  cinq  pièces  fut  publié  par  Noviomagus 
dans  le  but  de  favoriser  la  diffusion  de  la  Réforme,  en 
faisant  appel  & la  cupidité  des  Princes,  et  en  com- 
battant les  persécutions  contre  les  hérétiques.  Novio- 
magus, devenu  nettement  luthérien,  était  A cette 
époque  à Strasbourg,  où  il  n'avait  rien  à redouter. 
Érasme  condamnait  les  abus  qu'il  rencontrait  au  sein 
de  l'Église,  mais  n'approuvait  ni  les  doctrines  ni  les 
procédés  violents  de  Luther.  Il  prétendait  combattre 
ces  abus  tout  en  restant  bon  catholique.  Pour  le  faire 
avec  une  certaine  liberté,  sans  encourir  le  reproche 
d'hétérodoxie,  il  lui  fallait  manœuvrer  avec  une 
extrême  prudence.  La  conduite  de  Noviomagus  à 
son  égard  lui  déplut  au  plus  haut  degré.  Il  lui  sem- 
blait que  les  Annotations  enlevées  de  leur  milieu 
primitif  et  soulignées  par  les  lettres  audacieuses  de 
son  ami,  acquéraient  une  nouvelle  signification.  Aussi 
se  crut-il  obligé,  pour  dégager  sa  responsabilité, 
d'exposer  sa  pensée  d'une  façon  plus  précise  dans 
l'ouvrage  intitulé  : lipistcla  contra  quosJam.  qui  sc 
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falso  jactant  erangelicos,  Fribourg  en  Krisgau,  J.  Faber 
Emmcux,  1529,  in-8». 

Émile  Walter  (Einladungssckri/I  des  herioglichtn 
Karls-Gymnasiums  in  llemburg  xu  Je n Freitag.  den 
4.  Afrtl  1879  abxukaltenden  ôfjtnllichen  Prûfungen. 
Inkalt  : 1)  lirai  mu  unJ  Melanektkon.  II.  l'om  Ober- 
lehrer  Emil  Walter...,  Hernburg,  1879,  10-4°,  p.  5) 
avance  que  Noviomagus  expédia,  i la  diète  de  Spire 
de  1529,  une  édition  de  Strasbourg  1527  du  petit 
recueil  décrit  ici  en  tète,  et  qu'il  voulait  ainsi  forcer 
Érasme  A passer  comme  lui  dans  le  camp  protestant. 

Nous  croyons  devoir  (aire  plusieurs  observations  à 
ce  sujet.  Il  n'est  pas  prouvé  que  (îeldenhauer  ait 
voulu  exercer  une  pression  quelconque  sur  Érasme. 

Il  est  plus  probable  qu'il  entendait  simplement 
exploiter  l'autorité  et  le  prestige  du  grand  homme  en 
faveur  de  la  cause  qu'il  défendait.  C'est,  du  reste,  ce 
qui  a déjà  été  dit  avant  nous,  en  termes  quelque  peu 
différents,  dans  le  Kalendtr  po or  de  Prolestanlen  in 
Kederland,  7*  année,  t86i,  pp.  190-191,  article 
Gérard  Geldenkauer,  de  II.  Schulte  Jacobi. 

L'édition  de  Strasbourg  1527,  dont  parle  Walter, 
ne  saurait  exister,  attendu  que  les  A nnotationes, 
placées  en  tête,  sont  extraites  d'un  ouvrage  d'Érasme 
(Apologia  aduerjus  articulas  a tiqua  t fer  monackos 
quojdam  rn  Hijfanijs,  exkibitos)  dont  l'édition  prin- 
ceps  est  de  1528.  Nous  appelons  spécialement 
l'attention  sur  cette  particularité  pour  montrer  que  le 
biographe  et  l'historien  ne  sauraient  se  mouvoir  . 
avec  sûreté,  si  préalablement  ils  n'ont  pas  établi 
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la  date  de  l’ouvrage,  du  livre  ou  de  chaque  partie 
du  recueil  à utiliser. 

II  se  peut  que  le  millésime  1527  soit  une  simple 
erreur  typographique;  que  Walter  visait  bien  réelle- 
ment les  Annolationes  et  Epistolae  de  1529.  Dans  ce 
cas,  l'envoi  de  la  pièce  à la  diète  de  Spire  de  1529 
ne  serait  plus  impossible  par  lui-même,  mais  bien 
difficile  à prouver.  Nous  possédons,  au  sujet  des 
rapports  de  Geldenhaucr  avec  les  diètes  de  Spire,  des 
renseignements  d'un  contemporain,  à savoir  d'Érasme 
même,  et  ceux-ci  ne  s'accordent  guère  avec  l'assertion 
de  Walter.  Érasme,  dans  son  Epistola  centra  quosdatn . 
qui  se  falso  iaûant  Evartgelicos,  dit 1 : Sanabilius  crut 
malam  nifi  le  libella  aditis  orbi  Jtodidiffes,  d quibus 
lumen  ne  monitus  quidem  tempera/ti.Pufü  erateuulgajfi 
cpijlolam  ad  Spirenje  ùonciliS,  non  magno  interuallo 
Pro/iliil  nobis  ridiculus  illc  comètes  Carolo  Cafari 
dieu  tus.  Quum  iterum  te  nuis  fcriplts  admeuiffem,  ut 
à talibus  iocis  tempe  rares,  qui  Je  frintifù  animos  ad 
fuuitiam  irritarent,  à adeo  mhil  iuuarenl  cuufum,  à 
cuius  uiâoria  uejtra  pende I incolumilas,  ut  etiam  gra- 
uijjime  lad  an  t , placide  qui  J?  rejpondijti,  Jed  per  in  Je 


1 Nous  citons  d’après  : Kkasvius,  epistolae  Juae 
recens  conditue  et  aedilae.Vna  contra  quojdam , qui  fc 
falfo  iaJlant  Euangelicos.  Altéra  ad  quojdam  impudcn- 
tijjimos  Gracculos ...  Cologne,  1530,  in-8°,  fï.  A 3 vo- 
A 4 r°.  La  première  lettre,  celle  qui  nous  occupe,  est 
datée  de  Fribourg  en  Urisgau,  veille  des  noncs  de 
nov.  1529. 
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quafi  te  fuiffem  hcr  ictus,  ut  ftmile  quiddam  iltrum 
defignares , itc  rurfus  ad  Cottcilium  Sptrtnje . cui  tum 
rex  Ferdinandus  frefidebat . miffut  ejt  libellas  nonttn 
Fra/mi  literis  bene  magnis  fraferens.  Tiiulus  irai . 
Epifiola  Erasmi , quum  effet  fragmentant  alicunde  ? 
hbris  mets  decerftum.  ut  leflor  fatum  attentas  exifli- 
maret  miam  tfft  fententilï , non  effe  f as  in  quruquam 
herreticum  pana  capitis  animaduertere.  taq . rts  Cafa - 
rem.  Ferdinandü,  aliosq;  Principes,  atq ; etiH  RomanG 
Pontifiant  in  mtü  cafut  irritant.  Pofi  hoc  frag- 
mente fequebantur  quadam  tue  nomint . fimflieiter. 
ut  ab  omnibus  audio,  feditiofa.  Sam  mihi  nendum 
uacauit  léger  e.  Hoc  faâum , tam  abk crans  ab  huma - 
nitatis  amicitiaq : natura.  ego  uehtmtnUr  admiratus 
Jum . alij  magnopen  dctc fiait  J uni . Caterum  quo 
minus  treum  etfofiuLtrim.  migrationis  negotia  fanant 
in  caa/a.  Concoflum  tfi  hcc , aut  fotius  dijfimulatum, 
A eut  nundims  antumnalibus  ftorupit  fimilis  libellas 
tandem  cancns  cantilenam , qui  in  froniifpieio  fta 
gtandibus  literis  frqfitebatur  Annotationes  Erafmi , 
reliqua  iuo  nomint  fucctdebani.  ma  gis  ad  exatandas 
feditioms.  quam  ad  pittatem  conducentta.  lam  fingt 
mihi  in  tôt  Itbris  alicubi  excidiffe . hareticos  nb  tfft 
cafite  pleâtndos.  An  hoc  erat  humanitatis.  quod  trat 
ad  mihi  confiandam  inuidiam  accommodatiffimum . id 
Iruncatim  dtctrftum,  cculis  A auribus  principe  ingt- 
rtrt,  prattrmijfis  his  qua  ut!  mitigabant  a tact  talent 
diâi,  uel  quid  utre  Jcntirl  txflanartni  ? Si  hoc  Jour  et 
aliénas  in  aliénant,  qs  non  defiderarct  in  to  candortm 
k humanilatem?  Sanc  hac  facis  arnicas  in  amicG . k 
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amicus  Euangelicus  in  (um  amicum,  qui  nunqud  tibi 
neqt  JaClo  neq$  diflo  frabuit  anjam  dijjuendce  necejfitu - 
dinis. ..  On  peut  donc  dire,  avec  certitude,  que  le 
renseignement  fourni  par  Walter  est  fautif,  ou  bien 
qu'il  doit  venir  d'ailleurs,  ce  qui  toutefois  est  très* 
douteux.  Il  ressort  simplement  des  paroles  d’Érasme 
qu’un  premier  recueil  de  même  nature  a été  envoyé 
à la  diète  de  Spire.  Il  portait  sur  le  titre  Efistola 
Erasmi , ce  dernier  nom  en  grand  caractères,  et  sc 
composait  en  réalité  non  d'une  épftre,  mais  d'un 
fragment  tiré  des  livres  d’Érasme  (i  libns  meis)  et 
de  quelques  lignes,  de  quelques  pages,  d'un  petit 
nombre  de  lettres  ou  de  pièces  de  N'oviomagus.  Tout 
ce  qu’on  apprend  au  sujet  des  A nnotationes  suivies 
des  Epistolae , c'est  qu'elles  parurent  plus  tard,  lors 
de  la  foire  d'automne  de  Francfort,  après  un  chan- 
gement de  séjour  d'Érasme,  et  qu'elles  provoquèrent 
de  la  part  de  ce  dernier  la  réponse  : Epistola  contra 
quosdam.  qui  u falso  iaâant  Euangelicos. 

Ce  n'est,  du  reste,  pas  la  première  fois  que  le  pas- 
sage en  question  a été  abusivement  utilisé.  Rien 
n'égale  la  liberté  que  de  Burigny  a prise  avec  ce 
texte  dans  sa  Vu  d'Érasme , t.  II,  p.  306.  L'amitié 
entre  Érasme  et  Geldenhauer,  dit-il,  ne  dura  pas 
toujours . Gérard  de  Kimeguc  Je  laijfa  Jéduire  par  les 
nouveautés  de  Luther  ; il  abamivnna  publiquement  U 
ReligionCatholique  ; il  écrivit  en  faveur  des  Ptotestans  ; 
k il  envoya  Jes  Libelles  à la  Diette  deSpire  qui  Je  tint 
Van  1529.  Érafme  lui  écrivit . four  lui  donmr  le  eon - 
Jêil  de  s'abjtenir  de  faire  paraître  de  ces  Ouvrages , qui 
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n'étaient  capables  que  d'indifpo/er  les  Princes , A les 
engager  par  con/iquent  à recourir  aux  voies  de  rigueur . 
Gérard  de  Nimegue  fit  une  refonje  aJTez  convenable  à 
Êra/me , mais  il  profita  fi  peu  de  /es  avis , qu'il  envoya 
à cette  mime  butte  de  Spire  à laquelle  pré/idoit  le  Roi 
Ferdinand . un  petit  Lu  re  avec  ce  titre,  Lettres  a* Eraime  : 
c'itoient  quelques  fragmens  tirés  de  Jes  Livres,  pour 
prouver  que  l'on  ne  devoit  pas  faire  mourir  les  Héréti- 
que*. A la  Juitedu  texte  d'Erafme  il yaiott  des  réflexions 
féditieufes.  L'intention  de  Gérard  de  Nimegue  étoit  de 
brouiller  Erasme  avec  le  Pape,  l'Empereur,  le  Roi  Fer- 
dinand k les  autres  Princes  Catholiques. 

Il  fit  parotlrc  encore  un  autre  Libelle  qu'il  avoit 
intitulé.  Annotations  d'Erasme.  Gérard  de  Simegue  y 
exhortoit  les  Princes  à dépouiller  les  Moines  de  leurs 
biens,  pour  les  donner  à ceux  qu'il  appelait  Evangé- 
liques. k à ne  point  s'oppo/er  aux  progrès  de  f Evan- 
gile, cefl-à-dire  du  Lulkéramfme. 

Rien  ou  presque  rien  de  tout  cela  n'est  vraiment 
exact.  Noviomagus  fit  paraître  des  libelles  qui  lui 
attirèrent  des  remontrances  de  la  part  d'Érasme, 
mais  il  n'envoya  pan  ces  libelles  à la  diète  de  Spire 
de  1529.  Il  publia  d'abord  une  épitre  hardie  adressée 
k la  diète  de  Spire  de  1326,  et  en  fit  probablement 
parvenir  un  exemplaire  k chacun  des  princes  réunis. 
La  pièce  semble  être  perdue;  très  probablement 
elle  est  identique  à celle  qu’il  donna  plus  tard,  sous 
le  nom  de  G.  Argyrophylax,  dans  le  recueil  décrit 
en  tète  de  cette  notice,  mais  il  serait  téméraire  de 
l'affirmer  d'une  façon  absolue. 
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Quelque  temps  après,  sans  doute  dans  les  derniers 
mois  de  l'année  1527,  parut  un  second  libelle:  De 
tcrrifico  corne  ta,  cui  a condito  orbe  similis  visus  non 
est,  qui  apparuit  anno  MDXXVII  mense  Octobri, 
Epistola  ad  Carolum  V Impe.Caes.  August . P.  P . Vic~ 
iorem  Gall.  Pont.  P.  P.,  lequel,  d'apres  l'inscription 
et  d'après  Érasme,  est  dû  également  à Gclden- 
haucr  : Maxtmo  Imperatori , Clementiisimo  Casart , 
Feliciss.  Augusto  Carolo  Quinto.  P.  F.  P.  P.  Getar - 
dus  Noviomagus  S.  P.  D.  *.  Érasme  garde  le  silence 
sur  le  sort  réservé  & cette  pièce,  et  absolument  rien 
ne  permet  de  supposer  qu'elle  fut  expédiée  à une 
diète  quelconque. 

Les  lettres  d'Érasme  recommandant  la  prudence  à 
Noviomagus,  tout  comme  la  réponse  de  celui-ci,  sont 
antérieures  à la  diète  de  Spire  de  1529. 

Geldcnhauer,  il  est  vrai,  envoya  un  libelle  à cette 
dernière  diète,  mais  de  Burigny  prétend  à tort  qu'il 
portait  le  titre  de  Lettres  d'Èrasme , en  latin  Epistola 
Erasmi.  Le  livre  est  devenu  introuvable;  si  nous 
le  connaissons,  c'est  uniquement  par  le  passage 
d'Érasme  reproduit  plus  haut.  Or,  il  n'y  est  pas 
question  d 'EpistoLie,  mais  d'£//sf0/<j,  au  singulier, 
ce  qui  est  bien  différent.  Selon  toute  probabilité,  le 


1 Voir  : J.  Prisses,  Gerardus  Geldenhauer  Sovio - 
magus,  's  Gravenhage,  1898,  p.  83.  L'auteur  a vu 
l'exemplaire  de  la  bibliothèque  ducale  de  Wolfcn- 
büttel.  La  pièce,  d'après  lui,  est  in-40,  sans  millé- 
sime, sans  nom  de  lieu,  ni  d'imprimeur. 
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titre  faisait  aussi  mention  de  la  pièce  ou  des  pièces 
du  recueil,  dont  Geldcnhauer  était  directement  l’au- 
teur, mais  on  ne  pourrait  l’affirmer  sans  restriction. 

Le  rétablissement  du  singulcr  Efistola  entraîne  le 
retour  au  singulier  fragnuntum , fragment , au  lieu 
des  quelque s fragments  dont  parle  de  Burigny.  Si  Ton 
objectait  que  cette  forme  se  concilie  mal  avec  les 
mots  alicunde  è libris  mets  deeerftum , nous  répon- 
drions qu'Érasme  a dû  parler  ainsi,  parce  qu'il  ne 
savait  dans  quel  ouvrage  le  fragment  avait  été  pris. 

Nous  ne  voudrions  pas  davantage  répéter  à la 
suite  de  de  Burigny,  que  l'intention  de  Gérard  de 
Nimèguc  était  de  brouiller  Érasme  avec  le  Pape  et 
les  princes  catholiques.  Érasme,  il  est  vrai,  dans  le 
passage  reproduit,  reproche  de  pareilles  visées  à 
Noviomagus,  mais  il  parle  dans  un  moment  d’indi- 
gnation, alarmé  par  les  dangers  auxquels  l'expose  le 
coupable  sans-gêne  de  son  ami.  Un  biographe,  qui 
écrit  de  sang-froid,  à des  siècles  de  distance,  est 
tenu  à plus  de  réserve.  Quand  il  parle  de  mauvaise 
intention,  il  doit  en  fournir  la  preuve  sur  le  champ. 

Le  mal  ne  serait  pas  encore  si  grand,  si,  immé- 
diatement après,  de  Burigny,  avec  sa  négligence 
habituelle,  n'exposait  la  publication  du  second  recueil 
sous  un  jour  très  défavorable  pour  Geldcnhauer.  Le 
lecteur,  non  au  courant  de  la  question,  doit  croire 
que  ce  dernier  est  le  véritable  auteur  des  Annota - 
tiones,  qu'il  y exhorte  les  princes  à dépouiller  les 
moines,  à favoriser  le  développement  du  luthéra- 
risme,  et  qu’il  met  le  tout  sur  le  compte  d’Érasme. 
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Mr  H.  Durand  de  Laur,  dans  son  grand  ouvrage 
sur  Érasme,  a naturellement  dû  parler  de  cette 
brouille  entre  les  deux  amis;  mais  il  ne  s'est  pas 
donné  la  peine  d'examiner  la  question,  même  d'une 
façon  superficielle.  Il  suit,  les  yeux  fermés,  la  version 
si  inexacte  de  de  Burigny.  Son  récit  est  plus  élégant, 
mais  moins  précis  et  partant  encore  plus  obscur  *. 

Müller  (Leben  des  Erasmus...  Hambourg,  1828, 
P-  35°)  a connu,  à la  fois,  et  le  passage  d'Érasme 
reproduit  plus  haut,  et  la  traduction  qu'en  a donné 
de  Burigny.  Il  fait  justice  du  reproche  d'Érasme, 
répété  par  de  Burigny,  mais  il  ne  parvient  pas  à 


1 « Maintenant,  il  (Geldenhaucr)  était  devenu  son 
» ennemi  mortel.  Quittant  les  Pays-Bas,  il  s'était 
» rendu  à Strasbourg.  LA,  il  écrivit  en  faveur  des 
» nouveaux  évangéliques  et  fit  répandre  ses  libelles 
» à la  diète  de  Spire.  Érasme  l'engagea  par  une 
» lettre  A s'abstenir  de  ces  écrits  séditieux  qui  ne 
» pouvaient  qu'irriter  les  princes  et  les  porter  aux 
» mesures  de  rigueur.  Gérard  lui  répondit  en  termes 
» convenables;  mais,  par  une  insigne  perfidie,  il 
» envoya  bientôt  après  A la  diète  un  petit  livre  inti- 
» tulé  : Lettres  d’Erasme.  C’étaient  quelques  pas- 
» sages  de  scs  écrits,  établissant  qu'on  ne  devait  pas 
> faire  mourir  les  hérétiques.  Il  mit  encore  au  jour 
» un  autre  libelle  sous  ce  titre  : Annotation#  Erasmi. 
» On  y invitait  les  princes  A dépouiller  les  moines  en 
» faveur  des  évangéliques  et  A ne  point  s'opposer 
» aux  progrès  de  l'Évangile.  » (Voir  : H.  Durand 
de  Laur,  Érasme  précurseur  et  initiateur  de  l'esprit 
moderne . Paris  1872,  I,  p.  587). 


ERASMUS,  annoutior.e*.  1319. 


nous  représenter  fidèlement  les  autres  faits.  Il  re- 
prend pour  son  compte  le  pluriel  Lettres  d'Érasme 
(Driefe  des  Erasmus)9  assurant  que  celles-ci  sont 
accompagnées  non  seulement  de  quelques  A amer - 
kungen  de  Geldenhauer,  mais  aussi  d'un  fragment 
de  ÏApologia  aduerjus  artuulos  ahquot  per  monachos 
quojdam  m Hijpantjs,  exhibitcs.  Il  fait  donc9  des  deux 
recueils,  un  seul  livre,  attribuant  indûment  A Gcl- 
denhauer  les  Anme r kungen  d'Ërasme,  et  escamotant 
les  Epistolae  qui  sont  réellement  de  lui  : als  et  (Gel- 
denhauer)  1529  au)  dem  su  Speier  gekaltenen  Reieks- 
tagê  den  Furjten  eine  kletne  Sckrift  unier  dem  Titel  : 
« Brie/e  des  Erasmus  »,  die  mit  Anmerkungen  tv« 
ihm  begleitet  uaren , zufandte . uorin  er  die  Furjten 
bat  das  Wort  Cottes  und  die  Religion  tôt  G rural  t zu 
ftchern , un  J su  beuetjen  fuchte  dajs  man  die  Ketzer 
nicht  tvdten  mûffe,  und  sur  Verftarkmg  des  Emdrucks 
ein  Fragment  a us  der  Apologie  des  Erasmus  gegen  die 
Spanijchen  Münche  bei/ugte , Jteigerte  fich  deffen  Un - 
teille  uher  ihn  sur  kè<k)ten  Erbittnung. 

Glasius,  en  prenant  un  peu  à de  Burigny  et  un  peu 
à Muller  parvient  à nous  donner,  dans  son  Godge- 
leerd  Kederland , Bois-le-Duc»  1851»  I,  p.  508,  une 
nouvelle  version,  dont  l'inexactitude  est  encore  aug- 
mentée par  une  erreur  de  millésime.  Selon  lui,  les 
recueils  : Lettres  d'Érasme  et  Observations  d'Érasme 
parurent  ensemble  dès  1527  (sous  le  titre  reproduit 
en  tète  de  note  notice),  pour  être  envoyées  ensuite 
séparément,  l'un  après  l'autre,  A la  diète  de 
1529  : Bitter  moest  ket  hem  dus  ergeren , Jat  Gelden- 


ERA8MU8,  annoutiones.  1319. 


hauer  naar  den  rijksdag  van  Spiers  in  1529  een 
geschrift  zond  ondcr  d<n  iitil  : brieven  van  Erasmus, 
hetuelk  eenige  p Liât  se  n uit  de  uhn/ien  van  Jeun 
behelsden.  uelkc  zich  tegen  het  kelterdoodcn  verklaarden. 
Uierbij  bleef  het  niet.  De  Sijmegenaar  lut  er  een  ander 
boek  op  volgen  onder  den  naam  van  Aanmerkingcn 
van  Erasmus,  waann  de  vorsten  uerden  aangespoord 
om  zich  niet  langer  tegen  de  reformatie  te  verzetten ... 
U eide  geschri/ten  zagen  het  licht  onder  den  titel  : 
Dcsid.  Erasmi  annotationcs  in  legcs  Pontifiais  et 
Caesareas  de  haereticis,  nec  non  Epi&tolac  variac 
Gerhardi  Noviomagi  de  rc  Evangelica  et  haerctico- 
rum  poenis.  Argent.,  1527. 

L 'Allgememe  deutuhe  Biographie f VIII,  p.  531, 
fait  mention  des  deux  livres,  aussi  sans  faire  ressortir 
leur  caractère  de  recueils  mixtes  : Auch  ait  Apologet 
verdient  G.  Beaehtung , indem  Jein  Vebertntt  zur 
Reformation  nicht  nur  einen  Bruch  mit  Jewem  Fteunde 
Erafmus , fonder n auch  einen  Federkrieg  mit  diefem 
htrvorritf.Als  G.nemlieh  in  Jeinen  « Epistolae  Erasmi  » 
und  t Annotations  Erasmi  s,  uelche  1329  zu  Strafs - 
burg  erjehienen . einige  Stellen  au  s Erasmus9  Schriften 
anführte . weUhe  den  Kctzermord  tadelten.  erueckte  er 
dadurch  den  heftigen  V nui  lien  des  Rotterdammer’s, 
welcher  ...  mit  tiner  Jcharfen  Gegenfchrift  « Contra 
fseudo-rvangelicot  > antuortete.  On  serait  tenté  d’at- 
tribuer ce  défaut  à la  concision  do  l'article,  si 
l'erreur  Epistolae  Erasmi , au  lieu  de  Epistola  Erasmi 
ne  prouvait  que  l'auteur  n'a  pas  travaillé  directe- 
ment sur  les  sources,  mais  a pris  ses  renseignements 
dans  de  Burigny  ou  un  autre  biographe. 


F.  RA  S Ml'S,  annoutiooet.  1399. 


On  ne  saurait  faire  le  même  reproche  à 
Mr  J.  Prinscn,  qui  publia,  dans  le  courant  do  l'année 
1 898,  une  dissertation  étendue  sur  Gerardus  Gdden- 
hautr  Noviomagus.  Il  connaît  le  second  recueil  de 
visu.  Il  en  parle  même  assez  longuement,  pp.  72-89; 
mais  son  exposé  n'est  pas  toujours  clair  et  contient 
tout  au  moins  une  exactitude.  Page  88,  il  reproduit  le 
titre  au  complet,  comme  nous  l'avons  fait  en  tète  de 
notre  description.  : D.  Erasmi...  Annotaliones  in 
Leges  Pontificias  et  Caesareas  De  llaereticis  Eptstolae 
aliijuot  Gérard  1 Sovtomagi  . De  rt  Evangelica... 
Page  7a,  il  cite  le  même  titre  en  le  décapitant, 
c'est-à-dire  en  supprimant  la  partie  qui  concerne 
Érasme  : Epistolae  aliquet  de  rt  Etangelta  (sic)  et 
llaeretieorum  potnit,  ad  Carclum  Çutnlum.  ad  Germ. 
Principes  in  conventu  S pi  mu.  ad  Carolum  Getrio- 
rum  Duc etn.  ad  Philippum  llestcrum  Principem. 
Le  fait  que,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'auteur  s'est 
servi  d'un  exemplaire  appartenant  à la  bibliothèque 
de  l'université  de  Gôttingue,  tend  certainement  à 
faire  croire  qu'il  a'agit  ici  d’un  seul  et  même  livre'; 
mais  ce  fait  est  largement  contrebalancé  par  la 
phrase  suivante  de  la  p.  80,  employée  après  une  longue 
analyse  des  trois  dernières  pièces'  des  Epistolae 
aliquot,  immédiatement  avant  l'analyse  de  la  lettre  à 
Charlcs-Quint1,  et  avant  qu'il  soit  question,  p.88,  des 


' Voir  les  notes  pp.  7a,  73  et  88. 

* et  5 Mr  Prinscn  analyse  ces  quatre  lettres  en 
commençant  par  la  dernière.  La  première,  celle 
adressée  à Charles-Quint,  est  donc  pour  lui  la 
quatrième. 


F.RASMl’S,  anooiitionr % ij»9- 


Annotationa...  : In  Je  edilie  van  1529,  later  te  betfre- 
ken.  komt  nog  een  r ierde  brie/  voor  « Ad  Carolum 
Quintnm  ».  gederieerd  : An  tuer  fuie  oetavo  Cale  ndat 
Jannani,  anno  1527.  I lien  an  betlaal  een  a/zonder- 
lijke  uitgave,  fonder  fleurit  of  noam  r an  dmkker.  En 
effet,  le  lecteur  doit  conclure  de  ce*  paroles,  d'abord 
que  l'auteur  n'a  pas  parlé  pendant  huit  longues 
pages  de  cette  édition  de  1529  déguisée  sous  le  titre 
décapité  à'Efitlolae  aliqnot...;  ensuite  que  les  Efit- 
lolae  ali  quoi...,  en  dépit  du  titre,  ne  comprennent 
pas  de  lettre  à Charlcs-Quint,  et  sont  par  conséquent 
un  autre  livre  que  le  recueil  débutant  par  les  Annota- 
tiones  d'Érasme. 

On  se  perd  encore  davantage,  quand  on  constate 
que  dans  l'exemplaire  des  Annolalionet...  décrit,  la 
date  de  l'épltrc  à Charle»-(^uint  est  simplement  Anno 
1327,  et  non  pas  : Antwerfiae  oetavo  Calendat 
Januarn.  anno  1327,  comme  M»  l'rinsen  semble 
avoir  lu,  à en  juger  par  la  citation  qui  précède.  On 
croit  se  trouver  en  présence  d'un  troisième  recueil, 
portant  le  même  titre  que  celui  reproduit  en  tète  de 
cette  notice,  mais  ayant  au  moins  ceci  de  spécial 
qu'une  des  lettres  est  autrement  datée. 

Pour  sortir  d'embarras,  il  faut  forcément  examiner 
les  matériaux  mis  en  œuvre  par  M»  l'rinsen.  En  le 
faisant,  on  arrive  à ce  résultat  : i°  que  les  Efittolae 
aliqnot  n'existent  pas  isolément,  mais  font  partie 
intégrante  des  Annotahonei  Eratmi...  2°  que  l'cxem- 
plaire  de  Güttinguc  de  ce  dernier  recueil  est  en  tout 
point  conforme  aux  autres  exemplaires. 


FKASMI  S.  annotatioen.  1399. 


Il  ne  reste  plut  qu’à  déterminer  la  provenance  de 
la  date  complète  donnée  par  M.  Prinscn.  L'auteur 
lui-même  nous  met  sur  la  voie  dam  la  phrase  finale  de 
la  dernière  citation,  complétée  par  la  note  : Ecn  êx. 
van  due  editie  bttuit  in  de  Kan.  bibliotkeek . AdCarolum 
quintum,  imferatorem  CaeUrem  Angustnm.  fium . 

Victor  cm  Galli . PontificU . Pair  cm  Patriae . 
Efistola  Gerardi  Noviomaçi,  in  qno  tracUtnr . Vtmm 
haeretici  in  fi  s*  ff  liens  ad  fui  fourni  ncc  n$.  Anno 
Ml'WV! II.  C'est  dans  cette  édition  séparée  du 
vurdi  bric/  et  dans  cette  édition  seule  que  la  lettre 
porte  cette  date. 

M'  Printen  n'est  pas  parvenu  à mettre  la  main  sur 
un  exemplaire  de  l'introuvable  Efistela[e)  Erasmi  [de 
heereticii.  Gtrardi  Noviomafi  qnadam  Je  karreticormm 
fit  nu.  15:9?],  qu'on  ne  saurait  pas  même  citer 
exactement.  Ce  qu'il  en  sait,  il  le  doit  à l 'P putois 
centra  quouLtm...  d'Érasme,  c'est-à-dire  au  long 
passage  qu'il  reproduit  aux  pp.  88  et  89,  et  que  nous 
donnons,  à son  exemple,  au  commencement  de  cette 
notice.  Il  connaît  si  bien  le  caractère  de  recueil 
mixte  de  ce  livre  qu'il  en  fait  la  première  édition  du 
second  recueil  ici  décrit.  Cela  ressort  clairement  des 
déductions  3 et  4 de  la  p.  89  : Hiernit  moei  mm 
afmaken  : ...  30  dai  in  kei  voarjaar  xstn  1 529  un  boekje 
is  veruhenen  met  dmzet/den  mkoud  ali  dût.  araatcua 
ne  kierbovtn  dm  titeia/ukrevm  \ maar  met  kêtofukri/t 
E fis tv lac  (sic)  Eraimi.  en  dût  dit  boekje  aan  den  A’i/àj- 


1 Annotatianes  ...  Voir  en  tète  de  notre  article 


Jjg  il  gtzon  dm  : 40  dot  in  dm  lur/it  mm  lulul/dt  juar 
ttn  nimm*  milgar*  rervktm  mitr  hoo/dliUl  « An  me  la- 
it on  a Erasmi  » luiddt;  ovttigmi  mal  u muukim 
gtlijk  aan  Jt  Efntolai  (sic).  Noua  ne  saurions  aous- 
crire  à l'opinion  exprimée.  Sans  doute,  lea  deux 
recueil»  ont  entre  eux  beaucoup  d'analogie»,  lia 
contiennent  chacun  une  partie  duc  A firume,  une 
autre  duc  à Noviomagus.  lia  ont  tou»  lea  deux 
été  publié»  par  ce  dernier  pour  prouver  qu'il  ne 
faut  paa  aévir  contre  le*  hérétique».  L ’EftiloU 
n'eat  paa  une  épltrc,  mai»  aimplemcnt  un  extrait 
de»  œuvres  d'Érasme,  tout  comme  le»  Annota- 
Iwan.  I.»  partie  duc  à Noviomagua  est  dan»  Ica 
deux  caa  hétérodoxe  et  aéditicuac.  Il  n'est  donc 
paa  impossible  en  soi  que  le»  deux  livres  aoient 
deux  éditions  d'une  même  œuvre.  Mais  cela  n'est 
pas  établi  par  le  texte  invoqué.  On  y lit.  il  est  vrai, 
après  une  passage  concernant  le  premier  recueil  : 
t«t  nnndmu  MftaM/ihu  fromftl  ftmtiti  libellai 
tondtm  connu  taaltUaém  gai  in  /rpatilpuio  frjgrjn 
d tirai  ItUru  frr/Uibatai  AnmoUlionei  E rai  mi  .. , mai» 
il  n'est  question  li  que  d'un  second  libelle  semblable 
au  premier,  et  chantant  la  même  chanson,  cc»l-A- 
dire  ayant  les  même»  tendance»,  défendant  la  même 
thèse.  Érasme  ne  pouvait  pa»  même  songer  A dire 
davantage;  car  quelques  lignes  plu»  haut,  il  déclare 
formellement  ne  paa  avoir  lu  le  premier  recueil,  et 
ne  connaître  la  nature  séditieuse  de»  ywAm  de 
Noviomagua,  que  par  autrui  : /'»/  ko*  fiégmmlk 
(Epistola  kraami)  Jtgatkanta*  gamdam  la e ncirnin* 


PRASMTB.  ânnotâticnr 15*9. 


fimptuiUr,  ut  ab  omnibus  audio.  Jeditiofa.  Nam  mthi 
nvnJum  uacanit  Itgtre. 

On  aura  remarqué  dans  la  déduction  3 citée  plus 
haut,  que  Mr  Prinsen  s'est  servi  des  mots  EfvAola* 
Erasmi  pour  désigner  le  premier  recueil  publié  par 
(îcldcnhauer.  Il  n'y  a là  rien  d'extraordinaire.  Il  a 
emprunté  ce  titre  erroné  à VAUgemtmt  Jmtuk t 
Diografkn,  comme  celle-ci  l'avait  pris  dans  un  autre 
auteur.  Un  fait  plus  curieux  c'est  que  M»  i’rinsen 
a été  tellement  sous  l'influence  de  l'erreur  que,  dans 
la  reproduction  du  texte  d'Érasme,  il  a remplacé  la 
forme  exacte  Efuto la  par  la  forme  fautive  EpiitoU u 


1 Ce  pluriel  a fait  aussi  irruption  dans  l’article 
Girard  GiUtnhautr,  que  nous  donne  II.  Schulx 
Jacobi,  dans  le KâUndrr  ixwr  d<  PrvbitanUn  in  S'tMr- 
land,  VII,  t86a,  p.  190  : « Toen  nu  (icldenhauer 
» ccnigc  uiltrcksels  uit  xijne  btitntn  en  gcschriflen 
» had  uitgegcven,  tôt  betoog,  dat  men  de  ketters 
» niet  mogt  dooden,  en  daardoor  de,  in  1529  op  den 
» rijksdag  te  Spicrs  bijeengekomen,  Koomschgcxinde 
» vorsten  tôt  xachlheid  jcgeni  de  hcrvormden  «ildc 
> stemmen,  werd  Ërasmûs  bcxorgd  voor  xijn  goeden 
s naam.  * 


ERASMUS  (Dcsiderius). 

Strasbourg,  Ant.  Bcrtram.  1609. 

Desidcrii  Erasmi  |]  Rotcrodami  Inj:  Lcgcs 
Cæsarcas  et  Fontificias,  | De  H Hæreticis  || 
Annotationcs,  ||  Et  H Epiftolæ  aliquot  (îcrardi 
Noviomagi,  ||  De  rc  Euangelica,  & Hærc- 
tico-||rum  pccnis.  j|  Ad  Carolum  V.  Imp.  Cæf. 
AuguÜ.  |l  Ad  Germaniæ  Principes,  in  Con- 
ventu  Spirenli.  ||  Ad  Carolum,  Geldriorum 
Ducem.  |]  Ad  Philippum.  HcfTorum  Princi- 
pe™. Il 

Argcntorati,  (|  Excudebat  Antonius  Ber- 
tramus  Academiæ  Typographus.  H M.  DC. 

I ix.  « 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A 1 - E 3 [E  4), 
30  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v®.  Car.  ital. 

Édition  conforme  à celle  de  Strasbourg,  Chrct. 
Egenolph,  1339.  Les  diverses  pièces  mentionnées 
dans  le  titre  commencent  respectivement  au  * fl.  A 1 r®, 
[B4]  vo,  d vo,  E an*. 


IWflin  : b.  roy. 

1W  r lin  : b.  unir, 
finifllfi  : b.  roy. 
Copenhague;  b.  onnr. 
Crocoeic  : b.  unir. 
UttMi  ; Beborden- 
Utbhoth. 


Prendre  : b.  roy. 
F.rUngen  : b.  obéit. 
Oiad  : b.  oaiir. 
Gfoaingot  : b.  orne. 
Htaovtt  : b.  roy. 
lé  lui  : b.  oahr. 
Lcoeain  ; b.  uon  . 


— 

Munich  : b.  roy. 
Ovfocd  : b BodJ. 

Porto  : b.  UuAriRf, 
«lotir  art  ; b.  roy. 
Vitno*  . b.  unir. 
Weimar  : b.  ff.  doc. 
Woirtabûttoi  : b.  d 


Il 


ERASMUS  (Desidcrius). 


(Augsboukg,  Sigismond  Grimm).  1529. 


Verzaychnunng  Erafmi  Roterodami  / [] 
über  bàplUiche  vnnd  ||  KaiferlicheRecht  vô|| 
dcn  Ketzcm.  ||  Etlich  Scndbricff  Gcrardi 
Nouiomagi  / an  Kayfcr  Cari  dcn  |!  fünfftcn  / 
vnd  die  Tcutfchcn  Für*j|ften  aufT  nachit  gc- 
haltncm  Spcy-j|rifchcn  Reychfstag  ic.  Vom  | 
Euangclifchcn  handcl  / vA  fl  von  Pcn£  der 
yctzuer»||mayntcnn  Ketzer.  |!  Aufs  Latin 
yetzflinn  Teutfeh  | gcbracht.  fl  Im  Winter- 
roonat.  | M.  D.  W1X.  i| 

In-4°,  sign.  Aij  -Ciij  [Ciiij],  ta  B.  Notes  margin. 
Car.  goth. 

P.  [yl]  r»  : titre,  encadré.  L'encadrement,  gravé 
sur  bois,  représente  diverses  scènes  de  la  Bible, 
telles  que  le  baptême  du  Christ,  etc.  Au  milieu  de  la 
partie  inférieure,  un  homme  debout  posant  l'index  de 
la  main  droite  sur  la  bouche,  et  ayant  à scs  pieds  un 
écusson  avec  la  marque  de  Sigismond  Grimm.  (Voir  : 
(Gessner  et  Hager],  du  fo  nolkig  ali  nnUlicht  Utuk- 
Jru(k(t kuntl  und  Sckri/tguffernj ...,  Leipzig,  1740- 

4*i  III.  P-  228,  fig.  a). 

P.  ] v°  - A ij  n»  : Ytrzjycknung  D.  Erafmi  Rolt- 
rodami  ,|  in  du  Btf/lliiktn  vnd  Kayjttlicken  \ Rttkl 
von  (Un  KiUtrn.  Pjt  achlt!  Jalsung... 


iWrlm  * b.  rof. 
I.otkSm  : b.  brit.  mot. 

Mâfbovrf  • b.  uit. 

Munuh  ; b.  rojr. 


Oi 1ev&  : b.  Bodl. 
fttmttfa n • b.  ray, 
Vtcoor  b.  twp.  «I  rof . 
Vtooor  : b.  mat  r. 


ERASMVS. 


«St* 


•••• 


Ff.  Aij  r«  - B vo  ; Prm  grofzmethtigt/len  kerfcker  / 
gûligijlm  Kay/ir  | vnJ  glûekkafftigifll  mirer  Jn 
Kiuhi  I Carolo  Jim  junffjen  / aim  gûtigen  gluckrn - 
(km  va  1er  Je j xMlerlandiJ  \ wunfckt  Gérard m Novio- 
magus  vil  kayli.  | Wjewol...,  uni  d* te  mais  ligné, 
à U fin  • •••  Gt-  rtrdus  Nouiomagut.  | 

Ff.  Bij  r»  - Baj  . /Vu  Purehltutkligfu  / {«()• 
fn  Fur  fins  | Trutjthit  motion  / mamjeki  Gtrardut  j 
Mouicmugia  ni  ksylt.  | /«A  miek 

date. 

Ff.  flû/  »*  • C'ÿ  n*  : /Vn  DurtkJeuckJigru  / ni 
flûte  ken  PmtJUm  Csrolo  / § Hertsogem  li  G rider»  vnd 
Juhs  I Gruum  rfi  ZmQkem  / | wijuftkt  (W)  Gtrur- 
du i A'ouiuMj^ki  ni/  ksylt.  | IIVfcA*  /.A  «il  /rAr- 
mm...,  un*  date. 

Pf.  Cm/  *•  - [Cm*/]  »•  : Drm  IhtrtMleùekligt»  Fur • 
yln  dtr  ihfftu  Pk  i lèf-fo  / | wamftkt  Gerurdmt  Nouio- 
msgut  ni/  A«gr/i.  | DottUrutkiigrr  Fùrjt...,  uni  date. 

Traduction  allemande  de  : D.  E rus  mi  Roltrodumi 
smmoUhouet  m legrt  pontifie  i«j.  a estât  rat,  dt  kstr - 
imJ.  F.pttioU  éhqrol  Gersrdi  Souiomsgi.  de  rt  rusn- 
[tins.  A kerrtluotum  pma.  Ad  Csrvlnu  Quitta... 
Ad  GtrmsnorB  prtmtipn,  m iburmtu  Spirrm.  Ad  Curo- 
lum.  Gelriom  m dusrm.  Ad  Pkihppum.  Ht  forum 
priutifom...  Atgeuiotuh.  ufud  Ckn/Uuuum  Egmol- 
fkum.  Au.  M.D.  aais.  Lw  A urne t ut i oust  cllc»-mtmc» 
•ont  un  extrait  de  : Del.  Emtmi...  ufologue  udutrf u* 
srticuUu  sliquot  frr  momuekoi  quojdum  m Hijfsuiji. 
rakékitm. 

Un  exemplaire  ext  coté  ta  m.  dan*  le  caulof^ie 
Koacnthal.  à Munich,  1891. 
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* Antibarbarorum  liber  unus. 

Coloniae,  Nie.  Cacsar.  1518. 

lo*4*. 

Celte  édition  existait  autrefois  à la  bibliothèque 
Maaarine,  à Pari*.  Elle  figurait  »ur  la  liste  de* 
ccuvrck  d'Érumc  remise  par  un  fonctionnaire  de  ce 
dépbt  à M»  P.  Buisson.  On  l'a  cherchée  en  vain 
depui*  I.es  détail*  qui  suivent  ont  été  relevé*  sur 
un  exemplaire  de  U r édition,  très  probablement 
en  tout  conforme  à la  première. 

Les  dafi&aréart  défendent  le*  bellcs-lettre*  contre 
le  sentiment  d’hostilité  dont  elles  étaient  l'objet 
dan*  certains  milieux.  C'est  un  récit,  mélangé  de 
dialogue*  entre  Érasme.  Ilermanus  Guilhelmus, 
Jacobus  Battus,  secrétaire  de  Berg<op-/oom,  un 
j de*  compagnons  de  Battus,  Judocus  Mcdicu*  et 
Guilhelmus  Conradus,  à plusieurs  reprise*  bourg* 
! mettre  de  Berg*op*Zoom.  Le  principal  interlocuteur 
; est  Battus  qui.  d'après  Érasme,  se  distinguait  par  sa 
; candeur,  sa  science,  son  éloquence  libre  et  véhé- 
’ mente.  C'est  par  sa  bouche  qu'Érasme  développe  le* 
j diverse*  parties  de  son  sujet.  Les  autres  inlerlocu* 
leur*  ne  sont  là  que  pour  lui  donner  la  réplique,  pour 
stimuler  son  ardeur  par  leur*  observations. 

Lss  «Mail  dns  bsDss  •lettres  sont  pour  Érasme 

P*»*»  1 b.  Miunn 
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des  Barbares.  Les  personnages  du  dialogue  et  tous 
leurs  partisans  sont  les  Anlibarbari. 

Le  livre,  tel  qu'il  est  U,  n’est  que  la  première 
partie  sur  quatre.  L’éptirc  dédicatoirc  donne  force 
détails  sur  la  genèse  de  l'œuvre,  et  nous  apprend 
comment  celle-ci  est  restée  inachevée.  Voici  ce 
qu’elle  dit  en  substance  : 

Quand  Érasme  était  enfant,  les  belles-lettres 
étaient  bannies  des  écoles.  Il  se  sentait  cependant 
entraîné  vers  le  culte  des  Muscs  par  un  penchant 
naturel,  malgré  le  manque  de  livres  et  l’absence  de 
professeurs,  bien  que  nul  honneur  ne  stimulit 
l’esprit  et  que  tout  le  monde  poussât  la  jeunesse  dans 
d’autres  directions.  Ayant  eu  beaucoup  à souffrir  de 
la  part  de  ceux  qui  le  contrariaient  dans  ses  goûts,  il 
résolut  de  se  venger  par  la  plume,  mais  sans  dési- 
gner personne  nominalement.  Il  n’avait  que  vingt  ans 
quand  il  entreprit  ce  travail.  Peu  d’années  après,  lui 
vint  l’idée  de  traiter  le  même  sujet  sous  forme  de 
dialogue,  afin  de  moins  rebuter  le  lecteur.  L'œuvre 
était  divisée  en  quatre  parties.  I.a  première  s'occu- 
pait de  réfuter  les  argumenta  qu'apportent,  contre  les 
belles-lettres,  les  superstitieux  et  les  hypocrites.  Dans 
la  seconde,  un  personnage  supposé,  comme  G fau- 
con cher  Platon,  combattait  l'éloquence  et  la  rhéto- 
rique avec  toutes  les  armes  fournies  par  l'éloquence 
et  la  rhétorique  mêmes.  Les  raisons  apportées  étaient 
telles  que  Jean  Colct,  après  une  première  lecture,  se 
déclara  convaincu.  Érasme  l'engagea  en  vain  à sus- 
pendre son  jugement  jusqu'à  ce  qu'il  eût  lu  la  troi- 
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sième  partie, qui,  encore  inachevée,  avait  précisément 
pour  but  de  combattre  la  deuxième.  La  dernière 
partie  était  destinée  à la  défense  spéciale  de  la  poésie. 

Érasme  avait,  à Bologne,  augmenté  la  première 
partie  et  revu  la  seconde.  Avant  de  quitter  l'Italie,  il 
les  déposa  chea  Richardus  l’acarus,  où  elles  périrent 
par  la  faute  de  gens  qui  trompèrent  la  confiance  de 
cet  homme  comblé  de  vertus  . Lors  de  son  retour  à 
Louvain,  il  retrouva  la  première,  dans  sa  rédaction 
primitive  ; elle  était  trop  répandue  en  cette  ville,  pour 
pouvoir  être  supprimée,  t’eu  s'en  fallut  même  qu'il 
ne  la  trouvât  déjà  imprimée  par  le  fait  de  quelques 
personnes  qui  l'aimaient  avec  plus  de  aèle  que  de 
prudence.  Ce  fut  de  crainte  que  pareille  chose  n'ar- 
rivât  un  jour  qu'il  la  fit  mettre  sous  presse,  après 
l'avoir  revue.  Autrement  il  aurait  préféré  ne  point  la 
publier,  d'autant  plus  que  Herman  Buschius  venait 
de  donner  un  excellent  ouvrage  sur  la  même  matière: 
Valium  humanitatis. 

Le  livre  décrit  contient  quelques  passages  très 
intéressants  au  point  de  vue  historique.  A la  p.  jo*, 
Battus  fait  le  tableau  de  la  lutte  qu'il  eut  à soutenir, 
quand,  nommé  directeur  de  l'école  publique  à Berg* 


1 A rapprocher  de  cet  éloge  ce  qu'Érasmc  écrivait, 
le  6 décembre  1517,  dans  une  épitre  à Ikatus  Khé- 
nanus  : Aniibarbarot  P.ic<ru\  Jenbit  i MaJf.Ua  Rcmam 
rtlalos.  SuboUl  mihi  k P.iari  mulalum  titgrutum.  lut! 
fimutit  prijtinam  amicitiam. 

2 Édition  de  Bâle,  1520. 
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op-Zoom,  il  s'avisa  d'introduire  quelques  réformes 

dans  l'enseignement  ; 

« De  referendo  mihi  narras  impu-||dcns,  quafi  ifta 
» in  re  non  omnes  Hcrculis  Ubores  fufee  perim, 
s imô  propè  uiccrim?  Mcminiiïc  te  fcio  ...  cum  ante 
» biennum  ferè  reuerfus  J à Lutécia  PanfiorO,  admi- 
» niftrationS  ludi  literarij  fufee-  piffem,  quod  ibi 

> Ange*  (sk|  flabulum  repercrim.  DeO  im-,  morta- 

• lem,  quas  nugas,  que  fomnia,  qux  ludibria,  qui  || 

> barbaricm,  quos  fentes,  quam  feeem  infcliciflimis 
» adoleyfccntibus  inculcauerant  ijt  qui  ante  me  nihil 
» feire  doc uc-  rant.  Tum  re  quidem  ipfa  labia- 
» num  illud  nimium  ap-  probaui,  non  paulo  mole- 
» ftiorem  effe  dcdocendi,  quàm  docendi  laborem. 

• Nam  fimulatque  xlraniam  illam,  ita  ut  | crat 
» nccessc,  Inllituiffcm  rcuellere  : dict u mirum.  quàm  , 

» amaris  odijs,  quàm  deuoto  agminc,  quàm  gladia- 
» torio  ||  animo  Tint  coorti  in  nos  illi  impcritùe  ma- 
» giftfi.  Age,  H quid  unquam  in  tua  Kcp.  uidifti  ca 

• feditione  turbulen-Qlius?  Incitaucrant  in  me  de 

• clero  fimili  dementia  imbu-|tos,  qux  maxima  mul- 
» titudo  clt  : tum  oppidi  primores,  |j  quorum  animi 

• auitum  adhuc  rus  fapiebant  : prxterca  iuucr.um 
» maiores  plerofq;,  quorum  pictatcm  rcligiofo  | metu 
» folicitabant,  ut  filiorO  pudori  mature  confule- 
» rent  : | incendcrant  k fabros,  fullones,  ccrdones, 

» pharmacopo-,  las,  mendie  os,  mimos,  blatcrones, 
s aucupes,  pifeatores,  ||  ciïedarios,  cctarios,  coquos, 

» fartorcs,  baiulo»,  à quibui  g non  perinde  ingenio 
» diflcrunl  alquc  cullu.  Ad  hxc  lon*yfotci9  lcnonci, 
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p lenas,  aniculax..  Sed  ducum  uirtutem  profequa- 
» mur.  ||  Hi  ucro  tantis  copijs  freti,  paflim  in  me 
» diras  atq;  atro-||ces  uoccs  iaétabant  in  forov  in 
» compotationibus , in  offi[]cinis9  in  tôfirinis,  in  luftris, 
» publiée,  priuatim,  ebrij,  fobrij,  ||  dictiuntes  exter- 
» num  homincm,  nefeio  quem,  nouam  ||  quidam 
» harrefim  fercrc,  optimox  illos  autores,  Alexan-R 
> drum,  Grarciftam,  Ebrardum,  Modiftam,  Breui- 
» loquQ,  U Mammctreltum,  Catholicontc,  quibus  X 
» aui  Jt  proaui  ||  ipforQ  doctiflfimi  euafiffent,  nunc 
p indigne  extrudi  inau-||diu  quardam,  atq;  horrenda 
» cthnicorum  induci  portenljta,  Maccurn,  Maronem, 
» Nafoncm,  iuucnibus  iam  mhtl  J nifi  de  amando 
» prarcipi,  ea  puerix  inculcari,  qu«r  ne  gran  dibu* 
p quidem  feire  fas  effet.  Nifi  quamprimum  profpey 
p Ctum  fuiflfet,  actum  cfle  de  rcligionc  Chrifliana, 
p Anti-|Jchrifti  fcculum  iam  aut  adefte,  aut  certe 
» quàm  proxime  ||  inftarc... 

Le  passage  suivant  concerne  aussi  Battus  person- 
nellement, et  l'état  de  l'enseignement  à Berg-op- 
/00m  : « Tute  (Guilhclme  Conrarde),...  fi  nefeis, 
» iftius  autor  es  mali,  (|  in  tuQ  caput  omnis  h arc 
» culpa  refunditur.  Cui  cO  Kefp.  ||  fuas  fortuna* 
» omnes,  fuam  falutem,  dignitatem,  ampli-,  tudinem  : 
p deniq;  quo  nihil  habet  charius,  fuos  liberos  in 
p manus  dederit,  tu  tam  peftilètcs  homines  in  ciui- 
» tate  fe-||derc,  quid  autem  dixi  federe,  imà  regnarc 
» finis  impune.  ||...  Hos  afellos  Arcadicos,  ||  fiue 
» mauis,  Antronios,  quos  publicis  in  ludis,  in  qui- 
» bus  H optimK  literie  tradi  debuerant,  impudentia 
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plusquàm  ||  afinina  paflim  audis  non  loqui»  fcd 
rudcrc  : qui  magna  | ...  confident  ia  atq?  autori- 
tatc  ft u 1 ti - 1| cii* m fuam  pcrdoccnt  : qui  fc  ob  cam 
rem  ludo  literario  præfcttoi,  imô  adeo  natos  arbi- 
trant r,  ut  nos  quicquid  ||  eft  bonarum  li  ter  arum, 
dedocant,  ut  omnibus  fuam  inculcent  infeitiam»  ac 
fui  fimiles  reddant.  Simulqt  permul||tos  nomina- 
bat»  qui  id  temporis  infigni  ftoliditatc  nobi-  le* 
habebantur»  cum  quibus  monftris  Hatto  côtinuum  [| 
k irrccôciliabilc  bcllum  erat»  donec  publicum  eius 
urbis  y ludum  moderaretur  (nam  hinc  ad  fecretarij 
munus  erat  |]  afeitus)  quorum  ego  nomina  prudent 
fupprimo,  fiue  quod  hoc  ipfum  famjt  illis  inuideam» 
dignis  qui  fempi-|tenue  obliuionis  tenebris  fepulti 
iaceant»  fiue  quod  no-[jlim  meas  charta*  fpurcifli- 
mis  nominibus  inquinari,  pne.  fertim  cum  huius 
generis  maximus  ubiqj  fit  numerus9  J ut  femper 
fuit  peffimarum  rerum  maxima  fœcunditas.  I!  Hif- 
cine  ...  beluis  miferi  ciues  fua  uifeera  comittunt»  || 
his  clariflfimi  principes  liberos  fuos  credunt»  hia 
gcncro-  fifltmis  ingenijs  prarditi  adolefcëtes»  k 
ijdem  bonarum  ||  artium  auidi  committuntur,  quos 
ex  ingenuis  rufticos»  ex  indottis  indociles»  ex 
ftultis  infanos  reddant?  Marc»  inqui»  in  tua  Kep. 
fiunt,  te  ciue9  le  primate»  te  confule?  Pri||uata9 
atque  adeo  minimi  momenti  négocia,  mirurn  eft  || 
quanta  uigilanlia  curentur  : hxc  pefti*  k publica» 
k tan-||ta»  quanta  in  Kep.  non  queat  ulla  maior 
exiftere»  negligiytur»  imô  fouetur?...  Miraris  inte- 
rire (itéras»  cum  ccrdoncs,  y imù  caudices»  ludos 


ERASMIS. 


H-  ijif. 


tcncant  litcraroa?  Miramur  anli-  quam  erudi- 
tioncm  ïam  olim  dcgcncrarc,  cum  doCtori-  bu* 
ipfia  nihil  fit  indodiu*  : magi*  equidem  mirarcr, 
ni  y fie  eneniret...  (pp.  at-ay). 

Aux  page»  a6,  27  et  aB,  on  rencontre  une  attaque 
iolentc  contre  le  dergé  : « Qui  hodic  profeflionc 
rcligioj|ni*  fcfe  uenditant,  cftfummalam  pictalî 
arbitrante  ni-ghil  feire,  ac  maxima  ex  parte  aut 
qtucftui  feruiunt,  aut  | uentri  : ecclefue  procercs, 
EpicurO  ferè  $ Ckeroncm  maglunt  imitari... 
Sacerdo-gtiorum  ampli  cenfu»  aut  uenalia  funt,  aut 
malorO  obfc-j  quiorO  pnrmia.  Ad  abbatial,  carte* 
raaq'i  dignitate»,  ftu  pidtflimi  quiqi  potifTimfl  irrum* 
punt...  hodie  probro  cft,  fci|re  (itéra*.  NunJ|; 
magia  régnât,  quim  apud  no*  peAi**lcn*  hoc  homi* 
num  genua,  quo*  merito  ptochotyrlno*  | dixeria  : 
hi  rcrum  otnniQ  cenfuram  fibi  uindicant,  pnrferf] 
tim  apud  ftulta*,  atqj  etiam  impudica»  muliercula*, 
à [!  apud  imperitam  multitudinem  : hi*  perfuadent 
egregij  | fycophantx,  lurrefim  efîc,  feire  Or«c aa 
litera*  : lurrefim  g eflfc,  loqui  quo  more  locutu*  cft 
Cicero...  Scd  inter  ha*  be-Juaa  ueriua  quim 
homine*,  nullO  odiofm*  aut  peftilen  tiua,  aut  Muft* 
omnibua  infenfiu*,  quim  ifti  quidam  re-gligioni* 
larua  perfonati,  de  quibu*  modo  dicere  cœpe-  ram, 
qui  ucnerando  cultu,  ftmulaucqi  fanctimonuc  fpeg 
cic,  nô  mediocrem  autoritatem  fibi  pararunt  apud 
idio-IJlaa,  pnefertim  apud  muliercula*. quarû  A ftul* 
ticia  abu-jtuntur,  A libidini  fortiter  fuccurrunt  : tauri 
egregie  obeû,  g ncqi  uulgaritcr  mutuniati  : ho* 
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adhibcnt  in  confilium,  [|  à fi  non  adhibcnt,  ipfi  qua 
funt  impudentia,  ultro  fc-|  met  ingérant,  uolcntibus 
nolcntibu*.  Confulitur  igitur  j camelua  de  falta* 
tione,  de  cantionc  afinua.  Quid  enim  |j  aliud  fit  cum 
M monta,  aut  lacobiu,  aut  Cartnclila,  uc-|Jlut 
oraculum  confulitur,  cui  puer  ad  optima*  difei- 
plinaa  |j  deftinatua,  formandu*  tradi  de  beat,  quibus 
rationibua  ||  à autoribua  inftituendua  fit,  non  aliter 
quàm  De  modo  Jeu»  ille  Platonicut  confulebat 
Socratem.  Ibi  mihi  con(ul|  tor  ille  ftupidua  ac 
fupcrciliofua,  nihil  Socratia  referena,  | prteter 
uultum  à taurinO  intuitum,  mira  feueritate  cum  | 
primia  deterret  À IcCtionc  poctarum.  Porrà  bliteia 
iftia  ||  poct*  funt  â Quintlian*,  à PUniua,  A Aulua 
(iclliua,||  à Titua  Liuiua  : breuiter,  quicunqj  Latine 
feripferant  : | ...  Aliua  | iubet  edifei  pfaltcrium, 
aliua  cenfet  linguam  Latinam  | petendam  ex  pro- 
uerbija  Solomonia,  aliua  uocat  ad  in»,  fulfiflîmQ 
autorem  Michacli  Modifia,  aliua  ad  Mam>gme> 
trectfl,  aliua  ad  Catholicon,  ut  quiaqi  infeétua  cft, 
ita  ||  dant  alija  confilium.  Deinde  fi  que  nouerint 
prarccpto-  rem  tam  infigniter  afmum,  quim  ipfi 
funt  infigniter  h>  pocrilr,  ad  eum  mitti  iubêt 
miferrimoa  adolefccntuloa.  ||  ...  Contra,  fi  j quem 
olfeccrint,  politiua  eniditum  abominantur  : Ca«|ue, 
ioquiunt,  poeta  eft,  parQ  ChrilUanua  cft.  Hjcc 
nufqj  ||  non  inllillant  auribua  hominum  in  concio* 
nîbua,  inqui'IJbua  régnant,  populi  ftulticia  freli,  in 
priuatia  colloquÿa,  ||  in  arcania  illia  confcffionibua, 
in  quibua  fibi  dij  uidetur.  ||... 
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Les  libertés  de  langage  d'Érasme  contre  les 
moines  lui  valurent,  à Louvain,  des  attaques  violentes 
de  la  part  de  l’ordre  des  Dominicains  et  des  Carmes. 
Nicolas  van  Egmond,  carme  et  professeur  de  théo- 
logie A l’université,  expliquant  les  épltres  de  saint 
Paul,  le  mit  sur  la  même  ligne  que  Luther.  (Voir  à 
ce  sujet  : Ekasxics,  o^tra,  III,  coll.  536-537,  épltre 
d’Érasme  à Godschalk  Kosemondt,  de  1519,  et  III, 
coll.  602-605,  épltre  d’Érasme  à François  Crâne- 
veldt,  du  (8  déc.  1520). 

Voir,  sur  les  Antibarban , la  vie  d’Érasme  par  de 
Burigny,  I,  pp.  315-320.  A en  croire  l’auteur,  il 
donnerait,  pp.  318-330,  la  traduction  française  du 
début  des  Anlibarburi.  En  réalité  il  donne  le  résumé 
de  toute  la  pièce. 


ERASMUS  (Desidcrius). 
BAle,  J.  Frobcn. 
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Antibar flbarorvm  D.  Erasmi  | Rotero- 
tlami,  liber  unus,  que  iuucflnis  quidem 
adhuc  lufit  : c.ttcrû  | diu  dcfidcratum,  dc- 
muni  rc-flpcrtum  non  iuucnis  rcco-flgnouit. 
Se  uelut  podlimi-flnio  ftudiofis  rcltituit.  | Ex 
quo  rcli quorum,  | qui  dijs  prnpicijs  prope* 
diem  ac-flccdent,  lettor  coniceturam  fa-| 
cias  liccbit.  | 

Basilcac  Apvd  Io.  Frobc-|nivm  An.  M. 

D.  XX.  fl 

Io>4°,  150  pp.  chiffrées  et  t f.  non  coté.  Car.  rom. 

P.  (1):  titre  encadré,  blanc  au  v°.  L'encadre» 
ment,  gravé  sur  bois  et  représentent  un  portique, 
contient  neuf  génies,  la  marque  typographique  de 
Frobcn,  dans  un  écusson  tenu  par  deux  des  génies, 
etc.  Dans  la  partie  supérieure,  deux  petits  cartouches 
portant  le  nom  du  graveur  Hans  llolbrin  : Ham»  Hotb. 

Pp.  3 * 6 : épltre»préfacc  : tiraimrt  AV-|fcr  Jjmt  i 
/«M*i  Safùfo  ,1  5tv  S.  D.  | Mi  ram  fuséJ  tfft  sa -J 
Imrv  si  m Mç  t*tpys«a*,  |....  datée  de  Louvain,  sans 
millésime.  La  p.  3 est  entourée  d'une  bordure  com- 
posée de  cinq  pièces  juxtaposées.  L'initiale  M du  mot 


BAle  b.  «ai*. 

Dâfmvtaltfb 

Le*»* . b.  ville. 

Bertta  b.  rajr. 

Dttvd«a  1 W ray. 

L*éy**  b aalv. 

Bemea*oo  : b.  ville. 

Frmaclon  iM  ibt. 

Loa4fvm.brit.aMa 

BrtiUa  : b.  ville. 

Pribeerg  •»  B<t«f  4 

WmaRb . b.  ray. 

BramUm  : b.  «alv. 

b.  ma*. 

O» lord  b Ml. 

Bf vtv  lie*  ; k tof. 

Gaad  . b aalv. 

Mtotl  b.  aalv. 

Cffifwma  b»  ville 

Il  — boarg . b ville. 

Itrvdrt  baalv. 

Uftal^M  1 b.  ray. 

taavbraU  i b.  ma*. 

Vit aae  * b.  aalv. 

Crmcavi#  b mai» . 

fcamte: . UaArmtmb. 

Wettaer  b if  4ac. 

. 


EKASMt  S.  intikiiUil.  iJfB. 


Mirum,  avec  l'inscription  : + Ivlivt  +,  représente  le 
meurtre  de  JuleaCéaar. 

Pp.  7 « 8 : f.  blanc. 

Pp.  9 - 150  : corps  de  l'ouvrage,  commençant  par 
le  titre  : Antibarba  rorvm  Ltbtr  Primvt,  | Avtore 
D.  Et  asm  o y RoUrodamo.  |,  et  finissant  par  la  men- 
tion :Anhbarbarorvm  LUrri  Primi,  Aofo'rt  D.  Erasme 
RoUroJa-  mo,  Emis.  |J.  La  p.  9,  dans  une  bordure 
composée  de  quatre  pièces.  Le  texte  débute  par 
l'initiale  C historiée,  laquelle  porte  l'inscription  expli- 
tive  : Crntavn.  Htrcvla. 

P.  non  coté,  r«  : souscription  : liant/ a/  In  AeJsbrt 
loanmt  Fro-^benn  Menu  Maso.  Anna  | M.  D.  XX. 
v»  : marque  typogr.  de  J.  Proben. 


ERASML’S  (De»i<lcrius). 

Strasbourg,  J.  Knoblouch. 

M.  sept.  1520. 

Antibar, f|barorvm  [).  Erasmi  Rotcgro- 
dami,  liber  unus,  qucm  iuucnis  qui-|jdcm 
adhuc  lufit,  octerum  diu  dcfi|dcratum, 
demum  repertù  non  | iuucnis  recognouit, 
6c  ue|lut  poftliminio  Itudiofis  | rcftituit. 
Ex  quo  | rcliquorum,  | qui  diis  propiciis 
propèdicm  accèdent,  | IcCtor  tonieCturam 
fa-gcias  lice | bit.  | 

Argcntinac  Apvd  Io.  Knoblov|chivm 
Anno.  II.  D.  XX.  | 

ln-8°,  uni  chiffre»,  avec  les  sien.  A ij  • K iij  (K  viijj, 
80  ff.  Car.  ital. 

P.  (A)  : titre,  blanc  au  v*. 

FL  A tj  r®  • A iij  v«  : Hratmrt  j RcUroJjm «ri  /siijti 
SaftJo  | Sn>  S.  | D.  | mitsm  ftumJjm  effe  nature 
uim  | atij;  nurgum  épiirc-pr  cfacc  datée  de  Lou- 

vain. 

Ff.  [Aüij]  r>  - [Jtràf'j  r“  : Anlibvr  kererra  Liber 
Pnmct.  | Avion  D.  lirjtmo  (sici  RoUro^Asmo.  |, 
6ni«*ant,  au  bas  du  dernier  f.  r».  par  la  touscription  : 
Amtibvbeironm  taici  Libn  P ri  ai.  Avtore  l).  Enjmo 


BAit . b.  «*W. 

Cambré*»  . b.  «bit 
Corrohacv»  ; k tvj. 
D«m«tadt  b.  *r.  <f«c. 
Francfort  a#M  : b.  trill* 
Friboaif  t n Krk|  ; b.  «bit. 
Ow  ••••  : b.  Mér, 

GôtliBfta  ; k BalT, 


Mtidilbffff  : k «bit. 
BtsntBfl  : k twy. 
MobkJi  . k roj 
NorroUrg  : k trillt 

Sttaakmfg  t k ftl». 
Itfttfifi  - li  rujr . 

VftiM  . k klku 
/•tub  i b.  mmkr. 


FRASMU8,  anlibarbari.  i}io. 


RoUrodamo.  Finis.  |]  Men/t  Seftanbn  Anno  j|  M.  D. 
XX.  || 

F.  [Ktiij]  vo  : 

VERITAS  ODl 
ft,  VU  PA-  ^ 

RIT. 


Conforme  A l'édition  in-4»,  de  Bâle,  Froben, 

mai  1 5»o* 


ËRASMUS  (Deiidcrius). 

Deventhr,  Thierry  de  Borne.  28  nov.  1520. 

Antibarbarorum  D.  Erafmi  Rotcro- 
j dami  : Liber  Vnvs  : ||  que  iuuenis  quidem 
adhuc  lufit  : cætcrum  |]  diu  dclidcratü.  dcmû 
reptû  nô  iuuenis  |j  recognouit . & vclot  (sic  > 
poftliminio  j!  ftudiofis  rcftituit.  Ex  quo  reli-|| 
quoR'  : q diis  .ppitiis  ,p-|'pcdic  acccdCt  lec-, 
tor  côiccturâ  Q fadas  li-j  ccbit.  j|  t Marque 
typographique  reproduite  ci-après ). 

Venûdât*  Dauctriç  i çdib»  Theodorici  de 
Borne.  |j 

!n-4«,  tant  chiffre»,  avec  let  tign.  A ij  • M iiij  [M  vj], 
60  fl.,  dont  le  dernier  ctt  blanc  au  v«.  Le*  cahier» 
: tont  tantôt  de  6,  tantôt  de  4 ff.  Car.  goth.  San»  note» 
j margin. 

Ff.  [A]  r>  - A ij  v«  : titre;  et  Era/mut  Roiirodamui 
Jo\'anni  SafiiJo  Suo  S.  D.  |)  Siiram  QunJam  | effe 
nain rf  nn..,,  de  Louvain,  tan»  plu». 

Ff.  Aiij  r* -[!#*/]  r»:/latiôu»ôuro»aw  Liber  Pri|J 
m ai.  anctore  D.  Erajl^mo  Rt  terodamo  J 

F.  [A/ty]  r>  : c Jntf-rtffum  Datent  n f » n fJilui 
Thecdoru  1 de  Home,  anno  ||  dbi  UilU/imo  f *£«•[] 
te/imo  vige/imo  die  vige/imo  octauo  ris  *f- 

Conforme  aux  édition»  précédente». 


C«mbrid«r  : coll.  Mayor. 
I-a  Haye  . b.  roy. 

Oxtot*  . b.  Bodl. 


F KASMl’S.  antibat  ban.  ijto. 


Marque  typographique  de  Thierry  de  Borne, 
imprimeur  à Deventer. 


ERASMUS  (Dcsiderius). 

• — — ^ — — — — — — — — — — — ■ ■ — — 

Bâle,  Jean  Froben.  M.  decembri  1520. 

Antibar  ||  barorvm  D.  Erasmi  ||  Rotero* 
dami,  liber  unus,  què  iuue||nis  quidem 
adhuc  lufit  : cæterü  1 diu  delidcratum,  demû 
re-  lpertum  non  iuuenis  reco||gnouit,  & 
uelut  pofUimi  nio  ftudiosis  reftituit.  ||  Ex 
quo  reliquorum,  ||  qui  dijs  propicijs  prope- 
diem  ac-||cedent,  le«ftor  conieéturam  ||  facias 
licelnt.  || 

Basileae  Apvd  Io.  Frobe  Inivm  An.  M.  D. 

| XX.  || 

In-4°,  147  pp.  chiffrées  et  i p.  non  cotée.  Car.  rom. 

P.  [1]  : titre  encadré,  blanc  au  v<>. 

Pp.  3-6  : épttre-préfacc  : Erasmus  Ro-\\terodamvs 
| Ioantu  Sapido  ||  Svo  S.  D.  Mirant....  datée  de  Lou- 
vain. La  p.  3 est  entourée  d’une  bordure,  composée 
i de  cinq  bois  juxtaposés.  Initiale  M historiée  : sur  le 
fond  noir,  un  génie. 

Pp.  7 - 147  : Antibar ba  rorum  Liber  Primvs. 
Avtore  D.  Erasmo  ||  Roterodamo . ||.  Le  texte  de  la 
i p.  7 dans  une  bordure  de  quatre  bois  juxtaposés. 
Initiale  C historiée. 

P.  147,  au  bas  : Antibarbarorum  Libri  Primi  Av - 1 


Brème  : b.  ville. 
Bretlau  : b.  ville. 
Bretlau  : b.  univ. 
Bologne  : b.  univ. 
Glaagow  : b.  univ. 
Karlanihe  : b.  gr.-duc. 
Kaeael  : l.Andetbibl. 


Lubeck  : b.  ville. 

Munich  : b.  roy. 

Oxford  : b.  Bodl. 

Rotterdam  : b.  ville. 
St-Pétcrabourg  : b.  imp.  publ. 
Vienne  : b.  untv. 


I si  * • . ' ^ r* 


ERASMUS,  antibarbari.  1520. 


tore  D.  Erafmo  Roterodamo,  ||  Finis . | BasiUae  Apvd 
Ioan.  Frobett . ||  Meuse  Xbri.  Antio  ||  M.  D.  XX.  || 

P.  non  cotée  : marque  tvpogr.  de  J.  Froben. 
Réimpression  de  l’édition  Frobénienne  du  mois  de 
mai  de  1520.  L’encadrement  du  titre  est  le  même. 


ER  ASM  US  (Desidcrius). 
i Cologne,  s.  n.  d’imp.  1520. 


Anti  barbarorvm  D.  Eras-|!mi 
Roterodami,  liber  unus,  ||  quem  iuuenis 
quidem  adhuc  lu  Ht  : cæterum  diu  defide- 
ratum,  ||  demum  repertum  non  iuuenis  ] 
recognouit,  & uelut  poftlimi-||nio  ftudiofis 
reftituit.  Ex  quo  ||  reliquorum,  qui  diis  pro- 
pitiis  ||  propediem  accèdent,  le- ||<ftor  con- 
iecturam  ||  facias  lice || bit.  || 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  aij  - Oiiij  [Ovj], 
62  ff.9  y compris  le  f.  blanc  à la  fin.  Car.  rom.  Les 
i cahiers  sont  tantôt  de  4,  tantôt  de  6 ff. 

F.  [a]  r°-aij  v*  : titre  encadré,  et  Erasmvs  /?oj| 
| Urodamvs  loanni  Sa  ptdo  Svo  S.  D.  Mirant... 9 de 
j Louvain,  Dans  la  partie  supérieure  de  l'encadre- 
; ment,  au  milieu  d'une  guirlande,  une  figure  de  lapin, 
semblable  à celle  qu'on  trouve  dans  l'édition  in-4»  de 
i Cologne,  1324,  dans  un  écusson,  au  milieu  de  la 
partie  inférieure  de  l'encadrement  du  titre. 

Ff.  [ aiij ] r°-[Oi>]  v®  : Anti  bar  ba\\tonm  Liber 

| Primvs , ||  auâore  D . Era/mo  RoUrodamo.  || 

F.  [O  P J v®,  après  13  lignes  de  texte  : Antibarbaro- 
; rrm  Libri  Primi , ||  Avtore  D.  Erasmo  Ro*\\terodamot 
I Finis . ||  ,*f  ||  Coloniae  Anno  L \ttntnt  ||  M . /).  XX.  ||  ,i * * 4, 
Conforme  aux  éditions  précédentes. 


i Autun  : b.  gr.  séminaire. 

: Bnixcllca  : b.  roy. 

Darmatadt  : b.  gr  -duc. 

• Gicaacn  : b.  ooiv. 
Londres  . bru.  mua. 


Uttvaio  : b.  unir. 

Oxford  : b.  Bodl. 

Pana  : b.  oaL 

St- Péter»  bourg  : b.  imp.  publ. 


* 


ERASMUS  (Dcsidcrius). 

Strasbourg,  Jean Knoblouch.  M.dec.  1521. 

Antibar  barorvm  D.  Erasmi  Rote||roda- 
mi,  liber  unus.quem  iuuenis  cjui-|  dem  adhuc 
lufit,  cæterum  diu  defy-  deratum,  demum 
repertü  non  ||  iuuenis  recognouit,  & ue-||lut 
poltliminio  ftudiofis  ||  reftituit.  Ex  quo  || 
rcliquorum,  [|  qui  diis  propitiis  propedicm 
accèdent,  ||  leCtor  coniecturam  fu  ■ J| cias 
| lice- 1|  bit.  || 

Argentinae  Apvd  Io.  Kno-||blovchivm 
| Anno  M.  D.  XXI.  || 

In-8»,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A ij  • K 5 • [K  8], 
80  ff.  Car.  ital. 

F.  [i4]  : titre,  blanc  au  v®. 

Ff.  Aij  r®  - A 3 v®  : Emtrnvt  j|  RoUrodamvs... 
Ioan\\ni  Sapido  | Svo  S.  ||  D.  ||  Mirant...,  de  Louvain. 

Ff.  Aiiij  r®  - [K  8]  r®  : Antibar  \b.trorvm  Lib*r 
Primvs.  ||  Avtore  D.  Erasmo  RcUro  dame.  , finis- 
i sant,  au  bas  du  dernier  f.  r®,  par  la  souscription  : 
A nti  bar  barorvm  Libri  Pri\\mi.  Autore  D.  Era/mo 
Rottrodamo.  Finis.  ||  Mtn/e  Dtctmbn  Anno  M.  D. 
XXI. 


Bâle  : b.  univ. 

I.ondre*  : bril.  mus. 

Copenhague  : b.  roy. 

Munich  : b.  roy. 

Drcaden  : b.  roy. 

Munster  : b.  roy.  paulin. 

Fribourg  eo  Uriagau  . b.  univ. 

Reims  : b.  ville. 

Greiftwald  : b.  univ. 

Rotterdam  : b.  ville. 

Iéna  : b.  univ. 

Strasbourg  ; b.  univ. 

Karlsruhe  : b.  gr.-duc. 

Stuttgart  : b.  roy. 

FRASMt’S.  lolibirbiri.  1511 


F.  [K  8)  v«  : 


VERITAS  ODl . 
fc,  VSt  PA • 

RIT. 


Réimpression,  pour  ainsi  dire  page  pour  page, 
de  l'édition  de  Strasbourg,  Jean  Knoblouch,  1520, 
m.  sept. 


ERASMUS  (Desiderius). 


(Strasbourg),  J.  Knoblouch. 


Mcnse  augusto  1522. 


Antiharbaj|rorvm  D.  Erasmi  Kotcro-|] 
dami,  liber  unus.quem  iuuenis  quidemadhuc 
lufit,  ||  oeterum  diu  defydcratum,  démuni 
repcrtum  non  iu||uenis  recognouit,  & uciut 
poftliminio  ftudiofis  reftituit.  Ex  quo  rcli- 
quorum,  qui  dijs  pro-  , picijs  propcdiem  accè- 
dent, lc-liclor  côiefturam  facias  g licebit. 

Argentinac  Apvd  Ioan.  J Knoblovchivm, 
An  BO  II.  D.  XXII.  | 

In-8°,  uni  chiffres,  avec  les  sign.  As-  K 5 [K  S], 
80  ff.  Car.  ital. 

F.  [A]  : litre,  blanc  au  v«. 

Ff.  A 2 r«  - A 3 v<>:  Erasmi  t Q Rottrcdamvt  loan*x J 
ai  SafiJo  Jj  Svo  S.  ||  D.  jl , de  Louvain,  tan»  millésime. 

Ff.  A 4 p>  - (K  8)  r»  : Aa/i6iirfca||rpra«  Ltbtr  Pri~ 
mis.  y Avlore  D.  £r*j-j|mo  RoUro  Jamo.  jl,  finissant 
par  la  souscription  : Anlibarbarorem  Ltbri  Prt  mu 
Autort  D.  Erafmo RoUroJamo  /•'«•  su.  Mtnft  Augujto 
Amno  ||  M.  D.  XX II.  | 

F.  [A*  8]  v®  : la  devise  qui  se  trouve  sur  les  édi- 
tions de  Knoblouch,  1520  cl  1321. 

Réimpression  de  l'édition  de  Strasbourg,  J.  Kno- 
1521,  m.  dec. 


BrcftUu  : b.  ooiv, 
Bruitllct  : b.  roy. 
Drrtdcn  b.  roy. 

Erfurt . b.  roy. 

Fribourg  to  Br.  ; b.  uni*. 
Gond  : b.  ooiv. 

Munich;  b.  roy. 


Olford  ; H rave  o coli. 
Pon»  : b.  ooiv. 

Rome  ; b.  Cuis. 
Rottoci  : b.  uoiv. 
Scroobeurg  b.  ooiv. 
Tourt  ; b.  riilt. 


ERASMUS 


(Desiderius). 


Cologne,  (Conrad  Kavser?).  *524. 

> Anti  barbarorvm  D.  Eras  mi 
Rotcrodami,  liber  unus,  quem  iuuejjnis  qui- 
dem  adhuc  lufit  : cæterum  diu  de||lideratum, 
demum  repertum  non  iuuenis  recopnouit,  & 
uelut  poltliminio  (tu||diofis  reftituit.  Ex  quo 
reliquorü,  qui  dijs  propitijs  propcdiem  accè- 
dent, ||  lecftor  conieéturam  facias  ||  liccbit.  || 

In-40,  tans  chiffres,  avec  les  sign.  A 2 - N iij 
[Niiij],  56  ff.  Car.  rom. 

F.  [A]  r>-  A 2 r®  : titre  encadré,  et  Erasmvs  Ro~ 
Urodann  s Ioanni  Saft  do  Svo  S.  D.  , de  Louvain. 

! Dans  la  partie  inférieure  de  la  bordure,  à gauche  et  à 
droite,  un  génie  assis  sur  un  dauphin  et  portant  à la 
bouche  une  conque  marine.  Entre  eux,  au  milieu,  un 
écusson  portant  une  figure  de  lapin,  semblable  à 
j celle  qui  se  rencontre  dans  l'édition  in-40  de  Cologne, 
1520,  au  milieu  de  la  partie  supérieure  de  l'encadre- 
ment du  titre. 

Ff.  A 2 v°  - [Niiij]  r®  : A ntibarba  • rorvm  Lilxr 

Primes,  Avion  y Dr/.  Erafmo  RoUrodamo.  ||,  finis- 
j sant  par  la  mention  : Antibarbarorvm  Libri  Pn  mi, 
i aulhore  D.  Erafmo  Rotirodamo,  ||  Finis . ||  et  la  sous- 
cription : 5 Impreffum  Colonia  Ando  diii  SI.  D.  XXI II. 

F.  [N iüj]  v°  : armes  de  Cologne. 

j La  Haye  : b.  roy. 

Linculn  : libr.  of  the  cathédral. 


m 


ERASMUS  (Desidcrius). 

Strasbourg,  Jean  Knoblouch. 

Mense  julio  1 527. 

Anti barba  !rorvm  D.  Erasmi  Koteroda  I 
mi,  liber  unus,  quem  iuucnis  quidem  adhuc 
lufit,  cæ||terum  diu  dcfyderatum,  dcmum 
rcpertum  non  ||  iuucnis  recognouit,  & uelut 
pofUiminio  ftuldiofis  reftituit.  Ex  quo  reli- 
quorû,  qui  ,1  dijs  propitijs  propcdicm  accc 
dent,  leCtor  cûiecturam  : facias  licebit.  || 

Argentinae  Apvd  Ioan.  ||  Knoblochvm, 
Anno  M.  D.  XX VII.  |j 

ln-8<>,  sans  chiffres,  avec  les  aign.  A 2 - I 5 [I  8], 
72  ff.,  y compris  le  f.  blanc  A la  fin.  Car.  ital. 

F.  [A]  : titre,  blanc  au  v®. 

Ff.  A 2 r®  - A 3 v«  : Erusmis  ||  RoUrodamvs  /®»|| 
anal  Saf>iJo  ||  Svo  S.  D.  , de  Louvain. 

IFf.  A 4 r»  - (/  7]  r®  : A n{ib.irba\\ron-m  Ltbtr  Pri- 
mvs.  ||  Avtore  D.  Etas~\  nio  Rolero-  J.iroo.||,  finissant 
par  : Anlibarbarorvm  Libri  Pn  mi  Autore  D.  Etasmo 
Rvttroda-\\mo  Finis.  ! Argtntorais  Icannes  Knob- 
lochvs  F.xcudtbat,  Anno  ||  H.  D.  XXVII.  Menu 
| Ivlio.  || 

Réimpression  de  l'édition  de  Strasbourg,  Jean 
Knoblouch,  1522,  avec  la  même  devise  A la  fin. 


Erlangeo  : b.  univ. 
Madrid  : b.  nation 
Vetoul  ; b.  villr . 


V 


! ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jér.  Froben  & Nie.  Episcopius. 

Mense  augusto  1535. 

Antibar- 1| barorvm  I)cs.  Erasmi  Rotero- 
dami,  liber  unus.  || 

(Marqua  typ.  de  J.  Froben). 

Basileae  An.  M.  D.  XXXV  U 

In-8»,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  a a - k 5 [k  8], 
80  ff.  Car.  ital. 

P.  [a]  : titre,  blanc  au  v«. 

Ff.  a 2 - a 3 vo  : /Vi*  Erasmvi  RoUrcJamvs 

loanm  ||  Saj>iJo  Juo  S.  I).  || , de  Louvain. 

Ff.  «1  4 r«  - [k  6]  vo  : Antibarbarortm  ||  Liber  Pri - 
mis,  Avtore  ||  Des.  Erajmo  Roterodamo.  ||,  finissant 
par  la  mention  lAnitbarbarorvm  Ltbri  Pri  mi,  Autort 
Des . Erajmo  Roterodamo . ||  Finis  j] 

P.  [k  7]  r°  : Fxcvsvm  Dasileae  In  OJJi^cina  Probe - 
niana  Per  lliero-^nymvm  Frobenivm  Ac 
Episcopivm  ||  A nno  M.  D.  XXXV  ||  Menu  Ath  \& sto.  || 

F.  [K  8J  vo  ; répétition  de  la  marque  du  titre. 

Édition  faite,  probablement,  d'après  une  des  édi- 
tions Knoblouchiennes  de  1520,  1521  et  1522. 

Les  Antibar  bar  t sont  reproduits  dans  les  Opéra 
Erasmi , Basil.,  Frob.j  1540,  vol.  IX,  pp.  1389  et 
suiv.,  et  dans  l'édition  de  Leiden,  1703-1706,  vol.  X, 
col.  1691  et  suiv. 
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Louvain  : b.  univ 
Montbéliard  b.  ville. 

Pari*  : b.  Maiarine. 

Itrecht  : b univ. 


Berlin  : b.  roy. 
Cologne  : b.  ville. 

; Chaumont  : b.  ville. 
Heidelberg  : b.  univ. 
Liège  : b.  univ. 


ERASMUS. 


Antwort  die  Verfolgung 
der  Ketzer  betreffend. 


ERASMUS  (Desidcrius). 

S.  1.  ni  n.  d’impr. 

Ejn  Antwort  des  hochgelerten  ||  D.  Eraf- 
mi  vô  Roterdam  / die  erfûchung  ||  vfl  ver- 
folgung  der  Ketzer  betreff-»||end/  differ  zeyt 
allen  Eürften/  ||  Herren/  Ratherren  / Rich|| 
tern  vii  allen  g\valt||habern  faft  notig  J|  zû 
vviffen.  ||  * || 

M.  D.  XXIX.  || 

In-8o,  sans  chiffres,  sign.  Aij  - A v [Aviij],  8 ff., 
y compris  un  f.  blanc  à la  fin.  Car  goth. 

F.  [A]  : titre,  blanc  au  v<\ 

Ff.  A ij  r°  - [A  vij]  vo  : corps  de  l’ouvrage,  com- 
i mençant  par  les  mots  : Als  offt  ich  bty  mir  JelbJt 
cracht / uas  ||  graufamen  Jings  da  Jcy  Ketzercy  ...,  et 
finissant  par  la  phrase  : Di/s  hab  ich  au/fcrthalb 
meiner  Jach  crzall / wiiuol  mir  on  not / ctxlich ? ||  dock 
vilcicht  nit  vnnützlich. 

Traduction  allemande  d'un  long  passage  de  : Des . 
Erasmi  Roterodami  apologia  aduer/us  articules  aliquot 
per  tnonachos  quosdam  in  Hi/panijs . exhibitos.  Apvd 
inclytam  Basiluatn  An.  M.  D.  XXVIII.  Le  passage  en 
question  occupe  dans  l'édition  latine  les  pp.  98-107, 
à partir  du  mot  Quoties,  ligne  8,  jusqu'au  mot  fa/ci- 
culi%  ligne  21,  et  forme  la  majeure  partie  du  Titvlvs 
IIII . Contra  Sanflatn  hareticorum  inquifitionem. 

Drctden  : b.  roy. 
léna  : b.  univ. 
î Vienne  : b.  imp.  et  roy. 

Zurich  : b.  univ. 
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L’Apo/ogia  est  presque  entièrement  composée  d’Ob- 
jectiones  et  de  Responsiones.  Le  Titvlvs  IIIÏ  comprend 
les  Objectione s et  Responsiones  22,  23  et  24.  h' Ein 
antwort ...  correspond  à la. Responsio  22;  le  traducteur 
a simplement  supprimé  quelques  lignes  au  commen- 
cement et  à la  fin,  et  omis  une  phrase  au  milieu.  Il 
n’est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  cette  dernière  : 
Prœterea  quü  index  laicus  pronüciat  ex  illorü  relatione, 
non  ex  cognitione  caufœ,  totü  iudicij  pondus  in  ipfos 
recidit.  Elle  figure  dans  l’édition  latine  p.  102, 
lignes  15-17.  Dans  la  traduction,  elle  fait  défaut  au 
vo  du  f.  Aiiijt  ligne  7,  après  les  mots  : ...  fonder  je 
befchwerter. 


! 

ERASMUS  (Desidcrius). 

! 

(Erfurt),  Melchior  Sachs.  1530. 

Ein  antwort  ||  des  hochgelertcn  D.  || 
Erafmi  vô  Roterdam/  die  erfuch  |ung  vnd 
verfolgung  der  Ketzer  ||  betreffend/  diefcr 
zeit  allen  ||  Furften/  Herren/  Ratherjlren/ 
Richtern  vnd  al-||len  gewalt  habern  ||  fart 
nôttig  zu  i|  wiflen. 

M.  D.  XXX.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  Aij  - A v f A viij], 
8 fï.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v».  Car.  goth. 

F.  [A]  r®  : titre  encadré.  L’encadrement,  gravé 
sur  bois,  porte,  dans  la  partie  inférieure,  chacune 
dans  un  écusson,  les  initiales  MS  de  l’imprimeur. 

Ff.  [A  ] v»  - [A  viij]  r®  : corps  de  l’ouvrage  com- 
mençant par  les  mots  : Alt  offt  ich  bty  mtr  ||  Jribfl 
eracht  / b or  graujamcn  dittgs  da  f«y  kctzerey  ... 

F.  [A  viij]  r®,  à la  fin  : Gcdruckl  durcit  Mcl-fchcr 
| Sichffcn.  ||  M.  D.  XXX.  || 

F.  [A  viij]  v®  : blanc. 

Réimpression  de  l'édition  s.  I.  ni  n.  d'impr.  de  1 529. 


G&ttingue  : b.  univ. 

Kaiftd  : Landcftbibliothek. 


ERASMUS. 


Apologia  ad  Fabrum 
Stapulensem. 


ERASMUS  (Desiderius). 

(Louvain),  Thierry  Martens.  ( 1 5 1 7). 


Apologia  Erasmi  ||  Roterodami  ||  ad  exi- 
mium  virum  Iacobum  ||  Fabrum  Stapulen- 
fem,  cuius  ||  argumêtum  verfa  pagella 
de||monftrabit.  || 

Theodoricvs  Martinvs.  || 

In-40,  sans  chiffres  ni  réclames,  avec  les  sign. 
a.i.  - kii  [kiiii],  a.i.  - Bv  [Bvii],  54  ff.  Car.  rom. 
Les  ff.  a.i.  sont  chaque  fois  précédés  d’un  f.  sans 
signature.  Le  f.  Bv  devrait  être  signé  Biiii,  de  sorte 
que  [Bvi]  est  à proprement  parler  le  dernier  f. 

F.  non  signé  : titre  encadré,  et  Argumentant  apolo - 
giœ  fequentis.  ||.  L’encadrement,  gravé  sur  bois,  repré- 
sente un  portique. 

Ff.  a.i.  ro  - [Aîiït]  v<>  : corps  de  l’ouvrage,  sous 
forme  d’épître  datée  de  Louvain,  nones  d’août  1517. 
Il  commence  par  le  titre  de  départ  : Erajmus  Rotero - 
damus , Iacobo  Fabro  ||  Siapuleh.  inftgni  philofopho. 
S.  D.  || , et  finit  par  les  mots  : Aapologiae  (sic)  Finis.  || 
F.  non  signé  r<>,  avis  : Theodoricvs  Martinvs  j 
A loftenfis  Ufiori  S.  D.  || ; vo  : errata,  précédés  d’un  nou- 
vel avis  : Theodoricus  Mar t inus  Alojlenfis  leâori  S.  || 
Ff.  a.i.  (/!./.):  Annotatio  Erasmi  Roterodami  ||  in 
fecûdum  caput  epifiola  ad  habraos,  ex  ||  ipfius  opéré  de - 
cerpta , quant  Faber  ||  Stapulenfis  imfugnat.  j| , se  termi- 
nant par  la  mention  : Finis  Erasmi  Anno^tationis.  j| 


Bruxelles  : b.  roy. 
Cambridge  : b.  univ. 
Dresden  : b.  roy. 
Gand  : b.  univ. 
Giesse  : b.  univ. 


Karlsruhe  : b.  gr.-duc. 
La  Haye  : b.  roy. 
Leipzig  : b.  univ. 
Londres  : brit.  mus. 
Munster  : b.  roy.  Paulin 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapu).  1517. 


Ff.  A Ai.  T°  - [Bvii  (sic)]  vo  : | Dfputaiio  (sic) 
Fabri  aduerjus  Juperiorem  annotation!  j|  Erajtni  Rot . 
ex  eiujdetn  Fabri  commentariis  in  fecun»\\dum  Caput 
Epijlola  ad  Hebraos.  || , finissant  par  le  mot  Amen . 

Érasme  publia,  en  février  1516,  chez  Jean  Frobcn  à 
BAIc  : Nowm  injïrumentü  omne,  diligenter  ab  Erastno 
Roterodamo  récognition  k emendatum,  no  Jolum  ad 
groccatn  ueritatem , verumetiam  ad  multorum  utriufqi 
linguer  codicutn,  eorumqi  ueterum  ftmul  k emendatorum 
fidem,  pojlremo  ad  probaiijjimorum  autorum  citationem. 
emendationem  k interpretationem ....  una  (G  annota - 
tionibus,  quee  leflorem  doceant,  quid  qua  ratione  muta - 
tum  fit,..1 2 

A la  page  134  de  la  seconde  pagination,  dans 
répître  de  saint  Paul  aux  Hébreux,  il  avait  traduit 
Texpresssion  «vtôv  par 

les  mots  Fecifli  eum  paululo  in/eriorem  angelis , et  à 
la  page  585,  dans  les  Annotationes,  il  avait  ajouté  aux 
mots  Minuijli  eü  paulominus  ab  angelis , l'ancienne 
traduction,  une  note  de  cinquante  lignes.  Comme  il 
y rejetait  la  leçon  Minuifti  eum  paulominus  a deo , 
admise  et  défendue  par  Lefèvre  d'Étaples  dans  : 
S.  Pauli  epiftola  XIV , ex  vulgata  editione,  adjecta 
intelligentia  ex  graco . eum  commentariis...  Paris, 
1512,  in-fol.,a  ce  dernier  maintint  cette  traduction  et 


1 Exemplaire  à la  bibliothèque  de  l'univ.  de  Gand, 
Acc.  15856. 

2 La  Nouvelle  biographie  générale  de  Hoefcr,  XXX, 
col.  337,  cite  les  éditions  suivantes  : Paris,  1512, 
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l'un  à l'autre,  dans  leurs  fréquents  entretiens  à 
Paris.  Informé  à temps,  il  eût  peut-être  renoncé  à • 
son  entreprise,  quitte  à remettre  à Lefèvre  le 
résultat  de  ses  recherches.  Mais  il  était  engagé  trop 
avant  pour  reculer.  L’œuvre  de  Lefèvre  était  là;  il 
fallait  en  prendre  connaissance.  Il  fallait  aussi,  dans 
l'intérêt  de  la  vérité  et  du  bien  public,  combattre  ce 
qui  était  erroné.  Il  s'acquitta  de  cette  besogne  avec 
modération,  ménageant  avec  intention  son  devan- 
cier, recherchant  l'occasion  d'en  parler  en  termes 
élogieux. 

Dans  le  cours  de  son  travail,  il  ht  savoir  à Lefèvre 
qu'il  serait  dans  la  nécessité  d'émettre  en  quelques 
endroits  une  opinion  différente  de  la  sienne,  ce  que 
celui-ci  semblait  trouver  assez  naturel,  puisque,  dans 
sa  réponse,  il  passa  ce  point  sous  silence,  pour  se 
borner  à applaudir  à l'entreprise  du  savant  hollan- 
dais. Dans  une  seconde  et  une  troisième  lettre, 
Érasme  ht  ressortir  que,  si  Lefèvre  se  proposait 
d'introduire  dans  une  prochaine  édition  des  S . Pauli 
cpiitoU  des  changements  d'après  les  notes  d'Érasme, 
lui  de  son  côté  avait  l'intention  de  supprimer  dans  la 
réimpression  de  son  œuvre,  les  corrections  primi- 
tives visant  Lefèvre;  que,  si  Lefèvre  était  dans  le 
vrai,  il  se  rendrait  volontiers  à ses  raisons;  que,  si 
lui-même  était  dans  l'erreur,  il  lui  saurait  gré  d'être 
averti.  Lefèvre  ne  répondit  pas  à ces  ouvertures, 
bien  qu'Érasmc  lui  demandât  par  l'intermédiaire 
d'Étienne  Ponchcr,  évêque  de  Paris,  de  Guillaume 
Budé  et  de  plusieurs  autres,  de  bien  vouloir  donner 


' . 


■ 
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de  scs  nouvelles.  Dans  l’intervalle  parut  la  seconde 
édition,  de  la  traduction  de  Lefèvre,  des  Epistolcc 
S . Pauli . Érasme  n’en  fut  pas  averti.  Il  resta  pen- 
dant une  année  et  demie  dans  la  plus  profonde  igno- 
rance à ce  sujet.  Il  était  sur  le  point  de  monter  en 
voiture  pour  se  rendre  à Louvain  — car  il  ne  voulait 
pas  suivre  le  prince  Charles 1 en  Espagne  — quand  un 
de  ses  amis,  un  libraire  plus  aimable  qu’instruit,  lui 
signala  la  nouvelle  édition,  et  lui  cita  l'endroit  où 
Lefèvre  s’en  prenait  à sa  note  sur  le  passage  : Min- 
uijli  tum  paulominus  ab  angelis.  Il  se  fit  aussitôt 
apporter  un  exemplaire.  Sa  surprise  fut  grande  en 
constatant  que  le  livre  portait  le  millésime  15159  bien 
qu'à  l'endroit  signalé  il  parlât  de  l’ouvrage  d’Érasme, 
imprimé  en  1516,  comme  le  prouve  l’inscription. 
Était-ce  erreur  involontaire  des  imprimeurs,  lesquels 
se  trompent  si  souvent  que  nous  mettons  parfois  sur 
leur  compte  nos  propres  fautes?  Était-ce  malice  de 
quelqu’un  qui,  dans  son  zèle,  voulait  faire  croire 
qu’on  n’avait  rien  emprunté  au  Nowm  instrvmtntvtn ?2 
En  parcourant  le  volume,  Érasme  chercha  en  vain 
cette  bienveillance  dont  il  avait  donné  l’exemple. 
Non  seulement  on  ne  faisait  de  lui  aucune  mention 
élogicuse,  mais  on  semblait  l’ignorer  complètement. 

1 Plus  tard  Charlcs-Quint. 

2 II  est  possible  que  le  livre  de  Lefèvre  ait  paru 
dans  les  premiers  mois  de  15x6  et  que  l’imprimeur 
se  soit  servi  du  vieux  style.  Dans  ce  cas  la  différence 
du  millésime  s'expliquerait  d'elle-mème. 
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Une  seule  fois  on  se  rappelait  qu’Érasme  existait. 
C’était  pour  combattre  son  opinion  avec  tant  de  rigueur, 
de  minutie,  d’insistance, d’acharnement,  qu’on  parais- 
sait avoir  recherché  et  non  pas  trouvé  par  hasard 
l’occasion  de  le  critiquer.  Il  ne  revenait  pas  de  son 
étonnement.  Pourquoi,  se  disait-il,  parler  ici  et  se 
taire  ailleurs  dans  les  cas  fort  nombreux  où  je  l’ai 
corrigé.  Si,  convaincu  par  mes  observations,  il  a 
apporté  des  changements  à son  œuvre,  c'était  de  son 
devoir  de  le  reconnaître,  de  le  faire  ressortir.  S’il  n’a 
pas  changé,  bien  qu’il  fût  dans  l’erreur,  il  a fait 
preuve  d’obstination.  S’il  n’a  pas  changé  parce  qu’il 
croyait  avoir  raison,  pourquoi  ne  m’a-t-il  pas  réfuté? 

La  mauvaise  foi  de  son  ancien  ami  avait  profondé-  • I 
ment  indisposé  Érasme.  Seule  cependant,  clic  n’au- 
rait jamais  pu  le  faire  sortir  de  sa  réserve.  Mais 
Lefèvre  allait,  dans  sa  critique,  jusqu’à  taxer  d’im- 
piété l’expression  Minuisti  eum ...  ab  angelis.  En 
suspectant  ainsi  son  orthodoxie,  il  le  forçait  de 
parler.  Érasme  supportait  assez  facilement  le  reproche 
d’ignorance;  il  ne  voulait  à aucun  prix  passer  pour 
impie. 

Dans  l’introduction  règne  une  certaine  modération, 
mais  une  modération  affectée,  gâtée  de  temps  à 
autre  par  une  observation  ou  une  insinuation  mal- 
veillante. Dans  YApvlogia  meme,  clic  se  maintient 
encore  d’une  façon  relative,  mais  dans  la  dernière 
partie,  une  espèce  de  péroraison  où  l’auteur  relève 
quelques-unes  des  erreurs  commises  par  Lefèvre 
dans  son  édition  des  épitres  de  Saint  Paul,  elle  fait 
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complètement  défaut.  La  menace  n’y  alterne  pas 
rarement  avec  l'insulte.  Au  f.  [i.  iii]  vo,  Érasme 
dit  par  exemple  : Meus  ftilus  nullius  adhuc  cruore 
imbu  tus  ejlt  Patere  mihi  hanc  laudtm  effe  perpé- 
tuant. lia  (tenus  vtcunqi  frenos  ||  inieci  iujto  dolori . 
Homo  fum . quid  in  pojterum  ferre  poj  ineertus. 

Furor  fit  leja  Japtus  fatientia...  Au  f.  kii  r°p  il  cri- 
tique la  façon  dont  Lefèvre  croit  pouvoir  traduire 
i»  r ixovfxWet ç ; il  ajoute  : Qua/i  vero  prtrpo/itio  i» 
vllo  paâo  G r (»*\l  ci*  fonare  pcffit  aduerfus,  quemadmo- 
dum  facit  tî*.  litre  mi  ||  Faber  cum  Jcribis , quid  altud. 
quant  teipjum  pueris  quoque  j|  deridendum  pr  opina  s ? 
Plus  loin»  au  vo  du  f.  [Am]  vo,  U n'est  pas  plus 
tendre»  quand  il  dit  : Atqt  v tinam  in  ||  totvm  ab  ifta 
vertendi,  annotandiqj  proutnda  temperaffes.  |j  quer  vt 
dixi,  non  trat  tui  nigocii.  Maiora  paieras,  htre 
tumuis  humilis  ejt , tant?  vtriulq?  lingu*  peritiam  poj- 
cebat.  | Qua  quidem  in  re  quantum  valeas,  nihil  attinet 
ditere.  cum  ||  feripta  tua  palam  ieflentur ... 

Voir,  sur  cette  polémique  : de  Huriony,  vie 
d'Érasme,  I,  pp.  358-361*.  Cet  auteur  parle  comme 
s'il  s'agissait  non  pas  de  la  traduction  exacte  de 
l'expression  grecque  : mais  de  l'inter- 

prétation à donner  à l'expression  latine  : Minui/ti 
cum  pauld  minus  ab  Angelis.  S'appuyant  sur  la  lettre 
307  d'Krasmc  A Barbirius  du  6 mars  1518,  il  prétend 


* Durand  de  Laur  [Értisme.  precutuur  et  initiateur 
de  l'esprit  moderne.  I,  p.  185),  traite  cette  question 
d'une  façon  très  superficielle. 
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qu'il  y eut  de  YApologia  quatre  éditions  en  moins 
d’une  année.  Ces  quatre  éditions  sont  les  deux  éditions 
sans  date  de  Thierry  Martens,  l'édition  sans  date  de 
Matthias  Schurer,  et  l'édition  de  février  1518  de 
Jean  Frobcn. 

L'édition  de  Martens  que  nous  venons  de  décrire, 
la  toute  première,  est  ordinairement  citée  comme  si 
elle  portait  dans  l'adresse  ou  dans  la  souscription  le 
millésime  15 17.  Cela  est  inexact.  L'adresse  et  la  sous- 
cription sont  sans  date.  Le  millésime  1517  cité  est 
emprunté  à la  date  de  YApologia  : Louanii . Komis 
Augujli . Amno  M.  D.  XVII . Comme  l'ouvrage,  fut 
rédigé  et  imprimé  en  quinze  jours  environ,  il  est  cer- 
tain cependant  qu'elle  a réellement  paru  en  cette 
année.  (Voir  Farrago  epistolarum,  p.  28,  épîlre  datée 
de  Louvain,  xx  des  cal.  de  janvier  1518). 


ERASMUS  (Dcaidcrius). 

Bâle,  Jean  Froben.  Févr.  1518. 


[Apologia  Erasmi  Rotcrodami  adeximium 
virum  Jacobum  Fabrum  Stapulcnscmj.  Io. 
Frobenivs  Lectori  S.  Iacobvs  Fabcr  Sta- 
pulenfis  in  fecûda  ||  fuarum  in  Paulum  adno- 
tationû  æditionc,  ||  Erasmvm  noftrü  erroris 
notauit,  ipfe  ||  fœdiflfimc  hallucinatus...  Ar- 
gument um  Apologue  fequcns  pagella  ,|  copio- 
fius  explicabit.  Bcne  Vale. 

In-40,  130  pp.  chiffrée»  et  t f.  noncoté.  Note» 
margin.  Car.  rom. 

P.  [1]  : avis  de  Jean  Proben  au  lecteur,  avec  enca- 
drement à arabesque»,  gravé  sur  bois.  Un  titre  pro- 
prement dit  fait  défaut. 

P.  [3]  : Argvmenlvm  Afologiat  I Stjvtnlis.  || 

Pp.  3 - 130  : Erasmvs  Rott\\rodamvs.  lacobo  Fabro 
Sta\\jn  Unst  Insigni  Phtlo-[\sof>ho.  S.  D.  ||  fl,  épître 
| datée  de  Louvain,  none»  du  mois  d'août  1317,  et 
finissant  par  les  mots  : Afologiat  Des.  Erasmi  Ro - 
Uro-\\dami.  Ad  Insignem  Philo\\tof>hvm  Iaiobvm  Pu- (J 
brvm  .Sfcjfi7rn-||srm.  Finis.  |) 

P.  non  coté,  r>  : souscription  : Dasileat  ApvJ  /o|| 
annem  Frobt\\mvtn  Menu  ||  Ftbnario,  jj  An.  M.  D. 
XVIII.  ||,  et  erratum;  v*  : marque  typogr.  de 
J.  Proben. 


. Bile  : b.  univ. 

Breilau  : b.  univ. 

; Copenhague  : b.  roy. 
Drcadcn  ; b.  roy. 
Krlangen  : b.  univ. 
Francfort  t.  M.  : b.  v 


Fribourg  en  Br  t «gau 
b.  univ. 

Ciand  : b.  univ. 
léna  : b.  univ. 

La  Haye  ; b.  roy. 
1 Letprig  : b.  univ. 


Madrid  : b.  nat. 
Munich  : b.  roy. 
Prague  : b.  unie . 
Vienne  : b.  imp. 
et  roy. 

Wolfcnbu  tul;  b.  duc. 
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ERASMl'S,  Apolccia  ni  Fabrum  Stipul.  i$i8. 

Seconde  édition.  Elle  contient,  de  plus  que  la  pre- 
mière, l’avis  imprimé  sur  la  page  du  titre  et  les  notes 
marginales.  Par  contre,  elle  n'a  pas  les  pièces  acces- 
soires ajoutées  à la  fin  : i°,  les  deux  avis  de  Thierry 
Martens,  et  les  errata,  f.  non  signé;  2°,  VAnnotatio 
et  la  Difputatio. 

L'avis  du  titre  débute  ainsi  : lacobvs  Paber  Stafm- 
Unfis  in  fecüda  ||  Juantm  in  Paulum  adnotationü  adi - 
tione,  |j  Erasmxm  nofirü  erroris  nctautt,  if [4  1 / irdijfime 
kallucinatus.At  hic  (0  diuinJ  1 n g<ntj  froftttudinï)  ettà 
dü  ab  officxna  cal?  t<  ofcre.  quatuordeeim  dütaxat  du - 
eu  la  r G ||  ffacio.  hanc  Afologid  effudit  u<rtus  tft  fcri\  | 
pft...  Le  corps  de  l'ouvrage,  p.  10,  contient,  au 
sujet  de  cette  seconde  édition  de  l'ouvrage  de  Lefèvre 
d'Étaples,  un  passage  qui  est  en  contradiction  avec 
l'affirmation  précédente  de  Froben  : (>mn  de  hac 
quoqt  ||  proxima  aditionc  mirü  ubiqi  filentiü,  qua  ïam 
fêfqui-\\annum  per  omnes  regiones  uolitat.  me  uno 
omniti  in\\fcio  : anus  maxime  inUrerat  J cire . ut  frefe- 
modü  ride-[\re  libuerii  illud  in  me  Jaiyricum  . Dedecus 
ille  domus  Jciet  ultimus.  Ego  Jecurus  ommü,  k cwipm*j 
tranquilla  ||  credens  traducebar  ignarus.  k ceu  caudam 
trahens  ob-\\ambulab3,  k hodie  fie  ornatus  ineeder?  : 
rijuiqt  effeml | impuni , ni  me  mihi  forte  foriuna.  Biblieh 
polo  qutjpiâ  ||  amicus  magis  qi  literatus  indtcaffci ... 
UApologia  bien  loin  d'avoir  été  immédiatement 
rédigée  après  l'apparition  de  la  seconde  édition  de 
l'œuvre  soignée  par  Lefèvre,  lorsque  celle-ci  était  en 
quelque  sorte  encore  chaude,  ne  fut  entreprise  qu'une 
année  et  demie  plus  tard. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  15x8. 

Le  passage  suivant  d'une  épître  d’Érasme  à Budé, 
Louvain,  xi  des  cal.  de  janv.  15181,  tranche  laques- 
tion  : Toium  hoc  négocia  à Jcribendi,  k excudendi,  intra 
quatuordecim , plus  minus , dits  confcâum  efl.  Rcs  multis 
aâa  cjl  tefiibus , ne  quid  me  JuJpiccris  affingere  uero. 
Froben,  instruit  seulement  par  ouï-dire  d’un  fait  qui 
s’est  passé  non  à Bâle,  mais  à Louvain,  rapporte 
inexactement  l’époque  à laquelle  il  eut  lieu.  Thierry 
Martens,  l’imprimeur  de  la  toute  première  édition 
de  Y Apologia , nous  apprend,  sur  le  titre  de  sa  réim- 
pression, quel  temps  a été  consacré,  à peu  près,  à la 
rédaction  de  la  pièce  : « cN  denuo  optime  leflor  trado 
(ibi  cajligatius  typis  exeufam  Erafmi  apologiîl,  quæ... 
tum  mugis  placituru  fit,  fi  /dus,  id  quod  nobis  confiât, 
opus  hoc  illi  intra  duodecim  dits , k ceptum  k abjolutü , 
nec  fine  graui  animi  dolore , quod  in  hoc  Jcripti  genus 
compulfus  effet  dejeendere . 

U n exempl.  de  cette  édition  est  coté  1 5 et  1 6 marcs, 
dans  le  catal.  Kosenthal,  Munich,  1880  et  1891. 


1 Voir  : Erasmus,  farrago  nova  epistolarumy  Bâle, 
1519,  p.  28;  epistolac  ad  diversos,  Bâle,  1521,  p.  189; 
epislolae , Bâle,  1538,  1540,  et  1558,  p.  163. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

(Louvain),  Thierry  Martens.  s.  d.  (1518). 

Apologia  ||  Erasmi  Rotero||dami  ad  exi- 
miumvirumD.  Iacobum  Fa-||brum.  ||*  || Cui 
additum  eft.  ||  Compendivm  Ar-||gumento- 
rum,  quibus  Faber  aduerfus  eü  eft  vfus, 
adieftis  ||  folutionibus.  ||  Epistola  Eras||mi 
ad  Budæum  de  apologia.  || 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  a ii  - p ii  [p  iiii], 
60  ff.  Notes  margin.  Car.  rom. 

F.  [a]  ro  : titre  reproduit,  et  épître  sans  date  : 
Theodoricvs  ||  Martinus  Alojlenfis  candido  ledori  fa- 
lutê.  ||  eN  denno  optime  ledor... 

F.  \a\  vo  : Argvmentvm  ||  Apologiœ  fequentis.  || 

Ff.  aii  r°  - \miii\  vo,  corps  de  l’ouvrage  : Eras- 

mvs  Ro\\terodamvs  Iacobo  Fabro  ||  Stapulenfi  infigni 
philofopho,  S.  D.  |] , daté  de  Louvain,  nones  d’août 
1517,  et  finissant  par  la  mention  : Apologiae  Des . 
Eras-\\mi  Roter  od  ami,  ad  infignem  phi  lof op  hum  | 
Iacobum  Fabrum  S tapulenfem.  ||  ,%  finis  ,%  || 

Ff.  \miiii\  ro  - [oiii\  ro  : Svmma  Toti\\vs  Dispvta- 
tionis  ||  contrada  in  articulos,  additis  duobus  verbis,  || 
eorum  quœ  obiiciuntur  fohitionibus . || 

Ff.  \oiiï\  ro  - [ piiii\  ro  : épître  datée  de  Louvain, 
le  vin  des  calendes  de  mars  : Erasmvs  Rotero\\damus 


Bruxelles  : b.  roy. 
i Dresden  : b.  roy. 

Gand  : b.  univ. 

Oxford  : b.  Bodl. 

Paris  : b.  Mazarine. 
i Pari3  : b.  Ste  Geneviève. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  (1518). 


clariss.  viro  Gulxtlmo  Budao  ChriJHantss.  Gal\\liarû 
regis  eleâoS.  D . ||  [D]  E negotio  nojlro... 

F.  [ p iiif]  v°  : marque  typogr.  de  Thierry  Martens 
reproduite  ci-après,  suivie  du  distique  : 

Ne  tempejlatum  vis  auferat,  Attcora  facra  || 

Quo  mentem  figas , eji  iacienda  tibi  || 
et  des  deux  adages  : Ev  oiv«  et  IIo»ôxis  h otvou 

xv/xuvfa  t la  vauzyct  || 

Autre  édition  de  Thierry  Martens,  imprimeur  à 
Louvain,  aussi  sans  date,  comme  celle  décrite  en 
premier  lieu.  Elle  est  postérieure  à celle-ci,  où  tout 
dénote  une  édition  priticeps.  Ce  qui  le  prouve,  c’est 
le  début  de  l’épître  imprimée  sur  le  titre  : eN  denuo 
optime  lefior  trado  tibi  cajîigatius  ||  typis  excufam 
Erafmi  apologid...  Elle  n’a  pas  les  pièces  accessoires 
ajoutées  à la  fin  de  la  première,  f.  non  signé  et 
ff.  signées  a A.  r°  - [Bvii,  ou  mieux  Bvi].  Elle  con- 
tient en  plus  les  notes  marginales,  l’épître  imprimée 
sur  la  page  du  titre,  la  Svtnma  Totivs  Dispvtationis  et 
l’épître  à Budé.  Thierry  Martens,  rendant  compte, 
dans  son  épître,  des  modifications  qu’il  a apportées  à 
l’ouvrage,  dit  : Adiecimus  fummâ  argumenter ü Fabri,  || 
mire  in  cdpendium  contraâorum,  ob  leflorï  vel  occupa  || 
tvmt  vel  fajlidiojum.  Prœterea  cpijlolam  argutâ  & 
facü\\damt  qua  plaçât  eost  qui  diâitant  eum,  aut  non 
debuijfe  ||  refpondere  Fabro,  aut  moderatius  rejpondere 
debuiffe  ||...  Comme  il  passe  sous  silence  les  notes 
marginales;  comme  ces  notes  se  retrouvent,  pour 
ainsi  dire  ligne  pour  ligne,  dans  l’édition  de  Froben; 
comme  sur  le  titre  de  celle-ci  ces  notes  sont  appelées 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  (1518). 
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Scmpcr  fit  tibf  ntxa  mensbonefto. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  (1518). 


une  chose  nouvelle  : Adiecit  quidam  apud  nos , 
pauculas  in  marginibus  adnotatiunculas , la  seconde 
édition  martinienne  doit  être  aussi  postérieure  à 
l’édition  de  Froben,  c’est-à-dire  qu’elle  peut  encore 
être  de  février  1518,  mais  qu’elle  ne  saurait  être 
antérieure.  Elle  ne  saurait  davantage  être  posté- 
rieure au  6 mars  de  la  même  année,  puisqu’Érasme 
dans  une  lettre  à Petrus  Barbirius1,  de  cette  date, 
parle  de  quatre  éditions  déjà  existantes  (Apologia 
jam  quatcr  ejl  cxcuja ),  et  que,  en  dehors  de  celles 
comprises  dans  les  Apologiae  ovines  de  1521-22,  et 
dans  les  Opéra  omnia  de  1540  et  de  1703-6,  il  n’a 
paru  que  quatre  éditions  en  tout. 

De  Gand  (Recherches...  sur  la  vie  et  les  éditions  de 
Thierry  Mar  tens..., p.  iÔ5)fixe  l’annéede  l’impression, 
du  volume  de  la  façon  suivante  : t La  lettre  d’Érasme 
à Budæus  occupe  le  reste  [du  volume],  La  mention 
qu’il  y fait  de  la  dispute  sur  les  trois  Madeleines,  et 
du  legs  de  Busleyden  en  faveur  du  Colle gium  Trilin- 
gue, nous  fait  rapporter  cette  édition  à l’an  1519  ». 
Van  Iseghem  (Biographie  de  Th.  Martens,  p.  301)  se 
sert  presque  des  mêmes  termes,  mais  pour  établir 
simplement  le  millésime  de  la  lettre,  qui  a été  omis 
dans  la  date  : « la  lettre  d’Érasme  à Budé  [est]  datée 
de  Louanii , octauo  Calett.  Martias,  sans  indication 
d’année;  mais  la  mention  qu’il  y fait  de  la  dispute 
sur  les  trois  Madeleines,  et  du  legs  de  Busleyden, 

1 Opéra  omnia,  III,  x,  epist.  307,  incip.  : Nij  rcc* 

Xâ/stra;... 


: • 


ERASMl'S,  apologia  ad  Fabrum  Stapol.  (1518).  I 

indique  Tan  1519...  ».  Sa  conclusion  est  cependant  au 
fond  la  môme,  puisque  dans  son  ouvrage  il  range  le 
volume  parmi  ceux  qui  sont  imprimés  en  1519. 

Nous  ne  saurions  naturellement  souscrire  à cette 
opinion.  Les  passages  sur  lesquels  De  Gand  et 
Van  Iseghem  se  basent  sont  les  suivants  : At  F abri 
infeflatio  piuf-\\quam  tragica  e/l,  ac  plane  demiror 
homincm  huiufmodi  ||  tragardiis  deleflari,  v élut  in 
libello , quem  nuper  de  tribus  Magdalems , k de 

triduo  Chrijli,  fie  enim  il  le  vocal,  con-\\fcripfit... 

(f.  pii  r°),  et  Bujlidiauil  U-\\ gaium  ac  trilingue  colle - 
gium  pulchre  procedit.  FJl  aut?  ma  gnijiccntius  q puta - B 
ram,dejlinata  cnl  /uni  huic  negotio plus  ||  viginli  Fran - 
corum  milia ...  (f.  [piiii]  r°).  Le  libellas  de  Lefèvre, 
désigné,  est  certainement  : De  Maria  Magdalena,  k 
triduo  Chrijli  di/ceptatio , dont  la  première  édition  a 
été  imprimée  à Paris,  chez  Henri  Estiennc  en  1517.* 

Le  trilingue  collegium , dont  il  s’agit,  est  le  collège  des 
trois  langues  projeté,  avant  l’ouverture  des  cours  au 
couvent  des  Augustins,  i«r  septembre  1518,  proba- 
blement peu  de  temps  après  la  lecture  du  testament 
de  Jérôme  Buslcidcn,*  puisqu’il  y est  encore  ques- 
tion de  l’importance  imprévu  du  legs.  Il  est  donc 
hors  de  doute  que  les  deux  passages  invoqués  ne 


1 La  première  partie  de  la  di/ceptatio  est  consacrée 
à établir  la  thèse  : Très , Peccatricem,  Mariam  M art  ha 
/ororem . k Mariam  a qua  dominas  feptem  eiecit  dutno- 
nia  : nom i ne  Maria  Magdalena  celebrari. 

2 Jérôme  Busleidcn  mourut  le  27  août  1517. 


ERASMlfS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  (1518). 


sont  pas  incompatibles,  ni  avec  la  rédaction  de  la 
lettre  à Budé  en  1518,  ni  avec  l’impression  du  livre 
dans  le  cours  de  la  même  année.  Du  reste  une  autre 
preuve  concluante  que  les  arguments  de  Van  Iseghem 
et  de  De  Gand  sont  mal  fondés,  c’est  que  la  lettre 
contenant  les  passages  invoqués  figure  aussi  dans 
Y Avctarivm  selectarvm  aliqvot  epistolarvm  d’Érasme, 
imprimé,  d’après  la  souscription,  au  mois  d’août  1518. 

La  lettre  d’Érasme  à Budé  se  rattache  à Y Apologia 
imprimée  en  tête  du  livre.  Budé,  dans  une  lettre 
datée  de  Paris,  die  brumœ  [1517],  avait  dit  au  sujet 
de  la  polémique  d’Érasme  avec  Lefèvre  d’Étaples  : 
« Legi  locum  cômentariorum  Fabri  in  epiftolas  diui 
» Pauli  ut  tu  me  facere  uoluifti,  fed  nondum  legi 
» Apologiam  tuam,  nifi  uellicatim.  Scio  quod  fit 
» hominum  de  uobis  iudicium,  fed  neceffe  non  habeo 
» meü  interponerc.  Fabrum  nô  allocutus  fum  ex  quo 
» anno  fuperiore  ad  te  de  eo  fcripfi,  exeufans  eius 
» ualetudinem  quod  ad  te  non  feriberet,  fie  enim  ille 
» mihi  dixerat.  uix  femel  in  anno  eum  uideo.  Nollem 
» hanc  controuerfiam  inter  uos  effe  ortam.  Epifcopus 

> nofter  dixit  mihi  fe  primum  hoc  in  Britannia  audi- 
* uiffe,  fpero  tamen  uos  haétenus  depugnaffe  tp  ueri- 
» tate,  ita  rem  filentio  in  poflerum  teélü  iri,  sjto»  yà/s 

» oiayépu  oo?»;*  sov,  f4v  xoùifrroi*  o»j  xact  ttoDgÎs  tj  toiî 

» Ÿiloi'i'rrlfjLZ‘ji  ‘xi{A'zi‘zo(riiou.  Mirü  quàm  egre  ferant 

> homines  tui  ftudiofi  hanc  criminandi  ueftri  anfam 
» effe  datam  ijs,  qui  ueftrum  iftud  inftitutum  incom- 

> modum  fibi  effe  putant,  in  queis  Ruzeus  fumme 
» dolet.  fcio  q$  fit  difficile  geftienti  ltilo  moderari  Jcc... 
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ERASMUS,  apologia  ad  Fibnim  Stapul.  (1518). 

» Noli  tamcn  magnoperc  ob  id  conturbari  quafi 
» jamxoàt.  Sed  admonitum  te  oportuit  ab  amico,  ne 
» ceflafïe  uidear  in  amici  difcrimine.  xipi  roZ  àm&xov 
9 tou  quid  cenfcam  à me  non  exigis  ut  feribam. 

9 Nequc  eiufmodi  cum  co  mihi  familiaritas  inter- 
» ccdit,  quæ  eum  cogat  rem  arbitrij  mci  faccrc, 

9 quarc  libens  fuperfedeo.  Tu  ucl  inuitus  arbitrio 
9 flarc  meo  cogcris,  fi  tecum  iurc  fummo  agere  uelim 
9 ex  formula  legis  amicitiæ.  Quare  æquQ  eft,  ut 
9 r»|/ôc  nj*  ûxo0y£/9;v  iur^ij accipias  ».  Lrasmc 
voyant  dans  ces  paroles  un  blâme  à peine  déguisé, 
envoya  à son  ami  la  lettre  en  question  pour  justifier 
sa  conduite.  « Je  regrette,  dit-il,  plus  que  tout  autre 
cette  polémique.  Mais  on  m'a  attaqué;  j'ai  dû  me 
défendre.  Si  je  m'étais  trouvé  devant  une  critique 
ordinaire,  je  me  serais  tù.  Accusé  d'impiété  et  de 
blasphème,  je  devais  élever  la  voix,  le  silence  dans 
ces  conditions  étant  déjà  un  commencement  d'im- 
piété. Je  me  suis  défendu  avec  réserve,  avec  tous  les 
ménagements  possibles,  car  je  n'ai  pas  dit,  loin  s'en 
faut,  contre  Lefèvre  tout  ce  que  je  pouvais  dire  dans 
l'occurence.  Rien  de  plus  facile  que  de  se  montrer 
calme  et  modéré  pour  le  compte  d’un  autre,  mais  si 
Budé  avait  été  ainsi  mis  en  cause,  il  se  serait,  j'en 
suis  sûr,  défendu  d'une  façon  autrement  énergique. 

Si  le  but  de  Budé  est  d'amener  une  réconciliation,  je 
ne  m'y  refuserai  pas.  J'accepterai  toute  condition 
raisonnable.  Ce  que  je  ne  saurais  admettre,  c'est  que 
l'Apologie  soit  supprimée,  quand  l'accusation  d'im- 
piété reste  debout  ». 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapol.  (15*8). 


Cette  lettre  fut  le  point  de  départ  d’une  correspon- 
dance assez  aigre  qui  faillit  se  terminer  par  une 
rupture.  La  réponse  de  Budé,  très  longue,  comme 
Tépître  d’Érasme,  est  de  Paris,  la  veille  des  ides 
d’avril  [1518] f.  Puis  viennent  les  lettres  d’Érasme, 
Louvain,  ides  d’octobre  15181 2;  de  Budé,  Paris,  veille 
des  calendes  de  nov.  [1518]3,  d’Érasme,  Louvain, 

22  déc.  15184 *,  de  Budé,  Paris,  cal.  de  févr.  [1 519] 
et  d’Érasme,  Malines,  12  des  cal.  d’avril  15196. 

La  première  lettre  de  Budé  et  la  réponse  apologé- 

«I 

tique  que  nous  venons  de  résumer,  figurent,  l'une  à 
la  suite  de  l’autre,  dans  : Erasmus,  avetarivm  selcc- 
tarvm  aliquot  epistolarvm...,  Bâle,  J.  Frobcn,  août 
1518,  pp.  3-237 * *.  Elles  y sont  datées  : Parifijs  die 
brurna  et  Louanij  VIII . Calcn . Martias , ce  qui  d’après 
les  Opéra  omnia  de  1703,  III,  coll.  299  et  305,  signifie  : 
Paris , 22  février  1518,  et  Louvain,  22  févr.  1518.  Il 
est  à peine  nécessaire  de  dire  que  l’une  des  deux 
dates  des  Opéra  omnia  est  fautive.  Or,  comme  la  lettre 


1 Incipit  : Ecce  autem  evrfus  cxpofîulatio...  2 Incipit  : 

Prolixam  illam  tuam  epiftolam...  accepi ...  3 Incipit  : 

Memini  me  ad  U aliquando  feribentem...  4 Incipit  : 

Pojl  iurgatricem  illam  epiftolam...  5 Incipit  : Vidi 

enarration 2 quîl  in  epiftolam  meâ  fcripfijli...  6 Incipit  : 

Ad  pojlremas  literas  tuas...  Toute  la  série  se  ren- 

contre dans  les  Opéra  omnia  de  1703,  III,  1,  ép.  304, 

305>  310,  336>  343»  285,  383  et  398...  ' Toute  la  série, 

sauf  la  première  lettre  de  Budé,  figure  dans  le 

Farrago  nova  cpistolarvm , Bâle,  1519,  pp.  3-40... 
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d’Érasme  se  rapporte  d’une  part  à Y Apologia  datée 
des  nones  d’août  1517,  et  figure  d’autre  part  dans  le 
livre  ici  décrit, qui  existait  déjà  lorsque  Érasme  adressa 
à Barbirius  sa  lettre  du  6 mars  1 5 1 8 x,  il  est  évident 
que  la  lettre  d’Erasme  a été  rédigée  entre  les  nones 
d’aoûti5i7  et  le  6 mars  1518,  et  sa  date  : Louattij  Vin 
Caïeu.  Martias  a été  bien  interprétée  par  les  mots  : 
Louvain , 22  févr.  1518.  Il  faut  donc  que  la  date  de 
l’épître  de  Budé  soit  erronée  dans  les  Opéra  otnttia. 
Et,  eneffet,  l’expression  die  brumœ  désigne  le  jour  le 
plus  court  de  l’année,  pour  nous  le  21  déc.,  pour 
l’éditeur  des  Opéra  probablement  le  22  décembre. 
Cette  dernière  date  a été  convertie  sans  aucun  doute 
en  22  février,  sous  l’influence  de  la  date  de  l’épîtrc 
d’Érasme  : 22  févr.  1518.  L’adjonction  du  millésime 
1518  au  jour  du  mois  est  dû  peut-être  à la  même 
cause.  Elle  constitue  une  nouvelle  erreur.  Le  millé- 
sime doit  être  1517.  En  effet  une  lettre  du  22  déc., 
qui  concerne  d’un  côté  Y Apologia  terminée  au  nones 
d’août  1517  et  imprimée  immédiatement  après,  et 
qui  est  réfutée  d’un  autre  côté  par  une  épître  du 
22  févr.  1518,  ne  saurait  être  que  de  1517. 

Parmi  les  lettres  mentionnées  plus  haut  comme 
faisant  une  série  ininterrompue  se  rattachant  aux 
deux  missives  de  Budé  et  d’Érasme,  il  s’en  trouve 
encore  une  qui  est  mal  datée  dans  les  Opéra  otnttia. 
C’est  celle  que  nous  avons  désignée  comme  étant  du 


1 Voir  plus  haut,  où  nous  citons,  de  la  lettre  à 
Barbirius,  les  mots  : Apologia  jam  quater  ejl  exeufa. 


. 
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22  déc.  1518.  Dans  le  cas  actuel  l’éditeur  n'est  pas 
l’auteur  de  la  faute  commise.  S’il  a mis  22  déc.  1517, 
c’est  que  dans  le  Farrugo  nova  epUtolarvm  Des. 
Erasmi , de  Bâle,  oct.  1519,  il  avait  trouvé  la  date 
XI.  Calendas  Ianuarias  Anno  M.  D.  XVIII . L’erreur 
saute  aux  yeux.  Une  lettre  du  22  déc.  1517  ou  du 
XI  des  cal.  de  janvier  1518,  ne  saurait  trouver  place 
entre  deux  lettres  du  mois  d’oct.  1518  d’une  part,  et 
deux  lettres  du  i*r  févr.  et  du  12  des  cal.  d’avril  1519 
d’autre  part.  L’origine  de  l’erreur  n’est  pas  plus  difti- 
cile  à découvrir.  Érasme  écrivant  réellement  en  1518, 
a un  instant  perdu  de  vue  que  se  servant  de  la  manière 
de  compterdcs  Romains  il  devait,  dans  le  cas  présent, 
prendre  comme  point  de  départ  le  1 “ janvier  de 
l’année  suivante  1519. 

Pour  finir,  une  observation  sur  quelques  passages 
de  la  série  de  lettres  en  question,  uniquement  à cause 
de  leur  intérêt  bibliographique. 

Érasme,  dans  son  épître  des  ides  d’oct.  1518,  avait 
insinué  qu’il  valait  mieux  que  la  seconde  lettre  de 
Budé  (veille  des  ides  d'avril  [1518])  ne  fût  pas  impri- 
mée. Budé  étonné  qu’un  homme  qui  s’était  empressé 
de  publier  sa  propre  lettre,  du8des  cal.de  marsi5i7, 
voulût  supprimer  îa  réponse,  riposta  assez  aigre- 
ment dans  sa  missive  du  dernier  octobre  de  la  même 
année  1518  : 

« Et  tu  epiftolam  meà  prolixam  (ut  uocas)  id  cft 
» fuperuacanea,  & redundanti  loquacitate  odiofam, 
» fupprimas,  atque  etiam  côcerpas,  fi  libet,  aut 
» pruna  â cincribus  obruas.  Et  ad  tuam  ego  iam 


. 
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» uulgatam,  ut  hodie  primum  uidi,  obmutefcam,  nec 
» ultra  tibi  negocium  facceffam  : fed  cur  me  eo  argu- 
» mento  laceffebas,  non  intelligo  : fiquidem  me  ref- 
» pôdere  nolebas.  Ego  mihi  indiétum  à te  filentium 
» accipio,  A amplector,  A fi  per  te  licuerit,  feruabo...» 

Érasme,  comprenant  que  les  apparences  étaient 
contre  lui,  expliqua  dans  Tépitre  du  22  déc.  1518 
comment  la  lettre  en  question  avait  été  imprimée 
presque  immédiatement  : 

« Neqj  ueto  te  refpondcre  epiftolæ  quâ  uides 
» æditam  : tu  modo  uide,  quid  fit  ex  utriufqj  digni- 
» tate.  Neqj  enim  ilia  mca,  tam  tibi  feripta  eft,  qj 
» alijs,  quos  placatos  oportuit.  Nec  idco  tôt  argu- 

* mentis  tecum  ago,  ut  ad  refpondendû  laceffercm, 
» fed  ne  refponderes  : nam  noftrâ  cum  Fabro  con- 
> certationem  abolcri  filentio  cupiebam,  fi  quâ  fieri 

* poffet.  Poftremo  ne  quid  hinc  erres,  feito  eâ  epi- 
» ftolam  aliquâdiu  fuilTe  formulis  exeufam,  priufqj 
» tua  mihi  redderetur,  nec  me  tamen  autore  id 
» faéïum  : uerü  cum  fubito  periculû  effet,  ne  omnia 
» Frobenij  præla  ceffarêt,  proptcrca  quod  chartarius 
» ad  diem  praeftitutü  non  adeffet,  paffus  fum,  nec  id 
» admodû  uolens,  ut  Beatus  Rhcnanus  è farcina 
» mea,  fi  quid  ineffet,  deligeret,  nam  mihi  tum 
» nequaqj  uacabat.  Et  quoniâ  per  tumultü  aéta  res 
» eft,  nec  is  in  deleftu  fatis  animo  fuo  fecit  : A tamê 
» ex  epiftola  tua,  cui  refpôdeo,  bonà  parte  refecui, 
» in  qua  uidebantur  effe,  quæ  non  iudicarc  cuul- 
» ganda...  » 

Nous  nous  sommes  demandé  un  instant  si  par 


I f 


• • 

*.  ■ • 
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hasard  cette  lettre  d’Érasme,  du  22  février  [1518], 
avait  figuré  à la  suite  de  Y Apologia  que  Froben 
acheva  d’imprimer  dans  le  courant  du  même  mois; 
mais  nous  avons  dû  abandonner  cette  idée,  aucun 
exemplaire  ne  contenant  une  partie  accessoire  en 
dehors  des  liminaires.  L’épître  imprimée,  visée  par 
Budé,  doit  être  cherchée  pp.  3-7  de  Y Avctarivm  selecta - 
rvtn  aliquot  epistolarvm  Des . Erasmi ...,  Bâle,  Froben, 
mois  d’août  1518.  Érasme  affirme  que  sa  lettre  était 
déjà  imprimée  depuis  quelque  temps  (aliquamdiu) 
quand  il  reçut  la  réponse  de  Budé.  Dans  sa  lettre  de 
Louvain,  ides  d’octobre  1518,  il  avait  écrit  que  cette 
réponse,  datée  de  Paris,  veille  des  ides  d’avril  [1518], 
ne  lui  fut  remise  que  le  i®**  septembre,  par  suite  de 
son  voyage  de  Louvain  à Bâle.  Or,  comme  YAvcta- 
rium  n’est  pas  antérieur  au  22  août  (XI  Cal.  Sept.) 
1518,  date  de  son  épître-préface  par  Beatus  Rhena- 
nus,  le  aliquamdiu  représente  tout  au  plus  un  espace 
de  neuf  jours. 

Beatus  Rhenanus,  dans  l’épître-préface  en  ques- 
tion, n’est  pas  tout  à fait  d’accord  avec  Érasme  sur 
les  circonstances  qui  donnèrent  lieu  à l’impression 
de  Y Avctarivm.  D'après  lui,  la  publication  se  serait 
faite,  en  quelque  sorte,  à l’insu  de  l’auteur,  après  son 
départ  de  Bâle  : « Audi  Michael  optime  quàm  audax 
» facinus  proximis  diebus  designarim.  Erafmum  in- 
» comparabilê  ilium  optimorü  ftudiorum,  k extinftæ 
j>  propemodü  Theologiæ  uindicem  compiiaui...  Ani- 
» mauit  autem  ad  hoc  me  furtum,  in  primis,  quod... 
» Erafmum...  non  fenfurum  putabâ,  eiiamfi  aliquid 
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» fuftuliffem.  Deinde  quod  hic  uir  me  minus  quidem 
» merentem  fie  amat  ex  animo,  ut  etiam  in  fe  gra- 
» uius  aliquid  admittenti,  noxam  fit  facile  côdona- 
» turus...  Eas  epiftolas  poft  Erafmi  difeeffum, 
» Frobenio  typis  excudêdas  tradidi,  cü  ut  effet  ali- 
» quid  quod  tibi  mitterê,  qui  proximis  literis  tanto- 
» pere  defyderare  uifus  fis  Erafmicum  aut  Budaicü 
» aliquid  accipere,  tum  ut  ftudiofis  nônihil  pro- 
» deffem...  » 

Erasme  publia,  dans  le  cours  de  1519,  le  Farrago 
nova  epistolarvm , où  il  mit  en  tête  sa  première  lettre 
à Budé,  la  réponse  de  celui-ci,  et  toutes  les  lettres 
qui  suivirent  sur  la  même  question.  Érasme  voulait 
sans  doute  montrer  par  là  que,  s’il  avait  proposé  de 
supprimer  la  réponse  de  Budé,  ce  n’était  pas  qu’il  en 
redoutât  la  publication.  Malheureusement,  il  retint 
encore  pardevers  lui  une  pièce  du  débat,  la  lettre 
initiale  de  Budé,  qui  devait  justifier  sa  première 
lettre,  à lui  Erasme.  Pourquoi  cette  omission?  Ce  ne 
peut-être,  en  tout  cas,  parce  que  Budé  y exprimait 
le  désir  de  ne  pas  la  voir  imprimer1,  car,  malgré  ce 
désir,  il  l’avait  déjà  insérée  en  tête  de  Y Avctarivm. 


« 1 Hanc  fyluam  epiftolarum  cenleo,  ut  leélam 
» fupprimas  : aut  etiâ  in  igné  abijcias.  Si  eiufmodi 
» rurfus  epiftolas  feribere  me  uis,  quæ  in  publicum 
» exire  dignæ  fint,  tu  me  prouocato  rurfus,  fi  forte 
» nugis  feriatus  effe  potes...  » 


ERASMUS  (Desiderius). 


(Strasbourg),  Math.  Schurer.  S.  d. 

Apologia  ||  Erasmi  Roteroda=||mi  ad  exi- 
mium  virum  Iacobum  ||  Fabrum  Stapulen- 
fem  cu=||ius  argumentïi  verfa  ||  pagella 
demon=||ftrabit.  ||  ,‘,  || 

Ab  Authore  denuo  recognitum  || 

In-40,  s.  chiff.,  sign.  Aij  - Liij  [Liv],  64  ff.  Car. 
rom.  Les  cahiers  A,  C,  E,  G et  K sont  de  8 ff.  Les 
autres  sont  de  4 ff. 

F.  [A]  : titre,  dans  une  bordure  de  quatre  bois 
juxtaposés;  et  Argumentum  Apologiœ  fequentis . || 

Ff.  Aij  r°  - liij  r°  : Erastnvs  Roterodamvs,  Ia=\\ 
cobo  Fabro  Stapvlen . ||  Insigni  Philosopho.  ||  S.  D . ||, 
de  Louvain,  nones  d’août  1517. 

Ff.  liij  vo  - [Iiiij]  vo  : Annotatio  Erasmi  Ro\\tero- 
dami  in  fecundü  caput  epijlolœ  ad  ||  hebreos , ex  ipfms 
ope  decerpta,  quâ  ||  Faber  Stapulenfis  impugnat.  || 

Ff.  K r°  - [Liiiï]  ro  : U Dispvtatio  Fabri  Adver=\\fus 
fuperiorê  annotationem  Erafmi  Rotero=\\da?ni  ex  eiuf- 
dem  Fabri  cômentarijs  in  fe=\\cundü  Caput  Epijiole  ad 
Hebrœos.  |j 

F.  \Liiij]  vo  : attestation  : Ex  Mvnificentia  Impe- 
rato\\ris  Divi  Maximiliani  ||  Caes.  Avg.  ||  ; marque 
typogr.,  portant  en  xylographie  le  cri  : Vivat  ||  Maxi. 
C.  ||,  et  le  nom  de  l’imprimeur  : Matihias . (sic) 
Schvreri  ||;  enfin  la  mention  : Sibi  k fuis.  || 


Cambridge  : coll.  Mayor. 
Copenhague  : b.  roy. 
Francfort  s/M  : b.  ville. 
Fribourg  en  Brisgau  ; b.  univ. 


Gand  : b.  univ. 

Munich  : b.  roy. 
Strasbourg  : b.  univ. 
Vienne  : b.  imp.  et  roy. 
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Réimpression  de  la  première  édition,  (Louvain), 
Thierry  Martens,  s.  d.  Avec  les  memes  accessoires, 
elle  est  aussi  sans  date  et  sans  notes  marginales. 
A.  Kuczynski  ( Thésaurus  lib.  historiam  reformat  ionis 
illustrantium , Leipzig,  1870-74,  supplément  003097), 
la  met,  avec  un  point  d’interrogation,  à l’année  1517. 
Il  hésite  à juste  raison,  car  le  millésime  1517  ne 
figure  pas  dans  l’adresse  ou  la  souscription,  mais 
seulement  dans  la  date  de  la  pièce  principale.  On  ne 
saurait  dire  avec  certitude,  si  elle  a paru  en  1517 
ou  en  1518.  En  tout  cas,  elle  n’est  pas  postérieure  à 
1518,  attendu  que,  en  dehors  de  celles  comprises 
dans  les  Apologiac  omnes  de  1521-22,  et  dans  les 
Opéra  omnia  de  1540  et  de  1703,  il  n’y  a que  quatre 
éditions  de  Y Apologia  et  que  toutes  les  quatre  exis- 
taient déjà  en  1518.  Voir  la  fin  de  la  notice  précédente. 


ERASMUS. 


Apologia  adversus  debaccha- 
tionem  Sutoris. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jean  Froben.  M.  augusto  1525. 

Adver=||svs  Pétri  Svtoris  ||  quondâ  Theo- 
logi  Sorbonici,  nue  ||  monachi  Cartufiani 
debacchatio||në  Apologia  Eras.  Rotero- 
dami.  ||  (Marque  lypogr.  de  Froben). 

Basileae  Apvd  Ioan.  ||  Frob.  Anno  M.  D. 
XXV,  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  a 2 - o 5 [o  8],  112  ff. 
Car.  ital.  Quelques  notes  margin. 

Ff.  [a]  ro  - [a  4]  ro  : titre,  et  épître  dédicatoire  non 
datée  : Ornatissimo  D . Ioanni  ||  Selucr,  auguJUffnni 
Senatus  Gallia-\\rum  fummo  prœfidi , Erajmus  ||  Rote - 
rodamus  s . D.  || 

Ff.  [a  4]  vo-  [0  8]  ro  : corps  de  l'ouvrage  : Apologia 
Eras.  Rot.  ||  Advcrsvs  Debac-\\chaiiones  ||  Pétri  Suto - 
ris.  || , finissant  par  la  liste  des  errata  et  la  souscrip- 
tion ‘.Basileae Apvd  Ioan.  ||  Frobenium  Metife  Augufto  || 
Anno  M.  d.  XXV.  || 

F.  [08]  vo  : marque  typogr.  de  Froben,  la  même 
que  celle  du  titre. 

Livre  dans  lequel  Érasme  défend  ses  paraphrases 
du  Nouveau  Testament  contre  l’ouvrage  intitulé  : 
De  tralationc  Bibliae , et  novarvm  reprobatione  inter - 
pretationwn,  Pétri  SüTORis,  doéloris  tlieologi,  pro - 
fejfione  Cartuafiani  (sic).  Vaenvndatvr  Parisiis  apvd 


Avignon  : musée  Calvet. 
Bâle  : b.  univ. 

Berne  : b.  ville. 
Bruxelles  : b.  roy. 
Copenhague  : b.  roy. 
Gand  : b.  univ. 

Glasgow  : b.  univ. 


Heidelberg  : b.  univ. 
Konigsberg  : b.  univ. 
La  Haye  : b.  roy. 
Leipzig  : b.  univ. 
Londres  : brit.  mus. 
Lyon  ; b.  ville. 


Madrid  : b.  nat. 
Munich  : b.  roy. 
Paris  : b.  nat. 
Vienne  : b.  imp.  et 
roy. 

Würzburg  : b.  roy. 


. 


si 
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Ioannem  Paruum  bibliopolam  (P.  Vidoue,  impr.)  ad - 
fcriptitium,  fub  infigni  floris  lilii , via  ad  diuum  laco - 
bum,  T525,  in-fol. 

P.  Sutor  répondit  par  : Antapologia  P.  Suto- 

ris, in  quandam  Erafmi  apologiam  : cui  titulum  dédit 
aduerfus  Pétri  Sutoris  quddam  theologi  sorbonici,  mine 
mon  a ch  i carthufiani  debacchationem . Primü  videto, 
poflea  itidicato.  V anundatur  Parifijs , in  officina 
Ioannis  Parui,  via  iacobaa,  fub  figno  Lilij  aurei ., 
ouvrage  in-40,  imprimé  par  Pierre  Vidoue,  1526. 

Érasme  opposa  à Y Antapologia  : ...  Appendix  res - 
pondens  ad  quadam  antapologia  Pétri  Sutoris.  Cette 
Appendix  fut  publiée  pour  la  première  fois  dans  le 
recueil  : Prologvs  Erastni  Roterodami  in  fupputa- 
tioncm  calumniarum  Natalis  Bedat.  Responsivncvlae  ad 
propofitioncs  à Beda  notatas.  Appendix  de  antapologia 
Pétri  Sutoris,  & feriptis  Iodoci  Clithouei . Qvib.  adda- 
tvr  elenchvs  erratorvm  in  cenfuris  Beda,  iampridem 
exctifus Bâle,  Froben,  août  1526,  in-80,  ff.  i 4 v<>  - 
[k  6]  r<>.  Elle  a été  reproduite  dans  les  Opéra  omnia} 
Leiden,  1703-6,  IX,  coll.  806-812. 

Dans  les  mêmes  Opéra  omnia , III,  coll.  8S4  et  885, 
figure  une  lettre  de  Bâle,  25  août  1525,  annonçant 
à Jean  de  Selve,  président  du  Parlement,  l’envoi 
d’un  exemplaire  de  YApologia  ici  décrite. 

Sutor  avait  attaqué  avec  beaucoup  de  violence  les 
nouvelles  traductions  de  la  Bible,  telles  que  la  Bible 
française  de  Jacques  Lefèvre  d’Étaples  et  la  para- 
phrase latine  du  Nouveau  Testament  publiée  par 
Érasme.  D’après  lui,  ces  œuvres  tendaient  unique- 
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ment  à déconsidérer  l'ancienne  Bible  en  usage  dans 
l’Église,  et  devaient  être  regardées  comme  héréti- 
tiques  et  blasphématoires. 

Érasme,  dans  son  épître  dédicatoire,  se  plaint  de 
ce  que  le  Parlement  ait  permis  l’impression  et  la 
publication  d’un  pareil  livre,  c Les  anciens,  dit-il,  ont 
affirmé,  avec  beaucoup  de  raison,  que  les  mauvaises 
mœurs  sont  parfois  le  point  de  départ  de  bonnes  lois; 
mais  c’est  un  grand  danger  pour  la  société  quand 
les  meilleures  lois  engendrent  de  mauvaises  mœurs. 
Pour  l’éviter,  il  n’y  a qu’un  moyen,  c’est  que  l’apo- 
thicaire administre  scrupuleusement  le  remède  pres- 
crit par  le  médecin.  Une  excellente  loi  a été  opposée 
[par  le  Parlement]  à la  publication  de  libelles  témé- 
raires et  diffamatoires.  Mais  quel  effet  salutaire 
peut-elle  produire,  si  ceux  qui  l’ont  faite,  ne  la  main- 
tiennent en  l’appliquant?  Malgré  la  disposition  stipu- 
lant que  rien  ne  sera  imprimé  à Paris  qui  ne  soit 
digne  d’une  pareille  Académie  et  d’un  pareil  Conseil, 
il  arrivera  que  les  meilleurs  écrits  seront  bannis,  et 
qu’on  imprimera  impunément  des  livres  tels  que 
l’édition  corrompue  de  mes  Colloquia  et  l’ouvrage 
de  Sutor  ». 

« Je  n’ignore  pas  que  certains  théologiens,  satisfaits 
de  ce  qu’ils  ont  appris  dans  leur  jeunesse,  ont  une 
profonde  aversion  pour  les  langues  et  les  belles- 
lettres.  Ils  sont  armés  de  six  cents  titres,  et  d’articles 
sans  nombre.  S’il  leur  en  manque,  ils  posent,  comme 
Sutor,  de  nouveaux  dogmes  selon  leur  bon  plaisir. 
Avec  tant  de  pièges,  on  peut,  quand  on  apporte 
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dans  la  critique  l’esprit  de  Sutor,  chicaner,  en  mille 
endroits,  même  saint  Paul.  Certes,  c’est  une  excel- 
lente loi,  celle  qui  réprime  l’impiété  des  schismati- 
ques et  des  hérétiques  incorrigibles;  mais  il  est  des 
gens  pervers,  qui,  dominés  par  leurs  passions,  font 
servir  les  médicaments,  destinés  aux  malades,  à la 
perte  des  hommes  de  bien,  ou  qui,  employant  mal  le 
cautère,  irritent  les  parties  saines.  Ils  feraient  bien 
mieux,  s’ils  lisaient  avec  sincérité  les  livres  de  leurs 
contemporains,  et  s’ils  donnaient  sous  leur  toit  un 
asile  aux  langues  et  aux  belles-lettres.  J’aime  à croire 
cependant  qu’il  n’y  a pas  à Paris  un  théologien  assez 
antagoniste  des  bonnes  études  pour  approuver  la 
frénésie  de  Sutor  ». 

4 Ceux  qui  éludent  la  disposition  du  Parlement 
méritent  une  sévère  punition.  S’ils  peuvent  impuné- 
ment écrire  tout  ce  que  leur  plaît,  Paris  assurément 
nous  donnera  des  livres  comme  le  De  tralatione. 
Si  quelqu’un  voudra  se  défendre  contre  une  calomnie 
manifeste,  ou  publier  quelque  chose  d’utile  aux 
études  publiques,  la  loi  aura  force  et  vigueur,  et 
la  censure  veillera.  Car  il  n'arrive  que  trop  souvent 
que  dans  une  assemblée  l’improbité  de  quelques-uns 
l’emporte  sur  la  justice  du  grand  nombre.  Si  la 
loyauté  et  l’équité  des  grands  ne  soutiennent  la  belle 
littérature,  celle-ci  périra,  mais  elle  entraînera  dans 
sa  chute  cette  science  qui  est  l’unique  objet  du  culte 
de  ses  adversaires  ». 

« La  mort  de  François  Deloinus  a privé  les  études 
humanitaires  d’un  grand  protecteur.  La  mauvaise 
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fortune  nous  a enlevé  temporairement  le  roi  Fran- 
çois. Sans  cela,  je  ne  vous  aurais  pas  ennuyé  de  mes 
plaintes;  j’aurais  imploré  contre  les  attaques  des 
Barbares  le  défenseur  même  des  Muses.  Maintenant 
il  vous  appartient  de  soutenir  avec  vos  semblables  la 
cause  des  études,  et  de  modérer  l'injustice  de  Sutor. 
Par  le  fait  vous  servirez  les  intérêts  des  théologiens 
mêmes,  qui,  aujourd'hui  ont  mauvaise  réputation  à 
cause  des  jugements  iniques  et  passionnés  de  quel- 
ques cerveaux  malades  ». 

L'Apologia  se  compose  d'une  introduction  et  de 
trois  parties  principales,  l’une  traitant  de  la  traduc- 
tion du  Nouveau  Testament,  l’autre  défendant  l’étude 
des  langues  et  des  belles-lettres,  la  troisième  parlant 
de  la  traduction  de  la  Bible  en  langue  vulgaire. 

Dans  l’introduction,  Érasme  crible  Sutor  de  ses 
plaisanteries,  parce  que,  pareil  au  cordonnier 
d’Apelles,  il  se  mêle  de  choses  qu’il  ne  connaît  pas. 
Il  s’y  plaint  aussi  de  la  violence  de  langage  de  son 
adversaire.  C.omme  preuve,  il  nous  donne  une  longue 
série  d'invectives  recueillies  ça  et  là  dans  le  De 
tralatione  Bibliae  : 

€ Nunc  toto  hoc  libro  nihil  ha-||bet  in  ore,  nifi 
» Theologogulos,  Theologaftros,  rhejjtorculos,  feio- 
» los,  philofophaftros,  apologiftas,  afel||los,  Ifanos 
» tralatifias,  gràmatiftas,  latinifatores,  in||fanias, 
» uefanias,  dementias,  temeritates,  peruerfita,|tes, 
» hærefes,  blafphemias,  diabolos,  antichriftos,  ||  Tar- 
» tareas  Iterpretationes,  plufquàm  infanas,  facri|| 
» legas,  hæreticas  ac  diabolicas  tralationes,  Tartare-|j 
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y>  os  fpiritus,  Luciferianos  tumores,  dæmoniacas 
x>  calli || ditates,  beftias,  ftultos,  dodtores  fub  camino 
» dodtos,  ||  fomniatores,  portêta  in  ultimas  terras 
y>  deportanda,  ||  k flagellis  onerâda,  nec  ullus  côui- 
y>  ciorû  modus  aut  ||  finis.  Titulus  habet,  cuiufdâ 
» Theologaftri  ratiuncu||lis  refpôdetur,  A garrulita- 
» tibus  neoterici  cuiufdâ,  ||  k cuiufdâ  Theologaftri 
t>  phantafmatibus  refpôde-||tur,  k rhetorculi  neote- 
» rici,  q fe  Theologü  iac5lat.  ||  Simile  eft  initiii  capitis, 
» fimilis  eft  finis.  Arfim  argu||mêtationis  fie  incipit, 
y>  Adhuc  proteruit  aduerfarius  ||  ueritatis,  adhuc 
y>  debaccharis  et  dicis.  Solutionis  hoc  ||  eft  tpœmiü. 
» O plufquàm  afinina  euafio,  ô tergiuer-||fator  leptif- 
» fime,  Die  precor,  fciole,  Hæc  deliramëta  ||  funt 
» plusq  anilia.  Affeueratiôes  aût  k argumêtati||ones 
y>  epiphonemata  hæc  habêt.  Aliter  putare,  eft  p-||uerfi 
» hærefi  affentire,  et  q nô  putat  taies  hæreticari,  || 
» deluditur,  et  q hoc  crédit,  totus  Ifanus  eft,  Aliter 
» fen|| tire  eft  hæreticari.  Imô  fie  fribere  eft  phrene- 
» ticari. 1 || 

Érasme  ne  semble  pas  s’apercevoir  que  lui-même 
se  laisse  entraîner  par  Temportement  de  son  adver- 
saire. S’il  dédaigne  les  termes  barbares,  il  n’a  pas 
peur  d’un  gros  mot,  et  il  montre  un  redoutable  talent 
de  persiftîage  : « Mihi  quidê,  dit-il,  nô  ufq;  ||  adeo 
» mirum  uidebatur,  fi  inter  tam  multos  egregios  || 
» Theologos  quos  nobis  dédit  haéïenus,  datq?  Sorbo|| 
» na,  unus  extitifTet  cerebrofus.  Minus  autem 
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y>  miran-||dum  uideri  poterat,  fi  è Cartufianorum 
» fodalitijs,  ||  quæ  plurimos  habent  uere  mundo 
y>  mortuos,  unus  ||  quifpiam  exortus  effet,  cui  foret 
» opus  eileboro,  quü  ||  ipfa  folitudo  uitæq'j  durior 
» ratio,  nônullos  quos  fa-||nos  quidem  accepit,  fed 
y>  parum  firmi  cerebri,  red-||dat  infanos.  Illud  demi- 
» rabar  hæc  excudi  Lutetiæ,  ||  ubi  nefas  effe  dicitur, 
y>  quicquam  excudi,  nifi  prius  ||  recognitum  A'  appro- 
y>  batum  calculis  Theologoru.  ||  Inter  quos  ut  fit  unus 
» aut  alter  ftupidior,  aut  moro||fior,  nullum  tamen 
» effe  crediderim,  qui  patiatur  ta-||les  libellos  excudi. 

» Imô  nihil  addubito,  quin  èTheo||logis  cordatiffimo 
» cuiq;  uehementer  difpliceat  hu-||ius  Sutoris  intê- 
» perantia  : A patres,  ni  fallor,  ordinis  ||  Cartufiani, 
y>  magno  emptum  uelint,  huiufmodi  næni||as,  nun- 
» quâ  à Cartufiano  fuiffe  proféras  : nô  quod  ||  illis 
» curæ  fit  Faber,  aut  Erafmus,  fed  quod  intelli-||gant 
» hinc  fibi  conflari  grauem  inuidiam  apud  ho-||mines, 

» iniquiffimo  quidem  iudicio,  fed  uulgato.  ||  Quàm 
» enim  iniquum  eft,  ob  unum  hominem  meri-||to 
» attaélum,  totum  ordinem  commoueri,  tam  ini-|| 

» quum  eft  ex  unius  aut  paucorum  ftultitia  uniuer-|| 

» fum  æftimare  ordinem.  Itaque  uideri  poteft  Sutor  || 

» hic  quæfiffe  compendium,  quo  pariter  & fodalitatê  || 

» Sorbonicam,  & ordinem  Cartufianum  dedecoret1.  || 
Sur  ce  ton,  il  continue  pendant  des  pages,  acca- 
blant, tour  à tour,  Sutor  sous  son  dédain,  l’accusant 
de  ne  donner,  en  sus  de  ses  insultes,  que  des  lam- 


1 Voir  ff.  a 5 vo  et  [ci  6]  r°  du  livre  ici  décrit. 


ERASMUS,  adv.  Sutoris  debacchationcm  apologia.  1525. 

beaux  tirés  d’autres  auteurs,  lui  reprochant  de  le 
combattre,  lui  Érasme,  avec  les  arguments  tirés  de 
Stunica,  de  Latomus  et  de  Lee,  et  de  faire  la  leçon 
à Lefèvre  d’Étaples  sur  les  mots  Minnijli  eum  paulo 
minus  ah  angelis , en  abrégeant  : Apologia  Erasmi ... 
ad  eximiutn  virutn  Iacobum  Fabrum  Stapulenfem ... 
(Louvain),  Thierry  Martens,  (1517?),  in-40. 

Nous  reproduisons,  pour  finir,  quelques  passages 
qui  présentent  de  l’intérêt  au  point  de  vue  biogra- 
phique ou  bibliographique  : 

« Nam  alicubi  infulcit  quod  me  iaétem  Theologü,|| 
y>  Stunicæ  mendacium  recinens.  Imo  nomen  hoc  à || 
t>  celebiibus  Academijs,  non  femel  datum  refpui,  || 

» nec  admodum  uolens  tandem  accepi,  idcy  in  Aca=|| 
y>  demia  non  incelebri.  Et  hune  titulum  mihi  non 
» in J| uidit  Adrianus  pontifex,  longe  alius  Theologusj| 

» quàm  eft  Sutor...,  [66]  v°;  « Eum  laborem  (No- 
» vvm  instrvmcntum  omne...  Bâle,  Froben,  1516)  dedi- 
» cauimus  Pontifici  Leoni  Deci-||mo,  cuius  legatus 
» Antonius  Puccius,  nunc  epifco-||pus  Præneftinus, 

» tum  erat  Bafileæ,  quum  hoc  opus  ||  excuderetur.|| 

» (f.  d r°);  « ego  quur  accufor,  quod  horta-||tu, 

» iuffuq*  Pontificis  operam  hanc  (Nov.  instrvmentvm) 

» fufeeperim?  (f.  d 3 vo);  Multi  doéti,  pijq^  uiri,  inter 
» quos  k Pontifices,  k ||  epifeopi,  k Theologi,  ad 
» hoc  laboris  (Nov.  instrum.)  hortati  funt,  ||  pecunijs 
» ac  monitis  adiuuerunt,  egere  gratias,  pro  ||  fruétu 
» non  mediocri,  quem  ex  meo  labore  ceperât.  (Idem); 

» « De  ||  Stunicæ  calumnijs  quid  fenferint,  res  ipfa 
» loquitur.  ||  Nam  Pontifices  impofuerunt  iili  filen- 
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» tium.  Ioan-||nis  epifcopi  Roffenfis  tâta  fcmper  apud 
» me  fuit  au||toritas,  ut  uerbo  potuerit  à cœptis  reno- 
» care. Isuni[|ce gratulatus eflhuic indufiriæ noftræ... 
» (f.  ^4r°);  Louanij  Ioannes  Atenfis  eius  Academiæ 
» Cancella||rius,  quem  ego  non  dubitem  triginta 
» Sutoribus  an-||teponere,  primam  illius  operis  ædi- 
» tionem  (Nov.  instrum.)  citra  ex-jiceptionem  appro- 

> bauit...  (Idem)  ; At  Adrianus  Card.  mox  Pontifex  ex 
» Hifpanijs  mi- 1| hi  mandauit  per  Petrum  Barbirium, 
» qui  ipfi  erat  à ||  facris,  ut  idem  facerem  in  ueteri 
» teftamento,  quod  ||  feciflem  in  nouo...  (f.  J4V0); 
» Eadem  de  re  non  femel  mecum  per  litteras  egit 
» Ae-||gidius  Delfus,  literæ  funt  adhuc  in  fafciculis 
» fcheda;|rum  mearum.  Is  erat  etiam  Sorbonæ  foda- 
» lis,  do&ri/næ  nequaquam  afpernâdæ,  nec  tam 
» nullius  iudicij,  ||  ut  ad  rem  blafphemam  uoluerit 
» adhortari.  (f.  d 4 vo)  ; Sunt  k Bafi-jjleæ  Theologi, 
» fub  quorum  oculis  hæc  toties  agitur  ||  fabula  (la 
publication  de  la  paraphrase  du  Nouveau  Testa- 
» ment).  Ex  his  neminum  exflitifle,  qui  submoneret  j| 
» me  pugnare  cum  fpiritu  fan<fto?  Hos  fi  contemnit|| 

> Sutor,  an  in  re  tanta  filuiffet  Ludouicus  Bcrus, 

> uir  ||  pius  k eruditus...  Hoc  confcio,  hoc  tefte,  || 
» opus  hoc  ter  excufum  eft  Bafileæ.  An  non  monuif-|| 
» fet  amicum,...  Atqui  huius  ||  eruditionem  adeo  non 
» contempfit  fenatus  k ord-||do  Theologicus  : ut  inter 
» multos  prima  Lauream  ||  huic  detulerit.  Nec  tamen 
» hoc  honoris  adeptus,  ue|| lut  emeritus  ceflauit  à 
j>  ftudijs,  quod  à quibufdam  ||  fieri  uidemus  : imo  tum 
t>  uelut  in  nouum  ftadium  e-jjmilfus  fumma  ui  cœpit 
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» incumbere  facris  literis,  ||  nec  aliud  agit  hodie... 
» (f.  d 4 vo)  ; Infaniunt  omnes  Hebraicaru  litterarum 
» periti,qui  ||  magnoconfenfuprædicant  Hieronymum 
» in  mul-||tis  hallucinatum.  Idem  affirmabat  Leus, 
» deguftatis  duntaxat  Hebræorum  literis.  Idem 
» affirmât  Hiero||nymus  Aleander  nüc  archiepifco- 
t>  pus  Brüdufinus,  ||  quatuor  linguarum  haud  uulgari- 
y>  ter  peritus.  (f.  [/  6]  ro);  Eft  apud  me  æditio  utriufqj 
» te-||ftamêti,  typis  excufa  ante  annos  ut  conijcere 
» licet,  ||  fexaginta,  plurimis  in  locis  difcrepans  à 
» noftra  le-||dlione.  Eft  in  bibliotheca  illuftriiT.  D.  Mar- 
» garetæ  ||  Cæfaris  amitæ,  liber  aureis  literis  defcri- 
» ptus,unde||  folet  in  facris Euangelica  ledtio  recitari, 
» non  pau-j|cis  in  locis  difcrepans  à noftris.  Côtuli- 
» mus  enim  di- j| ligenter.  Habui  duoscodices  uetuftif- 
» fimos  ex  bi-||bliotheca  collegij  quod  eft  Londini 
» facrü  diuo  Pau||lo,  ex  his  quàm  multa  reftitui?  Vidi 
» Gandaui  apud  j|  Abbatem  sanéli  Bauonis,  codi- 
» cem  Euangelicum,  ||  unde  fanétus  Liuinus  folitus 
» eft  recitare  Euangeli-||um , non  conueniebat  per 
» omnia  noftræ.  Vidi  in  bi- 1] bliotheca  fan<fti  Dona- 
» tiani  Brugis  uetuftiffimos  co||dices  aliquot,  quos 
» aliquoties  cito.  Habebam  Bafi-]|leæ  duos  uehe- 
» menter  antiquos,  quiqj  declarabant  ||  ipfa  fpecie 
» fefe  in  publico  ecclefiæ  ufu  fuifie.  Vidi  ||  codicem 
» Euangelicum  in  bibliotheca  Conftantien-||fi,  Sc 
» infpeétis  locis  aliquot  deprehendi  cum  no-||ftra 
» caftigatione  confentire...  (f.  g vo);  Verum  ||  æquü 
y>  ne  uidetur  ut  ego  uapulem,  propterea  quod  ||  Sutor 
» non  didicit  latine?  Idem  accidit  mihi  cum  Ioj|anne 
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» Atenfi  quondam  Louanij.  Multa  fortiter  di||xerat 
» in  me  publicitus,  in  frequentiftimo  côuentu  ||  fcho- 
» lafticorum,  non  abftinens  intérim  à mentione  || 
» hærefeos.  Deinde  cum  expoftularem  priuatim  cum  || 
» illo,  deprehendi  caufam  erroris.  Exiftimabat  decla|| 
» mationem  fonare  Latinis  concionem  ecclefiafti-|| 
» cam,  k cœlibem  fonare  cœleftem  uitam  agentem.  || 
» Perfuafi  tandem  homini,  uoces  illas  loge  aliud  fo|| 
» nare,  «k  tamê  intérim  ego  dederam  pœnas  alienæ  || 
» infcitiæ.  (f.  [£7]  r<>);  At  ego  multos  noui  candidos 
» Theologos...  qui  fenes  k cani,  hortabâtur  ||  tamê 
» tyrones  Theologiæ,  ut  linguas  ac  bonas  litte||ras 
» ampleéterentur,  déplorantes  infelicitatem  fui  || 
» feculi,  quod  ipfis  non  contigiffent  eadem,  non 
» inui-||dentes  iunioribus  ftudiorum  acceffionem.  Ex 
» his  ||  unum  nominabo,  quem  in  Anglia  plurimi 
» norunt,  ||  k arbitror  adhuc  fuperefie.  Nomen  erat 
» Melton,  ||  cancellarius  etclefiæ  Eboracenfis.  Aedi- 
» dit  libellum  ||  de  examinandis  his,  qui  facris  cupiunt 
» initiari.  ||  Erat  uir  impeditiore  lingua,  fed  impenfe 
doétus,  ||  uita  inculpatiHima,  moribus  candidilTimis. 
» Testes  ||  erunt,  qui  ftudent  Cantabrigiæ  uirum 
» ilium  ufum||apud  iuuenes  hac  adhortatione,  quam 
» Sutor  uocat  ||  hæreticâ  K.  P.  Ioânê  epifcopü  Eof- 
» fenfem,  nec  ipfe  ||  Sutor,  opinor,  audebit  côtënere, 
» ea  eft  hôis  integri- 1|  tas,  eruditio,  & autoritas  apud 
» bonos  oës.  Et  tamê  ||  is  iam  uergens  ad  annum 
» quadragefimum,  magno  ||  ftudio  didicit  Græcas  & 
y>  Hebraicas  literas,  k ut  ||  idem  faciant  inftigat  alios, 
» ac  fumptibus  iuuat  : non  ||  ut  intelligant  Homerum 
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» aut  Lucianum,  nihil  mi-j|nus  illi  cordi  eft,  fed  ut 
» plcnius  intelligant  diuinas  ||  fcripturas...  (f.  k 2 1*0); 
» R.  D.  Cardinalis  Ebora-||ccnfis  Oxoniæ  inftituit 
» collegium  regali  magnifi-Jcentia , quod  apum 
» dicitur,  ac  præfecit  illi  TheoIo-||gum,  ut  intelligas 
» negocium  agi  Theologiæ.  Idem  ||  ante  paucos 
3»  annos  faétum  eft  Louanij,  cui  Ac  ipfi  Theologus 
» pracfidet.  Simile  collegiu  nafcitur  Tor-jlnaci,  fauen- 

> tibus  Ac  approbantibus  bonis  omnibus.  ||  Pontifices 
» K bornant  (sic)  conducunt,  alunt,  ac  prouc-||hunt, 

> qui  publiée  doceant  treis  linguas,  collcgia  donnant 
» amplis  priuilegijs,  an  hos  omnes  agitat  fpiri-,  tus 
» diabolicus?  (f.  k 2 v<>);  Quid  auguftius  fenatu  || 
» Parifienfi,  quod  uulgo  parlamcntum  uocant?  At  || 

> quantum  illi  dccoris  appofuit  Francifcus  Deloi-|| 
» nus,  ex  accefiione  bonarum  litterarum ?...  Pu||to 
* neminem  effc  inter  eos,  qui  nihil  aliud  profiten-|| 
» tur,  quàm  iuris  prudentiam,  quin  Deloini  fufpcxe-|| 
» rit  eruditionê  etiam  in  hoc  genere.  Præter  has 
» dotes  ||  quantum  illi  adiuxerunt,  humanitatis  litteræ? 
» quan||tum  tenebat  difciplinarum ? quas  fcribebat 

> epifto-||las?  Nam  adhuc  aliquot  apud  me  funt, 
» extempo«|| raies  quidem,  nec  ulla  ex  parte  lucernam 
» olentes,  ||  fed  deum  immortalem,  quàm  felices, 
» quàm  elegan||tes,  quantum  fani  iudicij,  quantum 
» uigorem  inge-j! nij,  quantum  candoris  Ac  humani- 
» tatis,  quàm  nihil  ||  gloriæ,  nihil  arrogantiæ,  nihil 
» quæftus  præ  fe  fercn'|tes.  Quis  erat  illo  fene  (nam 
» admodum  natu  gran||dis  erat)  commodior,  magisqj 
» comis  ad  uitæ  con-||fuetudinem ? quis  magis  ami- 
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j>  eus  amico?  quis  æque  ||  puri  niueiq'3  pedtoris? 
» Qualis  euafiffet  ille,  fi  puer  ||  attigiiïet  retfiora 
» ftudia,  quæ  tune  temporis  non-||dum  in  Gallia 
» demigrarant...  (f.  / 4 vo);  Non  inficior  apud  Gallos 
t>  elle  medicos  ||  egregie  doétos,  nec  libet  collatione 
» perfonarum  ||  quenquam  oflfendere  : tantum  illud 
» dicam,  quod  nejlminem  latere  poteft,  Guilhelmum 
y>  Copum  etiam  j!  fummis  efle  fufpiciendum.  Quantum 

* uir  ille  mcdi||corum  arti,  lucis,  indicij,  decorisq'j 
> adiunxit?  An  ||  quoq$  inferior  eft  in  ulla  parte  philo- 
» fophiæ,  aut  ||  in  Mathcmaticis,  quod  linguarum 
» peritiam  & ue||terum  autorum  notitiam  addiderit  ? 
» Pauci  funt  an||ni,  quod  Parifijs  inter  Theologos 

* prima  laurea  de|| lata  eft  Hermano  à Gauda  côter- 
» raneo  meo  (liceat  jj  enim  hadtenus  gloriari)  iuueni 
» Si  linguarum  peri|jtia,  Si  politioribus  litteris  afTatim 
t>  inftrudto.  Erant  ||  in  ea  clafle,  qui  præter  folennia 
» nihil  attigerant.  Et  ||  tamen  hic  cæteris  palmâ 
» præripuit,  imo  toti  potius  ||  ordini  Theologico 
» multü  decoris  addidit.  Horum  ||  fimiles  non  paucos 
» commemorare  poflim.  (f.  / 5 r°);  Si  hoc  ipfum 
» [Novum  Testamentum]  ucrtilTe  crime  eft,  etiam  fi 
j>  nufquam  ||  non  præftitiftem  boni  interpretis  officiü, 
» quur  hoc  ||  tam  fero  monet  Sutor?  Et  fi  ad  ilium 
» in  Cartufia  ||  latitantem  rumor  hic  nô  peruenit, 
» qui  fadlum  eft,  ||  ut  nec  in  Anglia,  nec  Bafileæ,  nec 
» Louanij,  nec  Lu||tetiæ  quifquam  extiterit  Theo- 
» logus,  qui  poftpri-||mam  faltem  æditionem  iufterit 
t>  me  quiefeere.  Leus  ||  initio  fauebat  fecundæ  ædi- 
» tioni,  A*  fi  uoluiflem  ||  illius  notationes  admittere 


fl 
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» futurum  erat  opus  fan-Jftum...  Ioannes  Atenfis 
» perlefto  opéré,  pronunciabat  fi-||bi  uidcri  pium  ac 
» doélü,  uir  inter  Theologos  erudL||tiffimus,  Leus 
» qui  nunqj  uerfatus  fuerat  in  fchola  Thcologica 
» damnabat...  Léo  pontifex  fcribit,  Maéle  igitur 
» iftius  animi  tui  ||  efto,  ac  publicæ  utilitati  ftudens, 
» operi  tam  fanélo  ||  ut  in  lucem  exeat,  fedulo  inui- 
» gi’a...  (f.  n 5 r°). 

Voir,  sur  le  De  tralatione  de  Sutor  et  Y Apologia 
d’Érasme  : De  Burigny,  vie  d'Érasme , Paris,  II, 
pp.  404  et  suivantes;  Ersch  A-  Gruber,  allgem. 
Encyclopâdie , xxxvi,  p.  1871;  Durand  de  Laur, 
Érasme  précurseur  et  initiateur  de  l'esprit  moderne , I, 
p.  440. 

L’ouvrage  est  reproduit  dans  les  Opéra  omnia 
d’Érasme,  Basil.,  1540,  vol.  IX,  pp.  589-646,  et 
Lugd.  B.,  1703-1706,  vol.  IX,  coll.  738-804. 

Des  exempl.  de  ce  volume  sont  cotés  10  m.  Kosen- 
thal,  Munich,  1891;  1 X 12  sh.,  Cornish,  Manches- 
ter, 1891. 
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Apologia  ad  versus  articulos 
per  monachos  in  Hispaniis 
exhibitos. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Bâle,  J.  Froben. 


1528. 


Des.  Erasmi  Roterodaj'mi  Apologia  ad- 
uerfus  articulos  ali-||quot  per  monachos 
quofdam  ||  in  Hifpanijs,  exhibitos.  ||  ( Marque 
typogr.  de  Froben). 

Apvd  Inclytam  Basi-||læam  (stc).  An. 


I 

: 


i 


: 

i 


M.  D.  XXVIIL  || 

In-8°,  8 fl*,  lim.,  203  pp.  chiffrées  et  5 pp.  non 
cotées.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°;  préface,  datée  de 
Bâle,  la  veille  des  ides  de  mars  1528  : Reverendissinto 
in  Christo  ||  patri  ac  DD.  Alfonso  Manrico  ||  Archie- 
pifeopo  Hifpatifi , Jvmtno  de  fidei  ||  negocijs  npud  Hi- 
Jpanos  cognitori,  ||  Erafmus  Roterod.  S.  D.  ||  Est  Pylvs 
ante  Pyltim...,  et  1 p.  blanche. 

Pp.  chiffrées  [i]-203  : corps  de  l’ouvrage,  com- 
mençant par  l’en-tête  : Reverendissimo  In  Christo  || 
patri,  ac  Domino  D.  Alfottfo  Manrico  Archi-\  epifeopo 
Hifpalenfi...  Des.  Erastnvs  Rote\\rodamvs  S.  D.  || 
Pavlvs  apoftolus... 

Pp.  non  cotées  : liste  des  errata ; souscription  : 
Apvd  Inclytam  Basi-\\laeam  In  Officina  ||  Ftobeniana 
An.  ||  M.  D.  XXVIII.  ||  ; p.  blanche,  et  marque 
typogr.,  la  même  que  celle  du  titre. 

Érasme  s’était  fait  beaucoup  d’ennemis  par  la 


Cambridge  : b.  univ. 
Cracovie  : b.  univ. 
Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Dresden  : b.  roy. 
Erfurt  : b.  roy. 
Greifswald  : b.  univ. 

La  Haye  : b.  roy. 


Londres  : brit.  mus. 
Lubeck  : b.  ville. 

Lund  : b.  univ. 

Madrid  : b.  nation. 

Pau  : b.  ville. 

Vienue  : b.  imp.  et  roy. 
Wolfcnbüttel  : b.  duc. 
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liberté  avec  laquelle  il  s’exprimait  sur  le  compte  des 
moines.  En  Espagne,  les  ordres  religieux,  Trini- 
taires,  Carmes,  Augustins,  Bénédictins,  Dominicains 
et  Franciscains,  ligués  contre  lui,  l’attaquèrent 
en  chaire  et  dans  les  écoles  avec  la  dernière 
violence.  On  l’accusait  de  combattre  la  divinité,  la 
dignité  et  la  gloire  de  Jésus-Christ,  et  de  renverser 
l’autorité  des  saintes  Écritures.  Le  mouvement 
grandissant,  malgré  l’intervention  des  archevêques  et 
la  désapprobation  de  Charles-Quint,  l’autorité  laïque 
crut  devoir  intervenir.  Alphonse  de  Manriqucou  de 
Manriquez,  archevêque  de  Séville  et  grand  Inquisi- 
teur, reçut  la  mission  de  juger  ce  qu’il  y avait  de 
répréhensible  dans  les  œuvres  d’Érasme  au  point  de 
vue  dogmatique.  Le  prélat  désigna  quelques  hommes 
versés  dans  la  connaissance  des  lettres  sacrées,  pour 
venir  délibérer  sous  sa  présidence  sur  cette  grave 
question,  et  pour  réunir  en  un  compendium , par 
articles,  tout  ce  qui  paraîtrait,  sous  l’un  ou  l’autre 
rapport,  s’éloigner  de  la  vraie  doctrine.  L'ouvrage  fut 
imprimé  et  remis  à de  Manriquez.  Un  exemplaire  en 
fut  envoyé  à Érasme  par  le  secrétaire  de  Charles- 
Quint.  (Seconde  préface  et  Proormium). 

L’ Apologia  décrite  ici  en  tête,  est  la  réponse 
d’Érasme  au  Compendium  en  question.  Selon  toute 
probabilité,  elle  fut  rédigée  à la  demande  de  l’arche- 
vêque de  Séville,  qui  ne  voulait  pas  juger  l’accusé 
sans  avoir  entendu  sa  défense.  Érasme  promit  de  ne 
pas  la  publier  sans  l’assentiment  du  prélat.  Un  instant 
même,  il  songea  à en  faire  quelques  copies  manus- 
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crites  à l’usage  des  juges.  Mais  comme  pareil  travail 
est  peu  expéditif,  et  qu’il  avait  reçu  la  lettre  de  l’ar- 
chevêque tardivement,  il  eut  recours  à Froben  pour 
la  faire  imprimer.  On  convint  que  dix  exemplaires 
seraient  remis  à l’auteur,  et  que  le  reste  du  tirage 
serait  retenu  jusqu’à  ce  qu’on  connût  le  désir  du 
grand  Inquisiteur  au  sujet  de  la  mise  en  vente  ; que,  si 
le  prélat  s’opposait  à la  publication,  le  tout  serait  mis 
au  pilon,  à charge  de  l’auteur,  sans  préjudice  aucun 
pour  l’imprimeur.  La  mort  de  Froben,  qui  survint 
dans  l’intervalle,  jeta  la  consternation  dans  l’impri- 
merie et  détourna  l’attention  de  la  famille  du  dépôt 
qui  lui  était  confié.  Érasme  apprit  bientôt  qu’un 
imprimeur  de  Cologne,  étant  parvenu  à se  procurer 
un  exemplaire,  se  proposait  de  donner  une  réimpres- 
sion de  l’ouvrage.  Il  jugea  qu’une  plus  longue  hési- 
tation était  dangereuse;  qu’il  valait  mieux  faire 
mettre  en  vente  que  de  voir  remplacer  une  édition 
sans  fautes  par  une  édition  non  corrigée  par  l’auteur. 

Ces  renseignements  sont  empruntés  à la  première 
préface  de  V Apologia.  Nous  devons  cependant  faire 
observer  que  la  crainte  d’Érasme  était  vaine;  que 
l’on  ne  connaît  jusqu’ici  aucune  édition  imprimée  à 
Cologne;  que  la  seconde  édition  est  d’Anvers  et 
qu’elle  ne  parut  que  l’année  suivante. 

Nous  avons  cherché  en  vain  un  exemplaire  du 
Compendium  soumis  à l’archevêque  de  Séville.  Nous 
n’en  connaissons  pas  même  le  titre  par  approxima- 
tion. Érasme,  dans  son  Apologia , en  a reproduit  le 
Proœmium  et  quantité  d’articles.  Son  texte  à lui  n’est 
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que  la  réfutation  ou  la  Responsio  aux  passages  cités. 

Le  Proormivtn  est  suivi,  pp.  7-27,  de  : Contra  facto - 
fanflam  dei  Trinitatem.  ||  Ad  pritnu  articula,  uel  titulü 
potins . Erafmi  refpon .,  chapitre  dans  lequel  Érasme 
établit,  par  80  citations  tirées  de  ses  œuvres,  qu’il  a 
toujours  été  fidèle  partisan  du  dogme  de  la  Trinité. 
La  seconde  partie  du  même  chapitre  : Contra  facro - 
fanflam  dei  Trinitatem . Primi  ||  capitis , articulas 
primus . (pp.  27-56)  se  compose  des  quatre  Obiefliottes 
du  Compendium , et  des  quatre  Refponfiones  d’Érasme. 
Le  second  chapitre  (pp.  57-86),  comprenant  les  Obie - 
fliones  et  les  Refponfiones  5-17,  est  intitulé:  Contra 
Chrijli  diuinitatem,  dignitatem  k\\gloriam.  Caput  IL 
Les  chapitres  ou  titres  subséquents  sont  : Contra 
fpiritus  fanfli  diuinitatem  titulus  tertius.  (pp.  86-97, 
Obiefl.  et  Refp.  18-21);  Titvlvs  ////.  ||  Contra  Sanûam 
hareticorum  inquifitionem.  (pp.  97-1 10,  Obiefl.  et 
Refp . 22-24);  Cdtra  Orthodoxe  ac  Catholica  fnlei 
facramUa.  ||  Contra  Baptifmum,  Titulus  5.  (pp.  110- 
114,  Obie  fl.  et  Refp.  25-28);  Contra  confeffionem. 
(pp.  11 4- 120,  Obie  fl.  et  Refp.  29-32);  Contra  Eucha- 
rijtiam.  (pp.  1 20-1 27,  Obie  fl.  et  Refp.  33-37);  Contra 
facramentum  ordinis.  (pp.  128-132,  Obie  fl.  et  Refp. 
38-40);  Contra  matrimonium.  (pp.  133-136,  Obie  fl. 
et  Refp.  41-45);  Contra  autoritatem  facra  fcripturce  || 
Euangelijtarum  k apo/lolorum.  (pp.  136-163,  Obiefl. 
et  Refp.  46-66);  Contra  Chrijlianitatem  k patres 
orthodoxos.  (pp.  163-172,  Obiefl.  et  Refp.  67-75); 
Contra  bealœ  uirginis  Maria  honorent,  (pp.  172-180, 
Obiefl.  et  Refp.  76-86);  Contra  autoritatc  Summi 
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Pontificis  & concilij.  (pp.  180*184,  Obieû.  et  Rcfp. 
87-91);  Contra  Ecclcfia/ticas  ceremottias.  (pp.  184  et 
185,  Obieû.  et  Rcfp.  92);  Contra  dcleûum  ciborum  k 
Ecclcfiœ  ieiunia . (pp.  185  et  186,  Obieû.  et  Rcfp.  93); 
Contra  cœlibatum.  (pp.  186  et  187,  Obieû . etAV//>.  94); 
Contra  Scholajîicos  Doûores.  (pp.  187  et  188,  Obieû. 
et  Rcfp.  95);  Cdtra  indulgllias.  (pp.  188  et  189, 
Obieû.  et  Rcfp.  96  et  97);  Contra  ius  in  bonis  tempo - 
ralibus.  (pp.  189  et  190,  Obieû . et  Rcfp.  98);  Contra 
libertatem  arbitrij.  (pp.  190  et  191,  Obieû.  et  Rcfp. 
99);  Contra  pccnas  ittferorutn.  (pp.  191  et  192,  Obieû. 
et  Rcfp.  100);  [Appendix  Svperioris  Apologiae] 
(pp.  193-203). 

Les  Obieûiones  et  les  Refpon/iones9  avec  leurs 
numéros  d’ordre,  sont  chaque  fois  indiquées  dans  les 
marges.  Les  Refpon/ioncs  le  sont  aussi  dans  les  titres 
courants,  mais  d’une  façon  plus  complète  : Erasmi 
Rcsponsio  De  Trinitatc.  ; Eras.  Responsio  De  Filii 
Divinitate.; ...  De  Spiritvs  Divinitatc.  ;...  De  Inqvisi - 
tione.  ; etc.,  etc. 

Une  partie  du  Titvlvs  1111.  Contra  Saitûam  hare- 
ticorum  inquifitionem  a été  traduite  en  allemand  et 
publiée  séparément  sous  le  titre  de  : Ejn  Antwort  des 
hochgelerten  D.  Erasmi  vu  Roterdam , die  Erfuchung 
vH  verfolgung  der  Ketzer  betreffend,  differ  zeyt  allen 
Fürsten f Herren , Ratherren,  Richtern  vu  allen  gwalt - 
habern  fafl  notig  z\t  wiffen.  * M.  D.  XXIX. 

C’est  le  passage,  qui,  entièrement  pris  dans  la 
Responsio  22  (de  Inquisitione),  c’est  à dire  dans  le 
texte  d’Érasme,  occupe  la  p.  98,  à partir  du  mot 
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Quoties  de  la  8e  ligne,  les  pp.  99-101,  la  p.  102 
jusqu’au  mot  confcien\\tiœ  de  la  14e  ligne,  le  reste  de 
la  p.  102  depuis  les  mots  là  mihi  de  la  17e  ligne,  les 
pp.  103-106,  et  la  p.  107  jusqu’au  mot  fafciculi  de 
la  21e  ligne. 

Une  partie  de  ce  passage,  celle  qui  occupe  toute 
la  p.  106  à partir  du  mot  côjlitutio  de  la  ire  ligne,  et 
toute  la  p.  107  jusqu’au  moi  fafciculi  de  la  21e  ligne 
a été  reproduite  en  tête  du  petit  recueil  : D.  Erasmi 
Roterodami  annotationes  in  leges  pontificias,  & cœfa - 
reas , de  hœreticis.  Epistolae  aliqvot  Gerardi  Nouio- 
magi,  de  re  euangelica , & hcereticorum  pcenis.  Ad 
Carolvm  Quintîi , lmp . Cœf.  Aug . Ad  Germanorü prin- 
cipes, in  côuentu  Spiren.  Ad  Carolum,  Gelriorum 
ducem.  Ad  Philippum , Hefforum  principem . Stras- 
bourg, Chrét.  Egenolph,  1529,  in-80. 

Deux  passages  de  la  même  Responsio  ont  été  incor- 
porés, sous  l’en-tête  : ...  Erasmvs , in  refponfione  de 
Inquifitione , dans  le  recueil:  De  hœreticis , an  sint 
persequendi,  et  omnino  quomodo  fit  cum  eis  agendum , 
multorum  tam  veterum,  tum  recentiorum  fententiœ . 
Liber  hoc  tam  tvrbvlento  tempore  pernecessarivs,  et  cvm 
omnibus , tùm  potijjimum  principibus  & magiflratibus 
utiliffimus , ad  difcendum,  quodnam  fit  eorum  in  re  tam 
controverfa,  tamqi  perictclofa,  officium.  Quœnam  hoc 
libro  contineantur , tertia  pagella  monfïrabit.  Recensait 
Ioachimus  Gluten  Megapolitanus . Argentorati,  typis 
Ioannis  Caroli  typogr.  Anno  M.  DC.  X.,  in-80, 
pp.  93-98. 

Le  premier  passage  commence  aussi  par  le  mot 
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Quoties , 8e  ligne  de  la  p.  98,  et  finit  au  mot  magijlris , 
17e  ligne  de  la  p.  101.  Le  deuxième  s’étend  des  mots 
Et  olim , 9e  ligne  de  la  p.  107,  au  mot  inutiliter , 
23e  ligne  de  la  même  page. 

Le  chapitre:...  Erasmvs , in  refponfione  de  Inqui- 
fitione . ne  s’arrête  pas  au  mot  inutiliter.  Il  continue 
encore  pendant  quelques  pages  : 98-102.  Ce  texte-là 
provient  de  la  même  Apologia  d’Érasme,  mais  d’une 
édition  subséquente.  Il  correspond  à peu  près  au 
contenu  des  pp.  116-118  et  aux  12  premières  lignes  de 
la  p.  119,  jusqu’aux  mots  Hœc  AuguJIinus,  inclusive- 
ment, de  l’édition  de  Bâle,  J.  Froben,  1529.  Seules 
les  lignes  14-19  (de  Hoc  commetum  à calumniantur) 
de  la  p.  117  ont  été  omises. 

On  peut  inférer  de  cette  particularité  que  le 
chapitre  entier  est  tiré  de  l’édition  de  Bâle,  1529,  ou 
d’une  autre  édition  subséquente. 

Voir,  pour  des  détails  plus  précis  sur  la  lutte  entre 
Érasme  et  les  moines  espagnols  : de  Burigny,  vie 
d'Erasme,  Paris,  1757,  H,  pp.  149-158,  et  516; 
Durand  de  Laur,  Erasme , précurseur  et  initiateur  de 
l'esprit  moderne,  Paris,  1872,  I,  pp.  492-499.  Érasme 
s’en  tira  à son  avantage,  grâce  à la  protection  de 
l’Empereur  et  des  archevêques  de  Séville  et  de 
Tolède.  La  peste  dispersa  les  délégués  chargés  de 
juger  les  passages  incriminés,  et  le  grand  Inquisi- 
teur, indigné  de  la  passion  véhémente  manifestée  par 
quelques-uns  d’entre  eux,  ne  convoqua  pas  de  nou- 
velle réunion. 


' 
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i ERASMUS  (Desiderius). 

| Bâle,  Thomas  Wolff.  1529. 

Apologia  ||  Adversvs  Articvlos  Ali- |J  qvot 
j Per  Monachos  ||  quofdam,  in  Hifpanijs,  || 
i exhibitos.  ||  Per  Des.  Erasmvm  ||  Rotero- 
i damvm.  | 

Apvd  Inclytam  ||  Basilaeam.  ||  An.  M. 

; D.  XXIX.  || 

In-8o,  8 ff.  lim.,  199  pp.  chiffrées  et  1 p.  non  cotée. 

| Notes  margin.  Cart.  ital. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°;  préface  : Rever  en- 
j dissimo  In  Christo  ||  patri  ac  DD.  Alfonso  Manrico  || 
i Archiepifcopo  Hifpalenfi , ftimtno  de  fidei  ||  negocijs 
! apud  Hifpanos  cognitori  t ||  Erafmus  Roterod.  S.  D.  || 

! Est  Pylvs  ante  Pylum,  ||...,  et  1 p.  blanche. 

Pp.  chiffrées  [1]  - 199  : corps  de  l’ouvrage,  com- 
I mençant  par  l’en-tête  : Revereitdissimo  In  Christo  || 

: patri , ac  Domino  D.  Al/onfo  Manrico  ArcJii-\\cpiJcopo 
: Hijpalenfi,  futnmo  apud  HiJpa-\\nos  de  fidei  Catholiccc 
; negocijs  ||  cognitori.  Des.  Erafmus  ||  Roterodamus.  || 

| S.  D.  ||. 

P.  non  cotée  : marque  typogr.  de  Thomas  Wolff, 
j (reproduite  dans  : Immanuel  Stockmayer  & Balth. 
i Reber,  Beitriige  zur  Basler  Buclidruckergcschichie . . ., 
i Bâle,  1840,  in-8°,p.  154),  puis  souscription  : Bafileœ. 

\ In  adihus  ||  ThomœVVolffij.  ||  M.  D.  XXIX.  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  J.  Froben,  1528. 

i Bâle  : b.  univ.  Heidelberg  : b.  univ.  Paris:  b.  Ste-Geneviève. 

; Copenhague  : b.  roy.  Leiden  : b.  univ.  Stockholm  : b.  roy. 

! Dresden  : b.  roy.  Londres  : brit.  mus.  Vienne  : b.  imp.  et  roy. 

: Gand  : b.  univ.  Munich  : b.  roy.  Weimar  : b.  gr.-duc. 

! Genève  : b.  publique. 


. 
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Bâle,  Jérôme  Froben,  Jean  Hervagius  et 

Nicol.  Episcopius.  1529. 

Des  ► Eras-||mi  Roterodami  Apologia  | 
aduerfus  articulos  aliquot  per  mo-||nachos 
quofdam  in  Hifpa-||nijs,  exhibitos  : ab  au-|| 
tore  recognita  ||  & auéba.  || 

Item  loca  quædam  in  aliquot  |j  Erafmi 
lucubrationibus  per  ||  ipfum  emendata. 
{Marque  typogr .,  avec  le  nom  de  l'imprimeur  : 
Fro  ben.) 

Basileæ  M.  D.  XXIX.  || 

In-80,  8 ff.  lim.,  253  pp.  chiffrées  (plusieurs  pp. 
chiffrées  fautivement)  et  3 pp.  non  cotées.  Notes 
marg.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  : titre;  avis  : Ad  Lectorem.  ||,  et  préface  : 
Reverendissimo  In  Christo  ||  patri  ac  D.  D.  Alfonso 
Manrri-\\co  (sic)  Archiepifcopo  Hifpalenfi...,  datée  de 
Bâle,  veille  des  ides  de  mars  1528. 

Pp.  1-219  : corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
l’en-tête  : Reverendissimo  In  Christo  ||  patri , ac  D . D . 
Alfonso  Manrri-\\co  (sic)... 

Pp.  219-222  : épître  ou  postface  non  datée  : 
Erasmvs  Roteroda-\\mus  candi  do  leâori  S.  ||  Qvis  expe- 
fiaffet  à uiris ...  C’est  une  nouvelle  sortie  contre  les 


Dresden  : b.  roy. 
Genève  : b.  publ. 
Kassel  : Landesbibl. 


Louvain  : b.  univ. 
Salisbury  : b.  cathédr. 
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moines  d’Espagne,  leur  compendium , etc.  Érasme 
s’en  prend  surtout  aux  Dominicains  et  aux  Francis- 
cains. Il  n’oublie  pas  même  le  trait  du  Parthe  : 
OrcmtiS  dominü,  ut  ijlis  crajjis  uentri-\\bus  in  dut  menti 
aliquanto  faniorl.  V aie  leflor.  || 

Pp.  223  [par  erreur  323]-227  : seconde  épître 
sans  date,  servant  de  préface  aux  pp.  qui  suivent  : fl 

Erasmvs  Rot.  Pio  Le-\\ctori  S.  D.  ||  Iridiés,  arnice 
leâor,... 

Pp.  227-253  : errata , commençant  par  l’en-tête  : 

Loca  Notata  In  D.  Hie-\\ronytno  Sc  Erajmi  fcholijs.  ||. 

Il  se  rapporte  au  saint  Jérôme,  au  Novum  Testamen - 
tum  et  aux  paraphrases  du  Nouveau  Testament 
publiés  par  Érasme.  Celui-ci  le  fit  imprimer,  à la 
suite  d’un  songe,  parce  qu’il  croyait  que,  de  son  vi- 
vant, ces  œuvres  n'auraient  plus  de  nouvelle  édition. 

P.  253  [par  erreur  251]  : fin  du  texte,  et  : Basileœ 
Per  Hierony\\mvm  Frobenivm  Et  ||  Ioannem  Herva- 1| 
givm  Et  Nico\\lattm  Epi-\\scopivm.  || 

Pp.  non  cotées  : deux  pp.  blanches,  et  la  marque 
typogr.  avec  le  nom  de  l’imprimeur  : Fro  ben. 

Nouvelle  édition,  augmentée.  Elle  comprend  en 
plus  : le  contenu  des  pp.  219-253;  la  fin  de  la 
p.  102  : ni/i  quod...;  les  5 premières  lignes  de  la 
p.  103;  les  3 premières  lignes  de  la  p.  122,  à partir 
du  mot  quorum  ; les  4 dernières  de  la  p.  128  : Verum  J 
caute ...;  les  lignes  18-21  de  la  p.  170  : Hoc  erat...; 
la  ligne  15  de  la  p.  174  : Nonne...  ; les  lignes  23  et  24 
de  la  p.  175  : Nam  me...  ; les  lignes  6-16  de  la  p.  204; 
les  9 dernières  lignes  de  la  p.  205  ; les  12  premières 
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lignes  de  la  p.  206;  les  lignes  20*24  de  la  même  p.; 
la  dernière  phrase  de  la  Rejponfio  98,  p.  216. 

Les  divers  passages  de  l’ancienne  appendix  ont  été 
introduits  dans  le  texte  : les  21  dernières  lignes  de 
la  p.  1 1 5 et  les  pp.  116-121;  la  p.  152  et  les  8 pre- 
mières lignes  de  la  p.  153;  les  pp.  159-161  et  les 
5 premières  lignes  de  la  p.  162.  Les  lignes  8-26  de 
la  p.  73  et  les  4 premières  lignes  de  la  p.  74  sont  le 
remaniement  du  passage  correspondant  de  l'édition 
de  Bâle,  Wolff,  1529,  p.  67.  On  peut  en  dire  autant 
des  lignes  2-26  (Quid  ||  igitur..)  de  la  p.  77,  et  des 
21  premières  lignes  de  la  p.  78. 

Nous  pensons  que  c’est  par  erreur  que  le  Thésau- 
rus de  Kuczynski,  p.  68,  no  53,  cite  une  édition  de 
Bâle,  Froben,  1529,  in-80,  de  136  pp. 

Un  ex.  est  coté  8 m.,  Rosenthal,  Munich,  1871, 
no  7257. 

Cette  Apologia , jusqu’à  la  postface  inclusivement, 
a été  reproduite  dans  les  Opéra  omnia  d’Érasme. 
Basil.,  Frob.,  1540,  IX,  pp.  825-892,  et  Lugd.  B., 
i7°3-i7°6,  IX,  coll.  1015-1094. 
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Apologia  adversus  calumnias 
Alberti  Pii. 


; ERASMUS  (Desiderius). 

! Bâle,  Jérôme  Froben  et  Nicol.  Episcopius. 

1 53 1 • 

Des  ► Erasmi  Rote=j|rodami  Apologia  Ad- 
i ver- 1|  fus  rhapfodias  calumniofarum  queri- 
! mo-||niarum  Alberti  Pij  quondam  Carpo- 
! rum  ||  principis,  que  & fenem  & moribun- 
; dum  ||  & ad  quiduis  potius  accommodum 
i ho- 1| mines  quidam  male  aufpicati,  ad  hanc 
! il-||liberalem  fabulam  agenda  fubornarunt.  || 
i ( Marque  typogr.,  le  caducée  avec  le  nom  : 
i Fro  ben). 

Basileae  In  Officina  ||  Frobeniana.  ||  Anno 
i M.  D.  XXXI.  || 

In-8°,  285  pp.  chiffrées  et  3 pp.  non  cotées.  Notes 
i margin.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  - [4]  : titre,  blanc  au  v°,  et  table  : Ex 
i Innvmerit  Locis  Ah-\\quot  infignia  commonjlrabit  hic 
j in\\dex,  taule  liqueat,  quantum  ||  tribuendum  fit  Pij 
: non  II  P'JS  calumnijs.  || 

Pp.  [5]  - 285  : corps  de  l’ouvrage  : D » Erasmi 
; Rote\\rodami  Apologia  Brevis  ||  ad  uigintiquatuor  libros 
Alberti  Pij  ||  quondam  Carporû  comités.  ||,  finissant 
i par  la  souscription  : Basileae,  In  Officitui  ||  Frobe- 


BAle  : b.  univ. 
Berlin  : b.  roy. 
Bonn  : b.  univ. 
Breslau  : b.  univ. 
Breslau  : b.  ville. 
Bruxelles  : b.  roy. 
Cracovie  : b.  univ. 
Darmstadt  : b.  gr.n 
Dresden  : b.  roy. 


Erfurt  : b.  roy. 
Erlangen  : b.  univ. 
Fribourg  en  Brisg.  : 
b.  univ. 

Gand  ; b.  univ. 
Genève  : b.  publ. 
Heidelberg  : b.univ. 

:.  La  Haye  : b.  roy. 
Leiden  : b.  Tbysius. 


Leipzig  : b.  univ. 
Londres  : brit.  mus. 
Munich  : b.  roy. 
Oxford  : Ail  Soûls 
coll. 

Paris  : b.  nat. 
Stockholm  : b.  roy. 
Wurtzbourg  ; b.  univ. 
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niana , per  Hiironymü  Frobenium  ||  k Nicolaum  Epi - 
fcopium,  Attno  ||  M.  D.  XXXI  || 

Pp.  non  cotées  : liste  des  Errata  ; page  blanche,  et 
marque  de  Froben,  pareille  à celle  du  titre,  mais 
plus  grande. 

Le  corps  de  l’ouvrage  comprend,  outre  le  [ Prooc - 
mivm ],  les  chapitres  suivants  : [Ad  Annotationes 
Marginales]-,  [Ad  Praefationnn ];  [Moria  Rca];  Iciv - 
nivm ; De  Monachis ; [De  Ceremoniis];  Ee  (sic,  pour 
De)  Festis ; De  Cantv;  De  Cereis;  De  Templorvm 
Ornatv . ; De  Fvnervm  Pompa ; Campanae ; De  Cvltv 
Divorvm ; Ventratio  Reliquiarvm;  Cvltvs  Divorvm ; 
Venc ratio  Virginis  ||  Deiparae;  Canonizatio  San\\cto- 
rvm  ; Scholastica  Theologia  ; Avtoritate  Scri\ptvra - 
rvw  ; D*  Avtoribvs  Scri\\ptvrarvm ; D*  Triade  Sacra  ; 
De?  Sacerdotvm  Et  Epi-\\scoporvm  Avtcritate ; Primatvs 
Pt  tri;  Constitvtiones  ||  Hvmanae ; Fila;  Fofrw  Ccw- 
tinentiae;  Virginitas  Et  Cce\\libatvs;  Matrimonivm ; 
Confessio;  Fidcs  Et  Opéra;  Ivs  Belli;  lvsivrandvm; 
Mendacivm , et  Peroratio. 

Première  édition. 

Ouvrage  publié  contre  celui  d’Alb.  Pio,  ...  /rrs  & 
viginti  libri  in  locos  lucvbrationum  variarum  D.  Erafmi 
Roterodami,  quos  cenfet  ab  eo  rccognofccndos  k retra- 
Ûandos,  Paris,  Josse  Badius  van  Assche,  1531,  in-fol. 

Stockmayer  & Reber  ( Beitriige  zur  Basler  Bach - 
dtuckergeschichte , Bâle,  1840,  p.  120,  no  35),  qui  ne 
connaissent  pas  l’édition  de  1531,  en  citent  une 
autre  de  1532.  Nous  croyons  que  cette  dernière, 
qui  ne  se  rencontre  dans  aucun  dépôt  public,  n’existe 
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pas,  et  qu’on  ne  la  renseigne  ici  que  par  suite  d'une 
erreur  typographique.  Les  titres  des  livres  imprimés 
par  Frobcn  et  autres  imprimeurs  bâlois  sont  groupés 
dans  les  Bcitrügc  par  année.  Seulement  le  millésime 
placé  en  tète  de  chaque  groupe,  au  lieu  de  figurer 
dans  le  texte,  se  trouve  dans  la  marge.  Le  millésime 
1532,  par  exemple,  est  imprimé  dans  la  marge  en 
regard  du  no  35  : Erastni  Apolog.  adv . rhapsodias 
calumnicsar.  qturelarum  Alberti  Pii.  A notre  avis, 
ce  millésime  devrait  se  trouver  quelques  millimètres 
plus  bas,  en  regard  du  no  36  : En . Amiu  Leclor , 
Thcsaurum  damus  iturstimubtlan,  D.  Basilium  t xrc 
Magnum...,  c'est-à-dire  que  Y Apologia  au  lieu  d'ètrc 
le  premier  du  groupe  1532,  devrait  être  le  dernier 
du  groupe  1531. 

Alberto  Pio,  prince  de  Carpi,  de  grande  autorité 
parmi  les  Cardinaux,  était  un  des  plus  ardents  adver- 
saires d’Érasme.  Selon  le  témoignage  de  certaines 
personnes  de  son  entourage,  il  déclarait,  ouvertement 
et  partout,  qu’Érasme  n'était  ni  philosophe  ni  théolo- 
gien, qu’il  manquait  de  toute  science  solide.  A table, 
chez  les  Cardinaux,  dans  les  réunions  de  savants,  il 
prétendait  que  le  grand  humaniste  était  la  cause  de 
tous  les  troubles  religieux. 

Érasme  ayant  appris  ces  propos,  adressa  de  Bâle 
(6  des  ides  d'octobre  1525)  au  prince  de  Carpi  une 
lettre  de  protestation.  « Je  suis  peu  sensible,  disait-il, 
à l’opinion  désavantageuse  émise  contre  moi.  Celle-ci, 
au  fond,  n'est  que  l'écho  de  ce  que  j’ai  toujours  dit 
moi-mème.  Aussi  n’ai-je  jamais  rien  entrepris  qui 
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demandât  un  théologien  armé  de  beaucoup  de  philo- 
sophie, sauf  mon  ouvrage  sur  le  libre  arbitre.  Encore 
l’ai-je  fait  contre  mon  gré,  et  seulement  parce  qu'il 
m'était  imposé  par  beaucoup  de  personnes.  J'ai  traité 
le  sujet  aussi  simplement  que  possible,  avec  peu 
d'érudition,  mais  aussi,  je  l'espère,  sans  impiété  ». 

«Je  suis  plus  ému  de  ce  qu'on  m'ait  accusé  d'ètre 
la  cause  des  troubles  religieux.  Au  début  de  la  tragé- 
die luthérienne,  quand  tout  le  monde  applaudissait 
le  moine  allemand,  j'ai  été  le  premier  à engager  mes 
amis  à ne  pas  se  mêler  de  cette  affaire,  dont  l'issue, 
à mon  sens,  devait  être  sanglante.  Comme  d'aucuns 
prétendaient  que  j'étais  d'accord  avec  Luther,  je 
publiai  des  livres,  où  je  déclarais  que  je  n'avais,  et 
que  je  n'aurais  jamais  rien  de  commun  avec  lui.  Je 
conseillai  à Luther  de  ne  se  laisser  guider,  dans  les 
questions  religieuses,  ni  par  ambition  ni  par  haine, 
et  de  faire  en  sorte  que  l'affaire  ne  dégénérât  pas  en 
révolte  ouverte.  J 'empêchai  Frobcn  par  mes  con- 
seils, mes  menaces,  de  publier  des  livres  luthériens  ». 

« Ce  qu'il  y avait  de  partisans  des  belles-lettres  en 
Allemagne  et  en  Suisse,  était,  au  commencement, 
dévoué  à Luther.  Tous  ces  gens,  d'abord  mes  amis 
jurés,  sont  devenus,  à peu  d'exceptions  près,  mes 
ennemis  irréconciliables.  Et,  tandis  que  du  côté  des 
théologiens,  par  haine  des  belles-lettres,  on  faisait  le 
possible  pour  me  pousser  dans  les  bras  du  parti 
qu'on  voulait  condamner,  les  Luthériens  tâchaient  de 
m'attirer  par  des  flatteries,  des  artifices  et  des 
menaces.  J'ai  résisté  aux  uns  et  aux  autres.  Je  ne 


BRASMU8,  apologia  adv.  calumnias  Alberti  Pii.  1531. 


me  suis  pas  éloigné  d’un  pouce  de  la  communauté  de 
l’Église  romaine  ». 

« Vous  dites  que  Luther  a trouvé  des  armes  dans 
mes  livres.  Luther  le  nie  avec  énergie,  et  précisé- 
ment parce  que  nulle  part  je  n’adhère  à ses  doc- 
trines, il  écrit  et  il  prêche,  tout  comme  Alberto  Pio, 
que  je  ne  connais  rien  de  la  théologie.  Mais  suppo- 
sons qu’il  ait  réellement  puisé  dans  mes  œuvres,  en 
suis-je  plus  responsable  que  saint  Paul  et  saint 
Augustin,  que  les  Luthériens  invoquent  aussi  pour 
défendre  leurs  opinions?  » 

< D’aucuns  demandent  pourquoi  je  ne  me  suis  pas, 
dès  l'abord,  opposé  au  mal  naissant?  Parce  que,  avec 
beaucoup  d’autres,  je  regardais  Luther  comme  un 
homme  de  bien  envoyé  par  Dieu  pour  corriger  les 
mœurs  corrompues  des  hommes.  D’ailleurs,  comme 
le  monde  est  plein  d’universités,  et  que  la  pièce  était 
applaudie,  non  seulement  par  le  vulgaire,  mais  aussi 
par  les  princes,  les  évêques  et  même  par  quelques 
cardinaux,  c’eût  été  témérité  de  ma  part,  petit 
homme  privé,  de  faire  fi  de  l’opinion  générale  ». 

< Si  je  puis  m’exprimer  librement  au  sujet  de  la 
première  cause  du  mal,  je  dirai  que  la  vie  ouverte- 
ment impie  de  quelques  prêtres,  l'orgueil  de  quelques 
théologiens,  et  l’insupportable  tyrannie  de  quelques 
moines  ont  provoqué  la  tempête.  Je  parle  ainsi  des 
mauvais,  sans  vouloir  nuire,  le  moins  du  monde,  à 
l’estime  des  bons.  Au  début,  on  faisait  la  guerre  aux 
langues  et  aux  belles-lettres  latines.  L’issue  était 
encore  incertaine,  quand  les  moines  firent  de  cette 
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affaire  une  question  de  foi.  De  là  une  recrudescence 
de  haine  contre  eux  chez  les  savants.  Luther  parut 
au  cours  de  la  lutte.  Aussitôt  les  Ordres  tachèrent 
d’impliquer  les  partisans  des  belles-lettres  dans  la 
cause  du  réformateur,  avec  l'intention  de  les  perdre 
avec  lui.  Et  ainsi,  pas  à pas,  par  l’obstination  des 
uns,  par  les  haines  et  les  clameurs  intempestives  des 
autres,  nous  en  sommes  arrivés  à la  situation 
tragique  actuelle  ». 

Cette  lettre,  tout  à fait  privée,  fut  remise  au  desti- 
nataire, à Rome,  le  18  des  cal.  de  décembre  1325. 
Pio  riposta  par  une  autre  épître  ou  plutôt  par  un 
volume  entier,  intitulé  : Alberti  Pii  Carforum  comitis 
illuftrijfimi . ad  Erafmi  RoUrodami  exfoJtulatioiiZ 
rcfpdfio  accuraia  k parer  tu  tic  a . Martini  Luikcri  k 
ajfeclarum  eius  hartfim  vejanam  tr.agttis  arguments,  k 
iujlis  rationibus  confutans . Celui-ci,  comme  le  prouve 
sa  date*  se  trouvait  terminé  dès  le  premier  des  ides 
de  mai  1526,  mais  ne  parut  que  le  sept  des  ides  de 
janvier  1529,  à Paris,  chez  Badius  van  Assche.  Il 
débute  par  la  lettre1  même  d’Érasme  qu’il  s’agit  de 
réfuter. 

1 Cette  lettre  d'Érasme,  avec  la  Refjdfio  de  Pio,  a 
été  réimprimée  dans  : Albertus  Plus,  très  k viginti 
libri  in  locos  lucubrationum  variât  um  D.  Erasmi , 
Paris,  Jossc  Badius  Ascensius,  1531,  in-fol.  f.  I et 
ff.  II  ro-XLVI  vo.  Seule,  elle  a été  reproduite  dans  : 
Lrasmus,  cpistvlac,  Londres,  1642,  coll.  2043-2045; 
Erasmus,  opéra  omnia , Leiden,  1703-6,  III,  coll. 
1709,  et  IX,  coll.  1093. 


il  i l™  r 


ERASMUS,  apologia  adv.  calumnias  Alberti  Pii.  I53i« 

Alberto  Pio  proteste  contre  les  faux  bruits  répan- 
dus sur  son  compte.  « J’ai  toujours  été,  assure-t-il  à 
son  adversaire,  bien  disposé  à votre  égard,  depuis 
l’époque  où  vous  séjourniez  à Venise,  chez  Aide, 
notre  ami  commun.  J’entendis  alors  pour  la  première 
fois,  de  la  bouche  d’Alde,  prononcer  votre  nom  avec 
éloge.  Je  crois  même  me  rappeler  vous  avoir  vu  avec 
Thomas  Linacrius,  logé  également  chez  l’impri- 
meur. Mon  affection  s’est  accrue  avec  le  temps,  et 
aucune  cause  d’éloignement  n’a  jamais  existé  entre 
nous.  Aussi  n’ai-je  jamais  dit  que  du  bien  de  vous 
devant  les  Cardinaux.  En  présence  de  gens  de 
moindre  importance,  d’hommes  d’étude  liés  d’amitié 
avec  moi,  il  m’est  arrivé,  dans  des  entretiens  fami- 
liers, de  ne  pas  approuver  toutes  vos  actions,  mais 
jamais  je  n’ai  prétendu  que  vous  n’étiez  ni  philo- 
sophe, ni  théologien,  que  vous  manquiez  de  toute 
solide  doctrine.  Tout  le  monde  vous  reconnaissait 
une  heureuse  intelligence,  une  haute  éloquence,  une 
étonnante  abondance,  une  érudition  variée,  une 
application  infatigable,  une  science  multiple.  On 
considérait  comme  une  merveille  qu’un  Germain 
eût  fait  dans  les  deux  langues  des  progrès  si  consi- 
dérables, au  point  d’égaler,  ou  de  surpasser  les  plus 
grands  hommes  nés  et  élevés  en  Italie  et  en  Grèce. 

En  citant  vos  écrits,  quelqu’un  a pu  dire  que  les 
études  humanistes,  l’éloquence  et  les  langues  vous 
ont  attiré  plus  que  la  philosophie  et  les  sciences  plus 
vigoureuses.  Mais  la  malveillance  n’y  était  pour 
rien  : on  vous  louait  simplement  dans  les  choses  où 
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vous  excelliez  surtout.  Quant  à l’assertion  que  je  vous 
aurais,  tantôt  à table  chez  les  Cardinaux,  tantôt  dans 
des  réunions  d’érudits,  cité  comme  la  cause  de  tous 
les  troubles  religieux,  elle  est  en  partie  fausse,  en 
partie  fort  exagérée.  Je  n’ai  parlé  de  vous  devant 
les  Cardinaux,  je  le  répète,  qu’en  termes  très  favo- 
rables. Dans  l’intimité,  j’ai  prétendu  uniquement  que 
quelques-uns  de  vos  livres,  certaines  de  vos  annota- 
• tions  avaient  occasionné  l’incendie  luthérien.  Per- 
sonne ne  vous  accusait  d’en  être  la  cause,  parce  que 
personne  n'estimait  que  vous  aviez  provoqué  ces 
troubles  de  propos  médité.  Vous  croyiez  semer  du 
blé,  mais  l’ivraie  s’est  levée.  Vos  écrits  sont  la 
source  où  Luther  a puisé  pour  arroser  scs  plantes 
vénéneuses,  ou  plutôt  les  parterres  où  il  a recueilli 
les  graines  mortelles  qu'il  a semées.  Vos  opinions 
ont  tant  d’analogies  avec  les  siennes,  que  souvent 
Érasme  semble  luthériser,  ou  Luther  érasmiscr. 
Votre  silence  est  tout  aussi  suspect.  Savant,  éloquent, 
possédant  plusieurs  langues,  maniant  la  plume  avec 
facilité,  ayant  fouillé  tous  les  auteurs  classiques, 
jouissant  enfin  en  Allemagne  d’une  autorité  sans 
égale,  vous  étiez  l'homme  désigné  pour  combattre 
l’hérésie.  Vous  vous  êtes  dérobé  à la  lutte.  Au  début, 
vous  avez  considéré  Luther  comme  un  homme  pro- 
videntiel, je  le  conçois;  mais  quand  vous  aviez 
reconnu  votre  erreur,  vous  auriez  dû  entrer  en  lice. 
N’invoquez  pas,  pour  excuser  votre  inaction,  l’opinion 
publique  favorable  à Luther,  ni  les  Académies  ayant 
charge  de  combattre  l’erreur,  ni  votre  qualité  de 
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petit  homme  privé.  Les  Académies  ont  agi;  l’égare- 
ment général  vous  obligeait  doublement  de  faire 
votre  devoir;  votre  faiblesse  n’est  qu’un  vain  pré- 
texte. Érasme  si  petit  pour  combattre  Luther,  se 
métamorphose  en  géant  quand  il  s’arroge  la  censure 
du  monde  entier.  Vous  avez  déclaré  n’avoir  rien  de 
commun  avec  Luther;  vous  avez  détourné  Froben  de 
ses  intentions  d’imprimer  des  écrits  dans  le  sens  des 
nouvelles  doctrines.  Cela  n’est  pas  assez.  Vous  auriez 
dû  vous  lever  contre  Luther  et  fournir  à Froben  de 
quoi  combattre  l’hérésie.  Ce  que  vous  auriez  pu  ainsi 
rendre  de  services  à la  religion,  votre  traité  du  libre 
arbitre  le  montre  suffisamment.  Vous  y harcelez 
Luther,  vous  le  bouleversez,  vous  l’écrasez  malgré 
les  ménagements  excessifs  que  vous  gardez  ». 

Tout  cela  est  compris  dans  l’introduction  de  l’ou- 
vrage, laquelle  finit,  comme  la  lettre  d'Érasme,  par 
un  aperçu,  très  intéressant,  de  la  guerre  entre  les 
humanistes  et  les  théologiens.  Le  corps  de  l’ouvrage, 
ou,  pour  mieux  dire,  la  seconde  partie  de  la  Responsio 
est  la  réfutation  en  règle  des  doctrines  de  Luther, 
l’auteur  se  chargeant,  en  quelque  sorte,  de  faire  ce 
qu’Érasme  avait  négligé. 

Érasme  ne  se  tint  pas  pour  battu.  Il  prépara  une 
réplique,  qui,  datée  de  Bâle,  ides  de  février  1529, 
parût  dans  la  même  ville  au  mois  de  mars  suivant, 
sous  le  titre  : Des . Erasmi  Roterodami  responsio  ad 
epiflolam  parœncticam  clarijjimi  doâijfimig t uiri  Alberti 
Pii  Carporum  principis... 

« Je  m’étonne,  dit-il  à son  adversaire,  qu’à  une 
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lettre  privée,  peu  soignée  et  assez  brève,  vous  ayez 
répondu  par  un  livre  entier,  s’adressant  au  public 
plutôt  qu’à  moi.  Je  crois  que,  ayant  tout  prêt  un  traité 
contre  la  secte  de  Luther,  vous  avez  profité  de  ma 
lettre  pour  ajouter  à quelques  plaintes  à mon  adresse 
une  réfutation  des  doctrines  luthériennes.  Bien  que 
vous  m’ayez  ainsi  impliqué  dans  une  affaire  compro- 
mettante, je  ne  veux  pas  prétendre  que  vous  ayez 
suivi  la  tactique  de  certains  pseudothéologiens,  qui, 
dans  leurs  sermons  et  leurs  entretiens,  unissent  mon 
nom  à celui  de  Luther  à seule  fin  d’abuser  de  la 
simplicité  du  peuple  ignorant.  Vous  auriez  pu  me 
répondre  en  trois  mots,  puisque  je  ne  vous  deman- 
dais qu’une  chose,  savoir,  de  considérer  la  lettre 
comme  non  écrite  si  l’on  m’avait  trompé,  ou  bien  de 
renoncer  à votre  erreur  si  l’on  avait  dit  vrai,  et  de 
vous  abstenir  dans  la  suite  de  propos  non  fondés  et 
peu  flatteurs  pour  moi.  Au  lieu  de  faire  droit  à ma 
demande,  vous  livrez  ces  propos  au  public  en  faisant 
imprimer  cette  lettre  qui  n’était  destinée  qu’à  vous. 
Encore  ne  prenez-vous  pas  le  soin  de  la  faire  impri- 
mer sans  fautes  x,  et  dans  le  titre  courant  de  votre 
réplique  vous  laissez  mettre  : Ad  Erafmi  epistolam 
p r imam  rcsponsio , là  même  où  vous  avez  à faire  à 
Luther  seul  ». 

« Peut-être  croyéz-vous  avoir  sujet  de  vous  plaindre, 


1 C’est  probablement  pour  donner  le  texte  exact 
qu’Erasme  a fait  mettre  la  lettre  en  tête  de  sa 
Refponfio. 
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parce  que,  m’ayant  envoyé  votre  livre  depuis  un  an1, 
vous  avez  dû  attendre  si  longtemps  la  réponse.  Le 
fait  est  que  dans  l’ignorance  de  votre  séjour,  par 
suite  des  événements  d’Italie,  je  ne  croyais  pas  devoir 
m’occuper  de  cette  question.  Ce  n’est  que  le  5 des 
ides  de  février  dernier  que  j’appris  enfin,  par  la 
lettre  d’un  ami,  où  vous  étiez.  Je  n’avais  plus  en  ce 
moment  que  dix  jours  devant  moi,  les  typographes 
préparant  d’ordinaire  leur  départ  pour  la  foire  de 
Francfort  dès  le  8 des  calendes  de  mars.  J’étais  en 
outre  surchargé  de  besogne,  ayant  à faire  face  au 
travail  de  six  presses.  Malgré  cela,  je  n’ai  pas  craint 
de  prendre  sur  moi  une  nouvelle  tâche.  Je  vous 
réponds,  mais  en  me  bornant  à ce  qui  m’est  tout  à 
fait  personnel  >• 

C’est  assez  dire  que,  dans  sa  réfutation,  Érasme 
s’occupe  le  moins  que  possible  du  dogme.  Gardant 


1 Érasme  ajoute  ni  fallor.  D’après  Pio,  cet  envoi 
avait  été  fait  depuis  bien  plus  longtemps.  Quinimo 
tertio  iil  agebat'  dit-il  dans  ses  Très  Jk  viginti 

libri}  f.ÀXF// vo,dans  la  réimpression  de  XaResponsio 
d’Érasme,  en  marge,  en  regard  des  mots  ante  annum 
ni  fallor.  En  tout  cas,  il  est  question  ici  non  d’une 
impression,  mais  d’une  copie  manuscrite,  car  la 
première  édition,  due  à Badius,  ne  quitta  les  presses 
qu’en  janvier  1529,  moins  de  trois  mois  avant  la 
réplique  d’Érasme,  puisque  celle-ci,  achevée  aux 
ides  de  la  même  année,  parut  déjà  au  mois  de  mars 
suivant. 
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la  position  prise  dans  sa  première  lettre,  il  se  tient 
presque  toujours  sur  le  terrain  des  faits  : 

« Vous  me  faites  grâce  d'être  la  cause  des 
troubles  religieux;  j'en  suis  seulement  l’occasion.  En 
effet,  aux  méchants,  comme  le  dit  le  proverbe  grec, 
il  ne  manque  rien  que  l’occasion.  S’ils  trouvent  cette 
occasion  dans  les  lettres  divines,  dans  les  livres  des 
anciens  auteurs  orthodoxes,  il  n’est  pas  étonnant 
qu’ils  la  trouvent  aussi  dans  mes  écrits,  et  qu’ils 
emploient  à fomenter  le  désordre,  ce  qui  était  dit 
pour  corriger  les  mœurs.  Après  m’être  relu,  je  ne 
trouve  aucune  de  mes  assertions  qui  soit  d’accord 
avec  les  doctrines  condamnées  de  Luther,  tandis 
que  je  rencontre  quantité  de  dissemblances.  Si  cet 
accord  existait,  Luther  et  les  siens  n’auraient  pas 
manqué  de  le  faire  ressortir.  Personne  jusqu’ici  n’a 
pu  citer  un  dogme  luthérien  dont  je  sois  partisan. 
Beda,  théologien  dépourvu  de  jugement  et  de  sens 
commun,  a essayé  de  relever  mes  erreurs  dogma- 
tiques, mais  il  n’a  montré  que  sa  stupidité  et  sa 
passion  extravagante  de  calomnier.  Je  n’ai  pas  com- 
battu les  doctrines  de  Luther.  Comme  si  le  monde 
aurait  changé  d’avis  au  moindre  mouvement  de  ma 
plume.  Homme  privé,  sans  science  théologique, 
comme  on  le  prétend,  quelle  témérité  n’aurai-je 
pas  commise  en  provoquant  Goliath  au  combat, 
comme  un  autre  David!  Je  l’aurais  fait  sans  le 
moindre  succès.  Jusqu’où  votre  Prierias  a-t-il  réussi? 
On  lui  a imposé  le  silence,  à Rome.  Aurais-je  dû 
parler,  quand  l’université  de  Paris  n’opposait  à 
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l'erreur  que  ses  articles,  quand  tant  d’hommes  qui 
me  surpassaient,  Stunica,  vous  Alberto  Pio  et  d’au- 
tres, ne  bougeaient  pas.  J’ai  ébranlé  la  foi  du 
peuple  en  parlant  d'une  manière  inconsidérée  de 
l’autorité  du  pape.  Je  suis  partisan  de  cette  autorité. 
Seulement,  j'ai  exposé  le  pour  et  le  contre,  sans 
malveillance,  pour  fournir  matière  à examen  à ceux 
qui  disputent  de  ces  questions,  et  pour  leur  donner 
l’occasion  de  résoudre  ce  qui  les  choquait.  Je  me 
suis  attaqué  aux  sacrements.  C’est  une  calomnie  à 
laquelle  j’ai  déjà  répondu  plusieurs  fois  dans  mes 
écrits  contre  Stunica,  Sanctius  Caranza  et  Lee.  J’ai 
blâmé  sans  nécessité  la  lecture  des  heures.  Cela  est 
faux;  j’ai  simplement  blâmé  ceux  qui  marmottent  ces 
prières  machinalement,  etc.,  etc.  Vos  critiques  non 
fondées  me  font  croire  que  vous  ne  reproduisez  que 
les  accusations  des  autres,  sans  avoir  vu  ce  que  j'ai 
écrit  d’abord,  sans  avoir  lu  ce  que  j’ai  répondu  à mes 
calomniateurs.  Vous  vous  en  prenez  aux  libertés  du 
Moriac  cncomium.  Je  vous  avoue  que  je  préférerais 
ne  pas  avoir  publié  cet  ouvrage,  bien  qu’il  n’ait  pu 
rendre  plus  vicieux  n’importe  qui.  Je  n’en  veux  à 
aucun  état;  je  plaisante  simplement  les  défauts  dont 
aucun  état  n’est  exempt.  Vous  condamnez  les  para- 
phrases et  les  traductions  de  la  Bible  au  nom  de 
l'unité  de  lecture,  nécessaire  dans  toute  l’Église.  Je 
ne  trouble  pas  cette  unité.  L’Église  a sa  traduction. 
Je  veux  seulement  que  cette  traduction  soit  aussi 
bonne,  aussi  claire  que  possible.  Si  la  traduction 
était  à condamner  pour  elle-même,  l’Ancien  Testa- 
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ment  ne  devrait  exister  ni  en  grec  ni  en  latin  ». 

Alberto  Pio,  entraîné  par  son  ardeur  religieuse, 
consacra  les  derniers  mois  de  sa  vie  à réfuter  la 
Responsio  d’Érasme.  Il  termina  son  travail  la  veille  de 
la  Résurrection  1530,  et  mourut  au  mois  de  janvier 
suivant,  avant  même  l’achèvement  de  l’impression, 
7 des  ides  de  mars  1531. 

Le  livre,  très  volumineux,  porte  le  titre  de  : 
Alberti  Pii  Carporum  comitis ...  prejer  prœfationem  & 
operis  conclufionem,  très  & viginti  libri  in  locos  lucu- 
brationum  variarum  D.  Erafmi  Roterodami,  quos 
cenfet  ab  eo  recognofcendos  & retrafîandos,  Paris,  Josse 
Badius  van  Assche.  Il  comprend,  f.  I ro  - LXVI  r<>, 
la  réimpression  des  diverses  pièces  de  la  polémique, 
tant  celles  d’Érasme  que  de  Pio,  puis  ff.  LXVI  vo  - 
CCLII  ro,  la  nouvelle  réplique  du  prince  de  Carpi. 
Cette  dernière,  à son  tour,  se  compose  d’une  introduc- 
tion et  du  corps  de  l’ouvrage.  Le  corps  de  l’ouvrage 
est  le  relevé  et  la  réfutation  des  erreurs  dogmatiques 
éparses  dans  les  ouvrages  d’Érasme;  elle  répond  au 
défi  porté  par  Érasme  à Pio  de  citer  une  seule 
hérésie  à sa  charge.  L’introduction,  de  portée  plus 
générale,  est  dirigée  contre  les  assertions,  anciennes 
et  nouvelles,  de  la  Responsio. 

Bibliographes,  c’est  surtout  vers  elle  que  nous 
nous  sentons  attirés,  à cause  des  renseignements  que 
nous  y trouvons  sur  les  deux  antagonistes  et  leurs 
œuvres.  Pio,  après  avoir  donné  une  analyse  som- 
maire de  la  première  épître  d’Érasme  et  de  sa 
réponse  à lui,  constate  que  son  adversaire,  au  lieu  de 
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prendre  enfin  la  défense  de  la  religion  contre  Luther, 
a préféré  continuer  sa  déplorable  campagne  contre 
un  catholique.  « Après  deux  années  de  silence,  con- 
tinue-t-il,  voilà  que  vous  apparaissez  subitement  avec 
une  seconde  épître1,  beaucoup  plus  acerbe,  ajoutant 
de  nouvelles  plaintes  aux  griefs  anciens.  Après  avoir 
négligé  de  me  la  communiquer  d’abord  en  manus- 
crit, vous  ne  songez  pas  même  à m’en  faire  parvenir 
un  exemplaire  imprimé,  bien  que  j’y  sois  l’objet 
d’attaques  personnelles  injustifiables.  Je  resterai 
calme  et  mesuré,  les  gros  mots  n’étant  que  la 
dernière  ressource  de  ceux  qui  n’ont  pas  de  bonnes 
raisons  à faire  valoir.  Votre  défense  est  bien  simple  : 
vous  avez  déjà,  dans  des  polémiques  avec  d’autres, 
répondu  aux  reproches  que  je  vous  fais.  Il  importe 
peu  que  vous  ayez  déjà  répondu.  Il  s’agit  de  savoir 
si  vous  avez  bien  répondu,  et  ce  n’est  pas  à vous  de 
trancher  la  question,  mais  à ceux  qui,  non  engagés 
dans  la  question,  ont  lu  avec  attention  vos  arguments. 

Si  vous  avez  répondu  aux  autres  comme  à Beda 
et  à moi,  vous  n’avez  pas  sujet  de  vous  en  vanter. 

Un  second  moyen  de  vous  défendre,  c’est  de  nier 
bravement  avoir  écrit  ce  que  je  vous  attribue.  Le 
texte  cité  prouvera  si  c’est  vous  le  menteur  ou  moi 
le  faussaire.  Vous  prétendez  en  outre  que  je  vous  ai 
accusé  sur  le  rapport  d’autrui,  sans  avoir  lu  rien 
ou  presque  rien  par  moi-même.  Je  ne  vous  ai  pas 
accusé.  J’ai  appelé  votre  attention  sur  les  choses  qui 


1 Responsio . 
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me  choquaient  dans  vos  écrits;  je  vous  ai  averti  des 
plaintes  qui  avaient  cours  sur  votre  compte  ». 

« Vos  écrits  sont  sans  nombre;  on  n’a  pas  le  loisir 
de  les  lire  tous.  Quand  je  vous  adressais  ma  première 
lettre,  j’en  connaissais  peu,  non  par  dédain,  mais 
faute  de  temps.  Il  y a dix  ans,  j’ai  parcouru  une 
partie  de  vos  adages,  que  je  considère  comme  un 
ouvrage  utile  pour  les  études  humanistes.  Peu  après 
parut  votre  Moriae  encomium . Je  le  lus  avec  avidité, 
entraîné  par  l’élégance  et  l’érudition  du  début. 
Toutefois  j’y  rencontrai  tant  de  choses  choquantes 
que,  dans  la  suite,  j’écartai  vos  œuvres,  exception 
faite  cependant  pour  le  traité  de  la  confession,  la 
diatriba  et  quelques  passages  de  vos  paraphrases  et 
de  votre  version  du  Nouveau  Testament.  En  fait 
d’ouvrages  polémiques,  je  n’avais  vu  que  quelques- 
unes  des  critiques  de  Stunica,  avec  les  apologies  que 
vous  y avez  opposées.  Depuis  j’ai  acheté  tout  que 
j’ai  pu  trouver,  mais  la  quantité  est  telle  que,  effrayé, 
je  me  suis  borné  à prendre  connaissance  de  votre 
écrit  contre  Beda,  qui  fait  suite  à la  Responsio  ». 

« Vous  me  reprochez  la  faiblesse  de  mes  argu- 
ments contre  Luther.  Vous  auriez  dû  faire  ressortir 
cette  faiblesse,  soit  pour  montrer  comment  il  faut 
combattre  le  luthéranisme,  soit  pour  défendre 
l’homme  que  vous  semblez  tant  favoriser  ». 

« Vous  vous  indignez  de  la  publication  de  ma 
réponse  à votre  première  épître.  Mais  vous  êtes  vous 
même  la  cause  de  cette  publication.  Rien  n’était  plus 
loin  de  ma  pensée  que  de  faire  imprimer  cet  écrit. 
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La  preuve,  c’est  qu’il  n’a  paru  ni  à Rome,  ni  immé- 
diatement, mais  à Paris,  presque  trois  ans  après  que 
la  copie  manuscrite  vous  en  eût  été  transmise.  En 
vain  mes  amis,  informés  de  l’existence  de  la  pièce, 
ont  insisté  pour  en  avoir  lecture.  J’ai  refusé;  j’en 
prends  à témoin  les  nombreux  amis  que  vous  aviez  à 
cette  époque  à Rome.  L’unique  exemplaire  corrigé 
périt  dans  le  sac  de  la  ville  avec  ma  bibliothèque  et 
mes  meubles.  Le  brouillon,  presque  illisible  par  les 
nombreuses  obèles,  astérisques  et  ratures,  fut  sauvé 
avec  des  diplômes  et  des  livres  de  comptabilité. 
Lorsque,  après  mon  départ  pour  Paris,  vous  eûtes, 
dans  votre  Cicéronien , fait  mention  de  mon  épître, 
nombre  de  personnes  s’adressèrent  aux  libraires  pour 
l’acheter.  Leurs  démarches,  nécessairement  infruc- 
tueuses, m’exposèrent  à de  nouvelles  demandes  de 
communication.  Je  pris  enfin  mon  parti.  Bien  que 
malade,  je  repris  mon  brouillon,  je  le  revis  et  le 
corrigeai,  j?y  ajoutai  en  lisant  deux  ou  trois  pas- 
sages — ce  dont  vous  me  critiquez  à satiété  — et 
j’en  permis  l’impression.  En  agissant  ainsi,  je  ne 
prévoyais  pas  que  j’allais  vous  irriter  à ce  point.  Je 
me  disais  que,  puisque  vous  parliez  de  ma  lettre  dans 
votre  Cicéronien , vous  ne  désiriez  pas  la  vouer  à 
l’oubli;  je  me  demandai  même  si,  à mon  insu,  vous 
ne  l’aviez  déjà  fait  imprimer  en  Allemagne  ». 

« A vous  entendre,  j’aurais  profité  de  notre  démêlé 
pour  ajouter  à ma  lettre  contre  vous  une  œuvre 
toute  faite  contre  Luther.  C’est  une  erreur;  jamais 
auparavant  je  ne  m’étais  occupé  de  cette  matière. 


ERASMUS,  apologia  adv.  calumnias  Alberti  Pii.  1531. 


Moi,  je  pourrais  dire  avec  plus  de  raison  que  vous 
aviez  préparé  de  longue  main  cette  réponse  préten- 
dument rédigée  en  six  jours.  Vous  avez  la  peau  si 
délicate  qu’une  mouche  ne  saurait  la  toucher  sans  en 
tirer  du  sang.  Comment  auriez-vous  pu  attendre  si 
longtemps  sans  prendre  la  plume?  Personne  ne  le 
croira.  On  préférera  toujours  s’en  rapporter  à vos 
amis  d’ici,  suivant  lesquels  vous  avez  simplement 
différé  la  publication  de  votre  écrit  jusqu’à  l’appari- 
tion de  mon  ouvrage  ». 

« Vous  me  demanderez  peut-être  pourquoi  je 
réponds  de  nouveau?  Par  zèle  religieux.  Fatigué  et 
malade,  je  serais  heureux  de  ne  pas  entreprendre  un 
labeur  au-dessus  de  mes  forces,  mais  je  ne  veux  pas, 
en  me  taisant,  donner  créance  à votre  audacieuse 
affirmation  de  n’avoir  jamais  attaqué  les  dogmes  de 
l’Église,  quand  précisément  votre  Responsio  ajoute 
de  nouvelles  erreurs  à vos  erreurs  anciennes  ». 

« Ma  préface  contient  ce  que  j’avais  à dire  en 
général  et  en  passant;  mes  notes  en  marge  de  votre 
Responsio  répondent  à des  points  spéciaux  ; le  corps 
de  l’ouvrage  contient  vos  erreurs  groupées  d’après  la 
matière,  et  la  réfutation  que  j’ai  cru  devoir  ajouter 
comme  correctif  ». 

Érasme  publia,  encore  dans  le  courant  de  la  même 
année  1531,  l’apologie  décrite  ici  en  tête  de  la  notice. 
Les  chapitres  dont  elle  se  compose,  répondent 
successivement  aux  notes  marginales,  à la  préface, 
et  aux  divers  chapitres  du  grand  ouvrage  du  prince 
de  Carpi.  Ils  méritent  d’être  lus  d’un  bout  à l’autre  à 
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cause  des  petits  renseignements  historiques  et  bio- 
graphiques qui  s’y  trouvent  en  quelque  sorte  perdus  : 
la  bravade  de  certaines  personnes  à Bâle  contre  la 
prescription  de  l’Église  de  faire  maigre  pendant  le 
carême  (p.  121);  la  détermination  prise  par  le  pape 
Clément,  sur  les  conseils  d’Alberto  Pio,  de  ne  pas 
accorder  à Érasme  le  chapeau  de  cardinal  qu’il  lui 
avait  d’abord  destiné,  etc.  La  réponse  Ad  praefa- 
tioncm  maintient,  en  général,  les  assertions  de  la 
Responsio  : que  Pio  n’a  pas  lu  les  livres  qu’il  attaque; 
qu’il  a repris  à d’autres  d’anciennes  accusations  déjà 
réfutées,  etc.  Érasme  y nie  s’être  irrité  de  la  pre- 
mière épître  monitoire  de  son  antagoniste.  Il  a même 
songé  un  instant  à la  publier,  et  s’il  a renoncé  au  pro- 
jet, c’est  qu’elle  argumentait  bien  faiblement  contre 
Luther  et  contenait  des  attaques  trop  odieuses  contre 
lui,  Érasme.  Cette  dernière  idée  amène  notre  auteur 
à reparler  de  sa  Responsio , mais  il  ne  relève  pas  le 
reproche  de  Pio  d’avoir  préparé  cette  œuvre  long- 
temps avant  l’impression  de  l’épître  : « j’avais 
commencé  la  rédaction  de  ma  Responsio,  j’avais  déjà 
rempli  une  ou  deux  pages,  lorsque  la  prise  de  Rome 
et  la  captivité  du  Pape  survinrent  et  me  firent  perdre 
les  traces  du  Prince.  Je  fus  informé  de  son  séjour  à 
Paris,  en  même  temps  que  de  son  intention  de 
publier  sa  lettre.  Je  le  priai  alors,  par  écrit,  non  de 
supprimer  la  pièce,  mais  de  mitiger  certains  pas- 
sages trop  amers  dirigés  contre  moi,  et  de  renforcer 
ses  attaques  contre  Luther.  J’ai  négligé  de  lui  faire 
tenir  un  exemplaire  de  ma  Responsio;  mais  lui,  non 
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plus,  ne  m’avait  envoyé  un  exemplaire  imprimé  de 
sa  missive.  J’ai  cru  que  ce  n’était  pas  chose  indispen- 
sable. Toutefois,  l’intention  a existé  un  instant,  mais 
j’en  ai  été  détourné  par  mes  travaux.  La  préparation 
des  éditions  de  saint  Augustin  et  de  Sénèque  me 
donnaient  en  ce  moment  tant  de  besogne  que  j’avais 
pris  la  vie  en  dégoût  ». 

Le  corps  de  V Apologia  est  précédé  d’un  index  et 
d’un  procemium.  Le  premier  est  la  table  sommaire  des 
mensonges  accumulés  contre  Érasme  dans  les  très 
& viginti  libri , des  passages  non  compris  et  critiqués 
quand  même,  des  citations  tronquées  à plaisir,  etc. 
Le  second  justifie  la  résolution  d’Érasme  de  con- 
tinuer la  lutte  après  la  mort  de  son  adversaire. 

Ici  de  nouveau,  comme  dans  les  préfaces  anté- 
rieures, la  personnalité  de  l’auteur  se  met  en 
évidence  : « Pareil  aux  Parthes,  dit-il,  Pio,  après 
avoir  lancé  sa  flèche,  a pris  la  fuite  pour  m’empêcher 
de  rendre  le  coup.  Il  est  mort  avant  l’apparition, 
à mon  sens  avant  l’achèvement  de  son  œuvre.  Dans 
les  ouvrages  antérieurs  dirigés  contre  moi,  il  s’est 
servi,  c’est  un  fait  connu,  de  plusieurs  mercenaires, 
les  uns  lui  recueillant  des  passages  de  mes  écrits, 
les  autres  polissant  son  style,  qui  lui  suggérant  les 
témoignages  de  l’Écriture,  qui  lui  fournissant  des 
arguments,  d’autres  encore  lui  indiquant  les  dogmes 
des  théologiens.  Aujourd’hui,  j’ai  tout  lieu  de  le 
croire,  on  donne  sous  le  nom  du  Prince  un  tas  de 
choses  que  cet  homme  n’a  jamais  vues.  Ces  fameux 
artisans  m’opposent  la  splendeur  d’un  grand  titre,  et 


ERASMUS,  apologia  adv.  calumnias  Alberti  Pii.  1531. 


publient  librement  leurs  bouffonneries,  à couvert, 
sans  s’exposer  à la  réprobation.  C’est  une  entreprise 
périlleuse  que  d’écrire  contre  les  morts;  mais  que 
faire  si  les  morts  écrivent  contre  vous,  si  devant  le 
monde  entier  ils  émettent  des  accusations,  contre 
esquelles  il  est  impie  de  ne  pas  se  défendre!  Pour 
moi  la  tâche  est  encore  plus  délicate,  parce  qu’Al- 
berto  Pio  n’est  pas  un  mort  ordinaire.  Trois  jours 
avant  sa  fin,  quand  les  médecins  avaient  perdu  tout 
espoir,  il  prit  le  saint  habit  des  Franciscains,  et  sous 
cet  habit,  il  fut  porté  après  son  décès,  solennellement, 
par  la  voie  publique,  et  enterré  dans  le  sacrosaint 
monastère  de  l’Ordre  séraphique.  J’ai  donc  à craindre 
encore  que,  si,  pour  me  défendre,  je  traite  Pio  un 
peu  trop  durement,  tout  l’Ordre  ne  se  croie  lésé. 
Quel  parti  prendre?  Pousser  le  respect  de  la  mort 
jusqu’au  point  de  supporter,  silencieux,  tant  de 
dénonciations  capitales,  de  la  part  de  ceux  qui  se 
tiennent  cachés  dans  ce  cheval  troyen?  Plût  à Dieu 
que  je  pusse  le  faire  avec  l’approbation  du  Christ, 
lequel  porta  la  croix  sans  protester,  mais  répondit 
avec  soin  à ceux  qui  lui  reprochaient  d’être  possédé  et 
de  chasser  les  démons  avec  le  secours  de  Belzébuth! 
Plût  à Dieu  que  Pio  lui-même  eût  moins  écouté  son 
propre  ressentiment  et  moins  obéi  à des  gens  pas- 
sionnés! Je  pourrais  diriger  exclusivement  mes  réfu- 
tations contre  les  autres;  j’épargnerais  avec  plaisir 
l’Italien,  le  noble,  le  prince,  le  protecteur  des  belles- 
lettres.  A présent  que  je  dois  parler,  tout  ce  que  je 
puis  faire,  c’est  de  ne  répondre  qu’en  passant  à quel- 
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ques  critiques  et  de  le  faire  avec  les  plus  grands 
égards  pour  le  nom  de  Pio  ». 

« Je  crois  sans  peine  que,  à Rome,  le  Prince  a écrit 
contre  moi  à l’instigation  de  quelques  personnes,  dont 
je  n’ignore  pas  les  noms  : l’un  d’eux  notamment  est 
Juif,  c’est-à-dire  appartient  aune  race  avec  laquelle 
je  n’ai  jamais  pu  bien  m’entendre.  Mais,  certes,  il 
eût  obéi  moins  facilement,  s’il  n’avait  été  poussé  aussi 
par  l’amour  de  la  gloire.  On  fait  passer  son  épître 
pour  un  doux  et  amical  avertissement;  en  fait  c’était 
une  accusation  atroce  additionnée  de  quelques  mots 
aimables,  comme  qui  dirait  de  l’aconit  mélangé  de 
miel.  Malgré  cela,  je  fis  l’impossible  pour  le  ména- 
ger. Sachant  qu’il  s’était  servi  de  secours  étrangers, 
je  mis  les  vilenies  sur  le  compte  des  autres,  pour  lui 
attribuer  uniquement  ce  qui  méritait  l’éloge.  En 
retour  de  ma  politesse,  Pio  m’accuse  de  n’avoir  rien 
négligé  pour  le  couvrir  d’outrages.  C’est  un  comble, 
et  si  vraiment  l’homme  a écrit  cela  avec  une  intime 
conviction,  il  devait  être  encore  plus  malade  d’esprit 
que  de  corps  ». 

« Je  connais  le  grand  pouvoir  de  ceux  qui  mettent 
le  masque  de  la  piété  pour  débiter  leurs  propres  noir- 
ceurs; mais  ce  n’était  pas  d’un  prince,  d’un  érudit 
mûri  par  l’âge  et  l’expérience,  de  mettre  sa  réputa- 
tion à la  merci  du  premier  instigateur  venu,  et 
d’attaquer  si  odieusement  quelqu’un,  sans  le  lire,  en 
se  fiant  aveuglément  à des  passages  fournis  par  des 
mercenaires  ignares  ou  négligents.  L’évêque  Fisher 
écrivit  contre  Luther,  mais  il  reproduisait  ses 
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paroles  de  bonne  foi,  sans  recourir  à des  lambeaux 
de  phrases  prises  au  hasard.  Clicthove  s’en  prit  à 
Oecolampade,  mais  il  citait  intégralement  son 
ouvrage.  On  en  aurait  dû  agir  de  même  contre  moi. 
On  ne  l’a  pas  fait.  On  a préféré  suivre  l’exemple  de 
Beda,  lequel  a eu  le  temps  déjuger,  sans  se  donner 
le  temps  d’examiner  ». 

« Je  me  demande  en  vain  quelles  peuvent  avoir  été 
les  vues  de  cet  homme  étonnant.  Voulait-il  réfuter 
les  dogmes  de  quelques  Allemands?  Dans  ce  cas,  il 
fallait  produire  leur  armée  d’arguments  en  ordre  de 
bataille,  et  engager  contre  elle  la  lutte  avec  vigueur. 
Mais  comment  l’eût-il  pu,  lui  qui  ne  savait  rien  de 
ces  choses  en  dehois  de  ce  qu’il  en  avait  entendu 
dire  à table?  Voulait-il  m’avertir?  Pas  n’était  besoin 
de  tant  de  reproches,  de  plaisanteries  insipides, 
d’altérations  calomnieuses,  de  mensonges  patents. 
Tâchait-il  de  convaincre  un  obstiné?  Encore  fallait-il 
lire  ce  que  j’avais  écrit,  le  citer  de  bonne  foi  et 
réfuter  les  raisons  que  j’avais  apportées.  Si  par 
contre  il  songeait  à sauver  ceux  qui,  par  leur  faiblesse 
ou  leurs  tendances  hérétiques,  étaient  en  danger,  il 
devait  excuser  ce  qui  était  excusable,  et  tirer  de  mes 
écrits  les  passages  franchement  opposés  aux  doc- 
trines hérétiques  ; il  fallait  surtout  ne  pas  fausser 
des  citations  pour  m’imputer  mensongèrement  des 
opinions  hétérodoxes,  au  risque  de  confirmer  dans 
l’erreur  ceux  qui  avaient  en  moi  une  certaine  con- 
fiance. S’il  considérait  comme  un  titre  de  gloire  de 
lutter  avec  Érasme,  au  moins  devait-il  le  faire  avec 
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ses  propres  armes.  A quel  honneur  peut-il  prétendre, 
maintenant  qu’il  s’est  laissé  imposer  le  rôle  mépri- 
sable de  sycophante,  qu’il  a consenti  à paraître  en 
public,  orné  de  plumes  prises  un  peu  partout?  Certes 
c’est  l’habitude  des  princes  de  faire  écrire  leurs  lettres 
par  d’autres  et  d’y  apposer  simplement  leur  signa- 
ture. Mais  Pio,  dans  l’ouvrage,  parle  sans  cesse 
comme  s’il  avait  tout  fait  en  personne,  alors  qu’il  est 
connu  de  quels  secours  il  s’est  servi  ». 

« Jusqu’où  ces  Pères  séraphiques  ont-ils  pris  soin 
de  l’âme  du  Prince?  Dieu  le  sait;  mais  ils  ont  bien 
négligé  sa  réputation.  Ils  n’ont  pas  même  servi  leurs 
propres  intérêts,  car  leurs  machinations  ne  feront 
que  montrer  au  grand  jour  l’esprit  qui  les  anime  ». 

« Ces  gens,  à n’en  pas  douter,  liront  dans  leur 
réfectoire  cet  ouvrage  fourmillant  de  calomnies,  de 
mensonges,  de  sottes  plaisanteries,  de  futiles  argu- 
ments. Ils  mériteraient,  à mon  avis,  de  ne  pas  avoir, 
pour  se  réconforter  le  corps,  une  nourriture  plus 
délicate  que  celle  dont  ils  repaissent  leur  âme  ». 

On  s’attendrait  à voir  enfin  le  terme  de  cette 
longue  polémique,  maintenant  qu’un  des  antago- 
nistes avait  succombé  à la  tâche.  Il  n’en  fut  rien. 
Jean  Sepulveda,  qui  devint  plus  tard  si  célèbre  dans 
l’histoire  religieuse,  prit  la  place  laissée  vacante,  et 
publia  contre  Érasme  : lo.  Genesii  Sepulvedae  Cor - 
dvbenfis  artium  & theologiae  magijiri  antapologia  pro 
Alberto  Pio  comité  Carpenfi  in  Erafmum  Roteroda - 
mum.  Romaet  Antonivs  Bladvs,  1532,  mense  ianvario. 

Cette  intervention  s’explique  facilement.  Sepul- 
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veda,  Espagnol  établi  en  Italie,  avait  pendant  de 
longues  années  vécu  dans  l’intimité  du  prince  au 
palais  de  Carpi.  Il  n’avait  été  séparé  de  lui  que  par 
la  prise  et  le  sac  de  Rome.  Bon  latiniste,  théologien 
instruit,  il  passait  aux  yeux  de  quelques-uns  comme 
ayant  eu  la  main  dans  la  lutte  entre  Érasme  et  Pio. 
Érasme,  se  faisant  l’écho  de  cette  opinion,  l’avait, 
dans  son  Apologia , nommé  en  toutes  lettres  comme 
celui  qui  avait,  au  point  de  vue  littéraire,  revu  les 
Très  & viginti  libri.  Il  devait  bien  s’expliquer,  ne 
fut-ce  que  par  égard  pour  son  ancien  protecteur. 
Estimant  que  la  cause  du  défunt  était  défendable,  il 
prit  cette  défense  pour  unique  objectif  de  son 
ouvrage,  abandonnant  toute  idée  de  continuer  pour 
son  propre  compte  cette  polémique  sans  fin.  Il 
témoigne  à l’égard  d’Érasme  une  grande  admira- 
tion, une  entière  sympathie,  proteste  qu’il  ne  s’en 
prend  à lui  que  contraint  et  forcé  par  les  circonstan- 
ces. Il  ne  parle  de  ses  écarts  en  matière  de  foi,  de 
son  humeur  frondeuse  qu’à  titre  accessoire,  dans  la 
seconde  partie  du  volume,  et  dans  le  seul  but  d’éta- 
blir le  bien  fondé  des  critiques  de  Pio. 

Nous  laisserons  là  cette  dernière  partie  pour  nous 
occuper  de  YAntapologia  proprement  dite.  On  y 
trouve  remis  en  question,  par  une  personne  inté- 
ressée moins  directement,  les  faits  déjà  débattus  par 
les  deux  adversaires. 

« J’ai  lu,  dit  Sepulveda,  avec  déplaisir  votre 
apologie  contre  Alberto  Pio.  Cette  lutte  contre  un 
homme  mort  me  paraît  déplorable,  autant  pour 
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vous  que  pour  votre  antagoniste.  Vous,  vous  avez 
cédé  à votre  ressentiment,  sans  tenir  suffisamment 
compte  de  la  modération  et  de  la  charité  chrétienne 
dont  vous  parlez  souvent;  lui  est  traité  comme  le 
serait  à peine  un  homme  insignifiant,  faible,  léger, 
dépourvu  de  toute  littérature  ». 

« Tous  ceux  qui  ont' connu  le  prince,  je  le  sais, 
feront  justice  de  vos  attaques.  Mais  il  n’en  est  pas  de 
même  ni  des  autres,  ni  de  la  postérité.  Ceux-ci  ne 
sauront  à quoi  se  tenir,  si,  par  piété  ou  par  recon- 
naissance, quelqu’un  de  ses  amis  ou  de  ses  admira- 
teurs ne  prend  la  défense  de  sa  mémoire  ». 

« Ce  devoir  m’incombe  spécialement.  J'ai  vécu 
dans  l’intimité  du  Prince  comme  pas  un;  j’ai  eu  plus 
que  personne  l’occasion  de  connaître  ses  mœurs  et  sa 
science.  Quand  d’autres  lui  doivent  beaucoup,  moi  je 
lui  dois  absolument  tout.  Il  m’appela  spontanément 
auprès  de  lui  du  collège  espagnol  de  Bologne,  et, 
pendant  de  longues  années,  il  me  traita  avec  tant  de 
bonté  et  d’affection  que  j’eus  ma  part  de  tout  ce  qu’il 
accordait  aux  siens  en  fait  d’honneurs,  de  bien- 
veillance et  de  faveurs  ». 

« J’ai  encore  d’autres  titres.  C’est  d’avoir  été 
désigné  nommément,  seul  de  tous  ceux  qui,  d’après 
vous,  auraient  aidé  le  Prince  dans  la  confection  de 
son  ouvrage.  Si  je  gardais  le  silence,  j’aurais  l’air 
non  seulement  de  m’attribuer  une  gloire  qui  ne  me 
revient  pas,  mais  de  seconder  les  intrigues  de  ceux 
qui  vous  ont  induit  en  erreur  ». 

« En  assumant  ma  tâche,  je  n’ai  nullement  l’in- 
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tention  de  nuire  à la  réputation  d’Érasme.  J’admire 
votre  génie  vif  et  élégant,  j’estime  votre  science.  Je 
serais  au  regret  de  vous  mécontenter.  Je  ne  le  ferais 
que  contraint,  vu  la  situation  que  vous  avez  créée  • 
vous-même  par  votre  passion  et  votre  complaisance 
à accueillir  des  rapports  mensongers.  Vous  pro- 
mettez de  vous  défendre  avec  tous  les  égards  dus  au 
nom  de  Pio,  mais  vous  tenez  bien  mal  votre  parole. 
Vous  dites  le  Prince  dépourvu  de  science  théolo- 
gique; vous  l’appelez  philosophastre,  radoteur,  men- 
teur, sourde  vipère,  vieillard  en  délire,  calomniateur 
impudent,  et  vous  prétendez  vous  abstenir  de  gros 
mots.  Croiriez-vous,  par  hasard,  être  un  exemple 
de  modération,  parce  que  vous  ne  traitez  pas  de 
sicaire,  de  parricide,  d’hérétique,  d’impie,  de  traître 
à la  patrie,  cet  homme  innocent  et  pie  de  fait  autant 
que  de  nom  ? » 

« Mais  vous  n’avez  frappé,  dites-vous,  qu’après 
avoir  été  frappé  d’abord,  et  vous  suivez  l’exemple 
du  Christ  qui  n’a  pas  supporté  en  silence  l’accusa- 
tion d’être  possédé,  et  de  chasser  les  démons  avec  le 
secours  de  Belzébuth.  Ainsi  donc,  affirmer  qu’Érasme 
a émis  une  opinion  erronée,  employé  une  parole 
incorrecte,  serait  un  crime  aussi  grave  que  d’accu- 
ser le  Christ  d’être  possédé  du  démon,  et  Érasme 
dénigrant  Alberto  Pio  aurait  agi  avec  autant  de 
raison  et  de  mesure  que  le  Christ  châtiant  ses 
calomniateurs  juifs?  En  vérité,  il  est  facile  de  rap- 
peler la  conduite  du  Christ;  il  est  plus  difficile  de 
l’imiter.  Le  véritable  chrétien  ne  rend  pas  le  mal 
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pour  le  mal,  mais  désarme  son  adversaire  par  la 
patience.  Sans  tèndre  la  joue  droite  à celui  qui  vous 
avait  frappé  à la  joue  gauche,  vous  auriez  pu,  au 
lieu  de  venger  une  légère  blessure  par  un  coup 
mortel,  répondre  avec  prudence,  et  réfuter  avec 
modération  ce  qu’on  vous  reprochait  ». 

« Mais  passons,  et  examinons  ce  que  vous  mettez 
à charge  de  Pio.  Vous  prétendez  d’abord  qu’il  n’a 
pas  écrit  contre  vous  de  son  propre  mouvement, 
mais  à l’instigation  d’autres  personnes.  Qui  ne  voit 
comme  c’est  peu  probable!  Un  homme  maladif  et 
chargé  d’occupations  entreprendrait  un  travail  diffi- 
cile, non  par  amour  de  la  religion  et  du  bien  public, 
mais  pour  complaire  à des  personnes  étrangères! 
Quelqu’un  serait-il  assez  effronté  pour  imposer  une 
tâche  écrasante  à un  prince  surchargé  de  besogne, 
souffrant  d’une  maladie  articulaire,  qui  lui  laisse  à 
peine  quelques  moments  de  répit?  » 

« A quel  honneur  pouvait  bien  prétendre  cet 
homme  savant,  influent,  illustre?  Peut-être,  dites- 
vous,  regardait-il  comme  un  titre  de  gloire  le  fait 
d’écrire  contre  Érasme.  Cela  ne  cadre  guère  avec 
les  propos  dédaigneux  attribués  à Pio  dans  votre 
première  lettre  : qu’Érasme  n’est  ni  philosophe,  ni 
théologien,  et  manque  de  toute  solide  doctrine. 
Quand  on  a pareille  opinion  de  quelqu’un,  on  n’am- 
bitionne pas  l’honneur  d’entrer  en  lutte  avec  lui. 
Mais,  répondez-vous,  ce  n’était  là  qu’une  fausse 
délation,  comme  le  Prince  l’a  affirmé  lui-même  dans 
son  épître.  Cela  est  fondé  : le  Prince,  si  bienveillant 
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pour  les  personnes  de  médiocre  érudition,  n’était  pas 
homme  à médire  d’un  Érasme.  Je  laisse  donc  de  côté 
que,  dans  votre  Responsio , vous  vous  déclarez  prêt 
à prouver,  par  témoins,  que  Pio  vous  avait  réelle- 
ment dénigré  ; j’admets  qu’il  avait  de  votre  savoir  la 
plus  haute  opinon,  et  qu’il  parlait  en  conséquence. 
S’ensuit-il  qu’il  regardât  comme  une  gloire  de  se 
mesurer  avec  vous,  lui,  l’homme  éminent,  illustre, 
dépourvu  de  toute  ambition,  né,  ne  l’oublions  pas, 
en  Italie,  et  sachant  quelle  opinion  avaient  de  vous 
les  autres  Italiens?  » 

« Car  vous  ne  sauriez  ignorer  que  ceux-ci  n’ont 
pas  l’habitude  d’admirer  sans  réserve  et  vos  écrits, 
et  vos  Allemands,  et  la  plupart  des  Espagnols,  mes 
compatriotes.  Beaucoup  d’entre  eux,  hommes  de 
grand  nom,  de  science  peu  ordinaire,  pourraient  être 
représentés  comme  ayant  précisément  tenu  les  pro- 
pos que  vous  attribuez  à Pio.  Bien  souvent  — je 
pourrais  vous  citer  des  témoins  — j’eus  de  vives 
discussions  pour  soutenir  vos  mérites  contre  leur 
dédain.  A les  entendre,  vous  connaissez,  comme  phi- 
losophe, mieux  Lucien  qu’Aristote;  et,  si  vous  vous 
êtes  occupé  de  théologie,  vos  œuvres  contiennent 
néanmoins  beaucoup  de  choses  rejetées  de  l’accord 
unanime  des  plus  savants  théologiens.  On  n’osait  pas 
nier  votre  talent  littéraire  : on  vous  accordait  beau- 
coup de  lecture,  un  esprit  prompt  et  subtil,  un  dis- 
cours abondant;  mais  votre  style,  bien  que  s’élevant 
parfois,  était  trivial,  sans  noblesse  et  en  somme  point 
du  tout  cicéronien.  Vous  me  direz  que  ces  critiques, 
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sans  fondement  aucun,  partent  de  la  jalousie  de  quel- 
ques Italiens  qui  revendiquent  pour  leur  nation  le 
monopole  du  talent  littéraire.  Je  le  concède  d’autant 
plus  facilement,  que  ce  sont  les  termes  mêmes  dont 
je  me  suis  servi  pour  vous  défendre.  Mais  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que,  dans  un  milieu  où  régnent  de 
pareilles  opinions,  ce  ne  peut  être  un  honneur  d’en- 
trer en  lice  contre  vous,  ni  pour  un  homme  d’une 
science  peu  ordinaire,  ni  pour  un  homme  du  savoir 
et  de  l’autorité  du  prince  de  Carpi  ». 

« Quelles  sont  donc  les  raisons  qui  ont  fait  prendre 
la  plume  à Pio?  Celles  qu’il  a avquées  lui-même. 
Provoqué  par  votre  première  lettre,  il  vous  devait 
une  réponse  pour  ne  pas  être  accusé  d’orgueil  ou 
d’ignorance.  Plus  tard,  en  présence  de  vos  dénéga- 
tions, il  devait  continuer  la  lutte  pour  prouver  sa 
véracité,  pour  ne  pas  paraître  trahir  une  juste 
cause  ». 

« Vous  avancez  que  Pio,  pour  combattre,  n'a  pas 
payé  de  sa  personne,  qu’il  s’est  servi  de  la  science 
d’autrui.  Les  uns  lui  auraient  fourni  les  témoignages 
de  l’Écriture,  les  autres  les  passages  suspects  tirés 
de  vos  livres,  d’autres  encore  auraient  poli  son  style. 
Ici,  veuillez  m’en  croire,  je  ne  retrouve  plus  votre 
perspicacité  ordinaire.  Vous  avez  accueilli,  les  yeux 
fermés,  des  rapports  mensongers  auxquels  aucun 
homme  de  jugement  n’ajoutera  foi  ». 

« Tous  ceux  qui  connaissent  Pio,  auront  entendu 
vanter  sa  sagesse,  sa  science,  son  éloquence.  Dès 
son  plus  tendre  âge,  obéissant  aux  exhortations  de 
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Pic  de  La  Mirandole,  son  oncle  maternel,  il  s’adonna 
à l’étude  des  lettres,  avec  tant  d’ardeur  et  de  succès, 
que,  devenu  adolescent,  il  brillait  au  premier  rang 
parmi  ceux  qui  cultivaient  la  philosophie  et  les  arts 
libéraux;  j’en  appelle  à Aide  Manuce,  son  ancien 
professeur  de  belles-lettres,  qui  l’affirme  dans  plu- 
sieurs de  ses  préfaces.  Quand,  dans  la  suite,  il  s’initia 
aux  lettres  sacrées  et  à la  théologie,  loin  de  recher- 
cher le  côté  séduisant  de  ces  études,  comme  le  font 
d’ordinaire  les  esprits  paresseux,  il  s’attacha  de  préfé- 
rence aux  questions  les  plus  ardues.  C’est  ainsi  que 
dans  la  théologie  scolastique,  il  se  proposa  avant 
tout  de  pénétrer  les  énigmes  de  Scotus,  dans  l’espoir 
que,  ce  sphinx  vaincu,  aucune  difficulté  ne  l’arrête- 
rait plus.  Quel  est  le  théologien  scolastique  qu’il  n’ait 
pas  lu  depuis?  Quelle  est  la  question  qu’il  n’ait  pas 
débattue  avec  les  hommes  les  plus  savants?  Ces 
joutes  lui  plaisaient,  et  lui  valurent  l’admiration 
générale.  Son  esprit  était  on  ne  peut  plus  vif,  plus 
prompt,  plus  perspicace.  Le  charme  de  sa  parole,  le 
calme  de  sa  voix  lui  gagnaient,  on  ne  saurait  dire 
à quel  point,  la  sympathie  de  l’auditoire  ». 

« Rien  de  plus  naturel  qu’une  science  si  profonde 
dans  un  homme  intelligent  et  travailleur,  qui  eut 
toujours  dans  son  palais  les  plus  grands  savants  de 
l’Italie,  et  qui  s’en  servait  soit  comme  précepteurs, 
soit  comme  compagnons  dans  ses  exercices  litté- 
raires. Vous  avez  d’abord  Aide  Manuce,  Tryphon  de 
Byzance,  Marcus  Musurus,  qui  tous  excellaient  dans 
la  connaissance  des  deux  langues.  Viennent  ensuite 
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Petrus  Pomponatius,  mon  précepteur,  et  Joannes 
Monsdocus1,  de  Séville,  péripatéticien  éminent  et 
théologien  distingué,  qui  enseignèrent  la  philosophie, 
l’un  à Bologne,  l'autre  à Pise  et  à Padoue;  puis 
Andréas  Barrus,  grand  philosophe  aussi,  Gratianus 
Brixiensis,  frère  mineur,  commentateur  de  Scotus, 
et  Valerius,  augustin,  très  versé  dans  la  théologie  et 
les  lettres  sacrées.  J'en  laisse  beaucoup  d’autres  ». 

« Devenu  plus  âgé,  il  se  tourna  vers  des  études 
moins  rudes,  plus  agréables  et  plus  fructueuses  : la 
lecture  de  saint  Augustin,  de  saint  Jérôme,  et  autres 
anciens  théologiens.  Il  vivait  nuit  et  jour  dans  le 
commerce  de  ces  auteurs,  sans  que  son  admiration 
pour  eux  lui  fit  cependant  négliger  saint  Thomas, 
Scotus  et  les  autres  scolastiques,  qui  nous  ensei- 
gnent à défendre  la  théologie  avec  les  armes  de  la 
philosophie,  ordinairement  dirigées  contre  elle.  Il 
s’était,  d’autre  part,  tellement  familiarisé  avec  les 
lettres  sacrées,  qu’on  ne  saurait  mieux  connaître  sa 
propre  maison  que  lui  ne  connaissait  l’Ancien  et  le 
Nouveau  Testament.  C’étaient  là  toutes  occupations 
secondaires  qui  le  reposaient  en  quelque  sorte  de  ses 
travaux  au  service  de  la  chose  publique  en  qualité 
d’ambassadeur  de  grands  princes  auprès  des  papes 
Jules  II,  Léon  X et  Clément  VII  ». 

« A qui  fera-t-on  croire  qu’un  homme  de  cette 
valeur  dut  recourir  à la  science  d’autrui  pour  écrire 
ses  ouvrages.  C’est  une  pure  calomnie,  basée  sur  un 


1 Appelé  aussi  Io.  Montes  Docca  ou  Montesdoca. 
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rien,  exagéré  à plaisir  par  des  gens  qui  croyaient 
vous  être  agréable  en  dénigrant  votre  adversaire. 
Alberto  Pio,  dès  sa  quarantième  année,  souffrait  par 
intervalles  d’une  maladie  articulaire,  qui,  parfois,  le 
privait  pendant  de  longs  mois  de  l’usage  de  ses  pieds 
et  de  ses  mains.  Sa  consolation,  quand  il  ne  souffrait 
pas  trop,  était  d’écouter  une  lecture,  de  discuter  avec 
un  savant,  ou  de  méditer  une  question  littéraire.  Ne 
pouvant  lui-même  écrire  ou  feuilleter  un  livre,  il 
avait  besoin  d’un  bibliothécaire,  d’un  lecteur,  qui 
pût  écrire  sous  sa  dictée,  et  chercher  pour  lui,  quand 
il  ne  se  rappelait  pas  exactement  où  il  avait  vu  une 
phrase,  une  expression,  un  mot.  C’est  ce  lecteur, 
qui  prêtait  simplement  sa  main,  sa  langue  et  non 
son  intelligence,  que  la  calomnie  a métamorphosé 
en  plusieurs  co-auteurs  effectifs  des  livres  attribués 
au  prince  de  Carpi  ». 

« Vous  pourriez  au  besoin,  dites-vous,  désigner 
par  leur  nom  plusieurs  de  ceux  qui  se  sont  prêtés  à 
cette  indigne  comédie.  Toutefois  vous  ne  le  faites 
pas;  vous  me  nommez  seul  comme  ayant  aidé  à la 
rédaction  du  dernier  ouvrage  de  Pio  : « Sepuiveda, 
homme  instruit  et  bon  latiniste  »;  « l’espagnol,  retou- 
cheur de  son  style  ».  Serait-ce,  parce  que  mon  cas 
est  mieux  établi,  et  que  je  suis  plus  connu  que  les 
autres?  C’est  possible;  mais  plus  il  y aura  d’hommes 
qui  me  connaissent,  et  plus  il  y aura  de  témoins  de 
l’inanité  de  votre  assertion.  Tous,  tant  qu’ils  sont, 
affirmeront  qu’à  l’époque  de  la  composition,  à Paris, 
des  Très  et  viginti  libri,  j’étais  à Rome  et  certaine- 
ment en  Italie  ». 
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« Je  m'étonne  de  vous  voir  perdre  de  vue  ce  der- 
nier fait,  que,  cependant,  vous  ne  pouvez  avoir 
complètement  ignoré.  En  effet,  à l’époque  où  le 
cardinal  François  Quinones  se  rendait,  avec  deux  de 
ses  collègues,  au  devant  de  Charles-Quint,  en  qualité 
d’ambassadeur  de  Clément  VII,  je  faisais,  avec 
Stunica,  partie  de  sa  suite.  A Plaisance,  je  vis  de  vous 
une  lettre  au  secrétaire  de  l’empereur,  Alphonse  Val- 
desio,  écrite  en  réponse  à une  épître  récente  dans 
laquelle  celui-ci  avait  cité  Stunica  et  Genesius  parmi 
les  savants  réunis  alors  dans  cette  ville.  Votre  lettre 
parlait  déjà  d’un  homme  à gages,  logé  chez  Pio,  et 
écrivant  pour  son  compte.  Valdesio  me  questionna 
à ce  sujet,  et  moi,  ne  me  doutant  pas  d’un  piège 
quelconque,  je  répondis  qu’il  fallait  bien,  en  cas  de 
maladie,  recourir  à l’office  d’un  secrétaire.  Comme 
vous  saviez  donc  qu’à  cette  époque  j’étais  à Florence, 
comme  vous  n’ignoriez  probablement  non  plus 
qu’avant  et  après  j’ai  séjourné  à Rome,  je  m’étonne, 
encore  une  fois,  de  vous  voir  affirmer  que  j’ai  aidé 
à la  révision  du  style  des  Très  et  viginti  libri  ». 

« Auriez-vous  fait  de  Genesius  Sepulveda  deux 
personnes  distinctes,  l’une  et  l’autre  Espagnols,  Gene- 
sius que  vous  saviez  être  à Rome,  et  Sepulveda  que 
vous  croyiez  être  à Paris?  L’orthographe  fautive  de 
mon  nom  dans  votre  Apologia , Sepulvelus  au  lieu  de 
Sepulvedus,  me  le  fait  supposer.  S’il  en  était  ainsi, 
on  vous  aura  de  nouveau  trompé.  Le  seul  Genesius 
Sepulveda  était  à Rome.  Un  second  espagnol, 
homme  de  lettres,  attaché  à la  personne  de  Pio  à 
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Paris  n’a  jamais  existé;  j’en  appelle  à tous  ceux  qui 
ont  fréquenté  la  maison  du  Prince.  Pio  n’avait  à son 
service  qu’une  seule  personne,  un  jeune  Italien,  qui, 
sur  ses  indications,  compulsait  les  livres,  lui  lisait 
les  passages  retrouvés,  et  écrivait  sous  sa  dictée.  Je 
le  sais  pertinemment  par  d’autres,  je  le  sais  par  la 
personne  en  question  même,  que  j’ai  vue  à Rome,  il  y 
a peu  de  jours.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à l’objection 
possible  que  les  Très  et  viginti  libri  auraient  été 
composés  à Rome  et  ensuite  publiés  à Paris.  Votre 
Apologia , réfutée  dans  ce  livrera  paru  elle-même 
pendant  le  séjour  de  Pio  à Paris,  naturellement  après 
que,  dans  cette  ville,  le  Prince  eût  permis  l’impres- 
sion de  son  Epistola  rédigée  à Rome  ». 

« Admettant  que  vous  me  demandiez  si  au  moins 
je  n’ai  pas  vu  cette  Epistola  au  cours  de  la  rédaction, 
je  vous  répondrais,  sans  crainte  d’une  calomnie  quel- 
conque : j’en  ai  vu  des  parties  quand  elle  était  en 
préparation;  je  l’ai  lue  en  son  entier  lorsqu’elle  était 
achevée.  Je  l’ai  lue  non  pour  y apporter  des  correc- 
tions, mais  pour  mon  plaisir  et  mon  enseignement, 
comme  on  fait  quand  on  a devant  soi  l’œuvre  de 
quelqu’un  qui  vous  est  supérieur  en  tout.  Non  pas 
que  le  Prince  ne  m’eût  invité  à faire  mes  observa- 
tions. Je  travaillais  à cette  époque  à mon  livre  De 
fato  et  libcro  arbitrioy  dirigé  contre  le  livre  de 
Luther  De  arbitrio  servo , et  nous  nous  rendions 
mutuellement  le  service  de  lire  nos  œuvres,  et  de 
signaler  ce  qui  ne  nous  plaisait  pas  complètement. 
C’est  une  pratique  salutaire,  déjà  en  usage  chez  les 
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Romains,  qui  ne  diminue  en  rien  le  mérite  de  l’au- 
teur, et  lui  laisse,  toute  entière,  la  paternité  de  son 
œuvre  ». 

« Mais  revenons  aux  Très  et  viginti  libri , qui  vous 
ont  irrité  surtout.  Quel  est,  à défaut  de  témoins,  la 
preuve  que  ce  livre  ait  été  fait  par  plusieurs  per- 
sonnes? La  diversité  du  style,  dites-vous.  Mais, 
d’après  vos  propres  paroles,  le  soin  de  polir  cet 
ouvrage  ne  fut  confié  qu’à  un  seul  homme,  un 
Espagnol.  Comment  cet  homme  a-t-il  pu  polir  de 
deux  façons  différentes,  s’il  ne  l’a  pas  fait  de  propos 
médité?  Pour  peu  que  vous  insistiez,  je  serai  tenté 
de  vous  demander  comment  un  style  si  égal 
peut  trahir  plus  d’un  auteur?  Car  la  présence  de 
quelques  paroles  rappelant  la  simplicité  théologique 
plutôt  que  la  culture  cicéronienne,  procède  d’une 
cause  bien  différente.  Pio,  bien  que  possédant  à fond 
le  latin,  avait  plus  de  souci  des  choses  que  des  mots. 
Quand  il  traitait  une  question  de  physique  ou  de 
théologie,  il  lui  arrivait  de  se  servir  de  termes 
connus,  empruntés  à Thomas  d’Aquin,  à Scotus  ou 
à Alexandre.  Il  agissait  ainsi  spécialement  pour 
l’exposition  des  points  difficiles,  lorsqu’il  pouvait 
craindre  que  des  expressions  cicéroniennes  ne  fussent 
moins  claires  pour  des  philosophes  ou  des  théolo- 
giens. Selon  toute  probabilité,  il  aurait  fait  dispa- 
raître ce  petit  défaut,  mais  la  mort  l’empêcha  de 
revoir  son  travail  ». 

« Vous  reprochez  également  au  prince  de  Carpi  de 
ne  pas  avoir  lu  vos  écrits,  de  s’être  servi  du  travail 
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de  quelques  moines  et  autres  personnes  pour 
recueillir  les  passages  à critiquer.  Ici  vos  conjectures 
ne  sont  peut-être  pas  sans  fondement.  Avant  son 
différend  avec  vous,  Pio  avait  lu  quelques-uns  de  vos 
écrits,  si  subtils  et  si  agréables  tout  à la  fois.  Il  y con- 
sacrasses heures  perdues;  les  lettres  sacrées,  saint 
Jérôme,  saint  Augustin,  Aristote  et  Cicéron  prenant 
.la  meilleure  partie  de  son  temps.  Il  ne  connaissait 
vos  écarts  d’opinion  en  quelque  sorte  que  par  ouï- 
dire.  Quand  le  soin  de  sa  réputation  l’obligea  de  vous 
réfuter,  il  ne  crut  pas  nécessaire  de  rassembler 
lui-même  les  passages  suspects  de  vos  écrits;  il  les 
reçut  de  la  main  de  ceux  qui  les  avaient  recueillis 
spontanément.  Une  fois  à l’œuvre,  cependant,  il  ne 
réfuta  rien  sans  avoir  lu  et  relu  au  préalable  tout  ce 
qui  était  nécessaire  à la  parfaite  compréhension  des 
textes.  C’est  un  fait  que  je  sais  encore  par  le  jeune 
Italien  qui  lui  servait  de  lecteur  et  de  secrétaire  ». 

« A quoi  bon  soutenir,  contre  toute  vérité,  qu’Al- 
berto  Pio  n’a  pas  fait  seul  les  Très  & viginti  libri , 
quand  vous  vous  défendez  mal  contre  ses  critiques. 
Vous  travaillez  avec  une  rapidité  inouïe,  vous  vous 
relisez  insuffisamment,  vous  ne  soumettez  rien  à 
vos  amis.  Nécessairement  vos  œuvres  doivent  avoir 
des  côtés  faibles;  nécessairement  encore,  des  hom- 
mes de  grande  instruction,  les  examinant  à tête 
reposée,  doivent  y découvrir  des  assertions  que  vous 
auriez  corrigées  ou  omises,  si  des  amis  vous  avaient 
pu  avertir,  ou  si  vous-même,  vous  aviez,  après  un 
certain  temps,  relu  votre  travail  comme  le  travail 
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d’un  autre.  S’il  y a lieu  de  s’étonner,  c’est  que  vous 
ayez  publié  tant  de  choses  louées  et  admirées  à juste 
titre.  Les  animaux  et  les  plantes  qui  se  développent 
lentement,  ont  seuls  une  longue  existence.  Les 
auteurs  anciens,  dont  la  gloire  est  restée  intacte 
jusqu’à  ce  jour,  ont  mis  un  temps,  un  soin  infini  au 
perfectionnement  de  leurs  ouvrages.  L’érudit,  l’élo- 
quent Érasme  a acquis,  par  la  pratique,  tant  de 
• facilité  qu’il  crée  en  se  jouant  ce  que  d’autres  ne 
sauraient  produire  même  à force  de  labeur.  J’en 
conviens.  Mais  si  Érasme  lui-même,  ou  quelqu’un 
ayant  son  talent  et  son  expérience,  employait  tous 
ses  efforts  à bien  écrire  et  à bien  corriger,  ne 
pensez-vous  pas  que  son  travail  serait  meilleur, 
plus  élégant,  mieux  à l’abri  des  critiques?  » 

<l  Incapable  vous-même  de  cette  patiente  applica- 
tion, pourquoi  supportez-vous  mal  que  d’autres 
érudits,  examinant,  pesant,  scrutant,  voient  mieux 
que  vous?  Il  faudrait  prendre  leurs  observations  de 
bonne  part,  ne  pas  vous  obstiner  dans  l’erreur  quand 
vous  avez  tort,  répondre  avec  modération  quand 
vous  croyez  avoir  raison.  Au  lieu  de  cela,  vous  vous 
fâchez;  vous  traitez  vos  contradicteurs  d’envieux, 
d’ignorants,  de  radoteurs,  et,  pour  peu  qu’ils  insis- 
tent, comme  Pio,  de  menteurs,  d’impudents  calom-* 
niateurs.  On  peut  bien  trouver  à redire  à vos  écrits, 
sans  mériter  d’être  ainsi  malmené.  La  preuve  a été 
fournie  par  Stunica,  mort  récemment  à Naples,  ville 
qu’il  avait  voulu  visiter  en  partant  de  Rome  dans  la 
mauvaise  saison  contre  le  gré  de  ses  amis.  Dans  ses 
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derniers  moments,  parlant  de  ce  qu’il  avait  réuni 
contre  votre  quatrième  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment, il  défendit  à ses  héritiers  la  publication  du 
commentaire  auquel  il  n’avait  pu  mettre  la  dernière 
main.  Il  leur  ordonna  de  vous  le  communiquer,  afin 
que  vous  pussiez,  si  cela  vous  plaisait,  profiter  de 
ses  observations  pour  corriger  votre  livre.  Il  n’en 
aurait  pas  agi  ainsi,  s’il  avait  entrepris  de  vous 
réfuter  par  orgueil  et  non  par  amour  de  la  vérité. 
Dans  la  conscience  de  n’avoir  amassé  que  d’ambi- 
tieuses calomnies,  il  aurait  simplement  condamné  au 
feu  ce  travail  inachevé  ». 

Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  est  coté  18  m., 
cat.  Rosenthal,  à Munich. 
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Leipzig  : b.  univ. 

St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 
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édition  mal  citée. 

Idem.  (Dans  : Erasmus,  opéra  omnia.  Lugd.  Ba- 
tav.,  Vander  Aa,  1703-6,  vol.  IX,  coll.  1123  et 
suiv.).  Fol. 
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Alberti  Pii  Carporum  comitis...  ad  Erasmi  Rotero- 
dami  expoftulationë  refpôfio  accurata  & paræne- 
tica  ...  (Parisiis),  Iodocus  Badius  Afcenfius,  ad 
septimum  idus  menfis  ianuarij,  152g.  In-40. 

*Idem.  (Parisiis),  Vidovæus,  1529.  In-80.  [Existe 
au  British  Muséum,  à Londres?]. 

Idem.  (Dans  : Alberti  Pu  ...  très  & viginti  libri  in 
locos  lucubrationum  variarum  D.  Erafmi  Rote- 
rodami  ...  Venetijs,  Lucas  Ant.  Iunta,  1531. 
In-foL,  ff.  II  ro  - XL VI  vo. 

Idem.  (Dans  : H.  von  der  Hardt,  historia  literaria 
reformationis  in  honorem  jubilæi ...  1717.  Fran- 
cofurti  et  Lipsiæ,  1717,  pp.  114-163).  Fol. 

La  pièce  porte  ici  le  titre  : Alberti  Pii  ...  ref- 
ponfio  longa  ad  Erajmum ...  Romcî  Bafileam  Anno 
1526.  quod  Erafmus  bonis  literis  JuJcitatis , Novo 
imprimis  Tejlamcnto  grœco  cum  verfione  & anno - 
tationibus  Anno  1516.  edito,  reformationi  anfam 
dederit,  cum  exliortatione , qui  in  Lutherum  fcri- 
bat,  cui  ad  reformandum  occafionem  dediffet.  Ex 
MSCto  romano.  Comme  les  éditions  précéden- 
tes, elle  est  précédée  (pp.  113  et  114)  de  l’épître 
d’Érasme,  Bâle,  vi  des  ides  d’oct.  1525. 


Paulin  Paris,  dans  son  ouvrage  : Les  manuscrits  fran - 
çois  de  la  bibliothèque  du  Roi  ...,  Paris,  1836-48, 
t.  IV,  pp.  208-210,  no  485,  signale  un  manus- 
crit, qui,  sans  aucun  doute,  est  la  traduction 
française  du  même  ouvrage:  ...  response  de  ... 
Albert  Pius , conte  de  Carpe  sur  Vespitre  à lui  en - 
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voyée  par  Mr  Didier  Herasme...  D’après  le  bi- 
bliographe, la  pièce  est  datée  du  15  mars  1526. 
Nous  ignorons  si  cette  affirmation  est  conforme 
à la  réalité.  Toujours  est-il  qu’il  faudrait  ides 
de  mai  ou  15  mai. 


Alberti  Pii  ...  très  et  viginti  libri  in  locos  lucubra- 
tionum  variarum  D.  Erafmi  ...,  quos  cenfet  ab 
eo  recognofcendos  & retraétandos.  Parisiis,  Io. 
Badius  Afcenfius,  1531.  In-fol. 

Idem.  Venetijs,  Lucas  Ant.  Iunta,  1531.  In-fol. 

Le  livre  V : De  Monachis  Liber  Qvintvs  a été 
réimprimé  (séparément)  à Paris,  par  Sim.  Le 
Febvre,  1633,  in-40;  le  livre  XIV  : De  Primatv 
Divi  Pétri,  Pontificis  Maximi  Potestate  ...  a été 
reproduit  dans  : Jo.  Thom.  de  Rocaberti,  bi- 
bliotheca  maxima  pontificia ...,  II,  Rome,  1698, 
6e  pagination,  pp.  1-14,  à 2 coll. 

*Lo  que  escribio  Alberto  Pio  ...  contra  Erasmum. 
Alcala  de  Henares,  1536.  Fol.  [Juan  Catalina 
Garcia,  ensayo  de  una  tipografia  comp Intense . 
Madrid,  1889,  p.  58,  n°  160].  Probablement  la 
traduction  espagnole  des  très  et  viginti  libri . 


Io.  Genesii  Sepvlvedae  Cordvbenfis  ...  antapologia 
pro  Alberto  pio  comité  Carpenfi  in  Erafmum 
Roterodamum.  Romae,  Antonius  Bladus,  1532, 
mense  ianvario.  In-40. 
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Idem.  Parifiis,  Antonius  Augerellus,  1532,  xi.  ■ 

cal.  aprilis.  In-40.  (Une  édition  de  Paris,  1531, 
comme  celle  citée  par  la  Biographie  générale  de 
Hoefer,  t.  43,  col.  773,  n’existe  probablement 
pas). 

Idem.  Coloniæ,  Iafpar  Gennepæus,  1536.  In-8°. 

Idem.  (Dans  : J.  Gen.  Sepulveda,  opéra.  Parisiis, 


Sim.  Colinæus,  1541).  In-8°. 

Idem.  (Ibidem.  Coloniæ  Agripp.,  1602).  In-40. 
Idem.  (Ibidem.  Matriti,  typogr.  regia,  1780,  t.  IV, 


pp-  542-591)-  in-40. 


■ 


DËSIDERIÜS  KRASMÜS 


APOPHTI IEGMATA 

PAR 


F.  PRÉCHAC 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jér.  Froben,  Jean  Hervagius  & Nie. 
Episcopius.  M.  martio  1531. 

Apophthe||gmatum,  Sive  Scite  Dictorvm  || 
Libri  Sex,  ex  optimis  quibufqj  utriufqj  lin- 
guæ  autori||busPlutarcho  præfertim  excerp- 
torum,  cü  breui  com-||modaq)  explicatione, 
quæ  tum  lucem  addit  obfcuris,  ||  tum  diéïi 
fenfum  argutiamqj,  nonnunquam  & ufum  || 
indicat,  per  Des.  Erasmvm  Roteroda-||mvm. 
Opus  non  minus  bonæ  frugis  quàm  ||  uolup- 
tatis  allaturum  ftudiofis.  ||  Nunc  primum 
exeufum.  ||  ( Marque  typ.,  avec  le  nom  de 
l’imprimeur  : Fro  ben). 

Basileae,  In  Offîcina  Frobe||niana,  Anno 
M.  D.  XXXI  I Cum  gratia  & priuilegio 
Cæfareo  ||  in  fex  annos  || 

In-40,  8 ff.  lim.,  671  pp.  chiffrées,  i p.  blanche  et 
12  ff.  non  cotés.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  vo,  et  épître  dédicatoire, 
datée  de  Fribourg  en  Brisgau,  4 des  cal.  de  mars 
1531  : Illvstrissimo  Principi  Ivniori  ||  Gvilhelmo,  Duci 
Cliuenfi,  Iuliacenfi,  Mon-\\tenJi,  Comiti  Marchiez  Sc  in 
Rauenfptirgo , &c,  ||  Des . Erafmus  Roterodamus  5.  £>.|| 
Pp.  1-671  : corps  de  l’ouvrage.  Les  livres  V et  VI 

Avignon  : mus.  Calvet.  Erlangen  : b.  univ.  St-Trond  : b.  sémin. 
Bonn  : b.  univ.  Gand  : b.  univ.  Stuttgart  : b.  roy. 

Cologne  : b.  ville.  Louvain  : b.  univ.  Tournai  : b.  comni. 

Copenhague:  b.  roy.  Munich  : b.  roy.  Utrecht  : b.  univ. 

Cracovie  : b.  univ.  Nurenberg  : b.  ville.  Vienne  : b.  imp.  et 

Dresden  : b.  roy.  Saint-Pétersbourg  : roy. 

Erfurt  : b.  roy.  b.  imp.  publ. 
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sont  précédés  (pp.  402,  et  532-533)  de  quelques 
lignes  introductives  spéciales. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques  : Index 
Sententiarvm  et  Index  Personarvm;  errata  ; souscrip- 
tion, et  marque  typographique,  semblable  à celle 
du  titre,  mais  plus  grande.  La  souscription  est 
conçue  comme  suit  : Basileae  In  Officina  Frobeniana  || 
per  Hieronyntum  Frobenium , Ioannem  Heruagium  ||  & 
Nicolaum  Epifcopium , Menfe  Martio,  ||  Anno  M.  D. 
XXXI  II 

Recueil  d’ apophthegmata  ou  d 'egregie  dicta  attri- 
bués à des  hommes  et  à des  femmes  de  l’Antiquité. 
Il  est  divisé  en  six  livres  ou  séries.  Le  premier  livre 
comprend  les  apophtegmes  de  quelques  Spartiates 
illustres  : Agasicles , Agesilavs , Ex  Probo  Aemilio 
(concernant  aussi  Agésilas),  Agesipolis  Cleombroti, 
Agesipolis  Pavsaniae , Agis  Primvs,  Agis  Secvndvs, 
Agis  Vltimvs , Alcamenes , Anaxandridas , Anaxander , 
AnaxilaSy  Androclidas , Antalcidas,  AntiocJws,  Argevs, 
Aristo , Archidamidas,  Archidamvs,  Archidamvs  Alter, 
Astycratidas , Bias  Lacedaemonivs , Brasidasy  Datno - 
nidas9  Damis , Dainindas,  Dercillidasy  Demaratvs , 
Emerepes , Epaenetvs , Evboidas , Evdamidasy  Evrycra- 
tidas , Herondas , Thearidas , Themisteas,  Theopompvsy 
Thectamenesy  Theryciony  Hippodamvsy  Hippocratidas , 
Callicratidas , Clearchvsy  Cleoinbrotvsy  Cleomenes , C/fo- 
Alter y Labotvsy  Leontychidas  rri?nvsy  Leonty- 
chidas  Alter , Ltfow,  Leonidasy  Lochadvsy  Lycvrgvs , Ly- 
sandery  Namertesy  Nicander , Zcvxidamvs , Panthoidasy 
Pavsaniasy  Pavsanias  Alter , Paedaretvs,  Plistarchvs , 


- 

' 
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PlistonaXy  Polydorvs , Polycratidas,  Soebidas , Telecrvs , 
et  Charillvs  Sive  Charilavs.  Le  livre  II  commence 
par  la  série  : ...  Laconü  aliquot  A vwvu/xwv  apophtheg- 
mata. Il  est  complété  par  : Prisca  Lacedaenioniorvm 
înstitvta Apophthegmata  Lacaenarvm  et  Apophtheg- 
mata  Chilonis  Laconis.  Le  livre  III  se  compose  des 
groupes  : Socratica , Aristippvs  et  Diogenes  Cynicvs. 
Le  livre  IIII  est  consacré  aux  apophtegmes  attri- 
bués à Philippvs  Macedûy  Alexander  Magnvs,  Octa - 
wps  Caesar  Avgvstvs,  C.  Caesar , Pompeivs 

Magnvs,  Phocion  Atheniensis , A/.  Tvllivs  Cicero  et 
Demosthenes  Orator . Le  livre  V comprend  les  séries  : 
Cyrvs  Maior , Darivs , Semiramis , Xfms  Alter,  Ar- 
toxerxes , Ç)Ti/s  Ivnior , -<4W0*£r*£S  Alter  y Parysatis , 
Orontes , Mernnon  Dvx , Aegyptii , Poltys,  Teres , Cotys 
Thraciae  RcXy  Idathyrsvs  Scytha,  Ateas  Scytha,  Scilv- 
rvs  Scytha , Syracvsanvs , Hier  on,  Dionysivs 

Dionysivs  Ivnicr , AgatJiocles , Dûw,  Archelavs , P/0/^- 
Filivs , Xenophanes , Demetrivs  Antigoni 
Filivs,  Antigonvs  Secvndvs , Lysimachvs , Antipater, 
Antiochvs  Tertivs , Antiochvs  Qvartvs , Evmenes,  Pyr - 
r/ws,  Antiochvs } Graecorvm  Dvcvtn  Apophthegmata 
(ThemistocleSy  Aristides , Myronides , Per icles y Alcibia- 
des, Timon  Atheniensis  y Lamachvs , Iphicrates , Xenae- 
nctvSy  Timothevs,  Chabrias  Dvx  y Hcgesippvs , Pytheas , 
PisistratvSy  DemetrivSy  Nicostratvs  Dvxy  Epaminondas , 
Pelopidas)y  Manivs  Cvrivsy  C.  Fabritivs , Fabivs 
MaximvSy  Annibal , Scipio  Maior , T.  Qvintvs, 
C.  DomitivSy  P.  Licinivs , Pavlvs  Aemylivs , Cafo 
Senior  y Cato  Vticensis,  Scipio  M inor , Caecilivs 
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Metellvs , C.  Marivs , Caivlvs  Lvctativs , C.  Popilivs , 
Lvcvllvs , Sylla,  M.  Antonivs , Cassivs,  M.  Crassvs , 
Sertorivs  et  A/.  Brvtvs.  Le  livre  VI  présente  cer- 
taines irrégularités.  Intitulé  : Apophthegmatvm  Varie 
Mixto\\rvm  Liber  Sextvs , il  se  compose  d’un  groupe 
appelé  dans  le  titre  courant  : Ca^ss.  Romanorvm 
Apophtli.  Lib.  VI,  d’un  deuxième  groupe  portant 
l’en-tête  : Apophthegmata  ||  Fam  Mixta,  et  d’un 
troisième  groupe  intitulé  : Diversorvm  Graecorvm 
Apophthegmata . Le  premier  comprend,  outre  quel- 
ques lignes  introductives  : Tibet ivs  Caesar,  C.  Cali- 
gvla,  Clavdivs  Caesar,  Sextvs  Nero  Otho,  Vespasianvs 
Pater,  Vespasianvs  Filivs , Domitianvs,  Nervae  (sic) 
Coccei  (sic),  Traianvs,  Adrianvs  Caesar,  Commodvs 
Aelivs  Vervs,  Antoninvs  Pivs,  Severvs  Imper ator , 
Pescenninvs  Niger,  Antoninvs  Caracallvs , Antoninvs 
Geta,  Antoninvs  Heliogabalvs , Alexander  Severvs, 
Maximinvs,  Galienvs,  Marinvs,  Satvrninvs,  Zenobia , 
Avrelianvs , Diocletianvs,  Tacitvs , Probvs,  Firmvs  et 
Bonosvs.  Les  Varie  Mixta  se  rapportent  surtout  à des 
Romains,  puis  à des  Grecs  et  à quelques  rois  et 
capitaines  illustres.  Le  troisième  groupe,  à côté  des 
apophtegmes  annoncés  par  l’en-tête,  en  comprend 
quelques-uns  concernant  des  Romains,  puis  Darius, 
roi  des  Perses,  Amasis  et  Psamménite,  rois  d’Égypte, 
Crésus,  roi  de  Lydie,  Poppée,  femme  de  Néron,  et 
Cornélie,  mère  des  Gracques. 

ire  édition  des  Apophthegmata  d’Érasme. 

Érasme  n’a  pas  réuni  lui-même,  au  cours  de  ses 
lectures,  les  divers  éléments  de  son  livre.  Il  prit 
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pour  base  de  son  travail  l’ouvrage  similaire  de  Plu- 
tarque, d’après  lui  un  modèle  du  genre,  mais  il  le 
remania  si  complètement  qu’il  en  fit  une  œuvre  bien 
à lui. 

Il  se  défendit  d’imiter  Franciscus  Philelphus  et 
Raphaël  Regius,  qui  avaient,  l’un  après  l’autre, 
donné  une  traduction  fidèle  de  l’auteur  grec.  Comme 
il  destinait  son  livre  au  jeune  duc  Guillaume  de 
Clèves,  et,  en  lui,  à tous  les  enfants  et  jeunes  gens 
qui  se  préparaient  aux  études  libérales,  il  voulait 
être  clair  avant  tout,  plus  clair  que  son  modèle.  Il 
adopta  un  ordre  différent,  traduisit  en  général  assez 
librement,  ajouta  parfois  au  récit  primitif  un  détail 
trouvé  ailleurs,  et  surtout,  s’attacha  à mettre  en 
relief  la  portée  des  apophtegmes  par  quelques 
réflexions  judicieuses. 

Érasme  s’imposa  de  faire  ces  dernières  aussi 
brèves  que  possible  pour  ne  pas  nuire  au  caractère 
épigrammatique  des  egregie  dicta.  Et  de  fait,  quand 
on  tient  compte  de  l’énorme  développement  qu’il 
a donné  aux  commentaires  sur  les  adagia , on  ne 
saurait  dire  qu’il  a été,  un  seul  instant,  infidèle  à 
son  programme.  Son  premier  article  Agasicles,  com- 
posé de  deux  numéros,  ne  donne  que  vingt-sept 
lignes  d’explications  pour  huit  lignes  de  texte 
empruntées  à Plutarque.  Dans  l’article  qui  suit  : 
Agesilavs,  la  part  d’Érasme  est  encore  moindre  : 
environ  320  lignes  sur  un  ensemble  de  893. 

Les  commentaires  d’Érasme,  d’un  style  clair  et 
nerveux,  sont,  de-ci  de-là,  émaillés  de  phrases  qui 
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ont  un  caractère  nettement  sentencieux.  Ces  dernières 
furent  jugées  assez  remarquables  pour  être  réunies 
et  trouver  place  (ff.  182  ro-216  v°)  dans  le  recueil  : 
Ex  M.  T.  Cicerone,  insignivm  sententiarum  elegans  & 
perutile  compendium , pofi  alias  aditiones  plurimis 
locis  auflum,  breuibiifque  fcholiis  illujlratum.  Autore 
Petro  Lagnerio  Compendienfu  Additus  e/l  libellas 
fimiliü  quoq ; fententiavü  ex  optimis  quibufuis  aliis 
autoribus , per  eundem  Lag.  vitra  omneis  alias  ccditio- 
nes.  Recèns  acceffit  ex  lib . Apoht.  (sic)  Erajmi,  haud 
pœnitendus  elegütium  Jententiarum  numcrus . Paris, 
Guill.  Cavellat  (Ben.  Prévost),  1550  r.  Elles  furent 
ensuite  réimprimées,  pp.  298-341,  avec  le  reste  du 
Compendium , dans  quatre  recueils  plus  volumineux 
intitulés  : «)  Sententiarvm  insigniorvm  thesavrvs,  ex 
M . T.  Cicerone  eloquentiœ  principe  colle  fl  us,  in  locos 
communes  digeftus,  & libris  quatuor  comprehensus,  Pétri 
Lagnerii  Compendienfis  opéra . Additi  funt  prœtcrea 
libri  duo,  quos  cognofce  ex  pagina  uerfa...  Dusseldorf, 


1 L’édition  de  Dortmund  ( Tremoniae ),  1551,  du 
Compendium , comprend  les  mêmes  sententiae.  Un 
exemplaire  à la  bibliothèque  de  l’université  de  Ros- 
tock,  Cd  4058.  Prévost  a donné,  en  1553,  une  nouvelle 
édition,  où  le  Compendium  occupe  aussi  le  ff.  182  ro- 
216  vo.  Comme  nous  n’avons  vu  que  l’exemplaire  de 
la  grande  bibliothèque  de  Lyon,  incomplet  du  titre, 
nous  ne  saurions  dire  si  elle  a été  imprimée  égale- 
ment pour  Cavellat. 
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Oridryus  & Buysius  Affines,  1562 6)  M.  T.  Cic, 
sententiarvm  illvstrium,  apophthegmatum,  similium , 
nonnullarum  item  piarum  sententiarum  collectio,  a 
Petro  Lagnerio  Compendiensi  in  lucem  édita...  Lyon, 
Jean  de  Tournes,  1571,  in-i2°1 2;  y)  Manipvlvs  cele - 
briovvm  apophthegmatvm  et  similitvdinvm  : ex  operibvs 
M,  T.  Cic .,  DemostJienis,  aliorvmque  magis  illujlrium 
authorum  colleâus , opéra  Pétri  Lagnerii...  Cologne, 
16093;  £)  Sententice  Ciceronis,  Demosthenis,  ac  Terentii. 
Dogmata  philosophica,  item,  apophthegmata  quœdam 
pia...  Ex  typographia  Societatis  Stationariorum  : 
Londini , 1614,  in-1204.  Dans  tous  ces  recueils,  qui 
peuvent  être  regardés  comme  des  éditions  différentes 
d’un  même  ouvrage,  elles  sont  rangées  sous  l’en- 
tête : Appendix  sententiarvm  ex prùbatiffimis  quibufqne 
autoribus  feleiïarum, prœcipuè  vero  ex  libris  Apophtheg- 
matum  D . Erajm . Roter od. 


1 Le  Thésaurus  est  de  461  pp.  chiffrées.  Le  Com- 
pendium y occupe  les  pp.  [4] -341;  les  sentences 
d’Érasme  les  pp.  298-341.  L’adresse  du  livre  cité 
prouve  qu’il  existe  une  édition  antérieure,  imprimée 
à Venise  : Ad  editionem  Venetam  Duffeldorpij  excude- 
bant  Oridryus  & Buyfius. 

2 De  510  pp.  Voir  Bernstein,  catalogue  paré- 
miologique,  no  1813. 

3 De  423  pp.  Exemplaire  à la  biblioth.  de  l’univ. 
de  Gand,  B.-L.  29  743. 

4 De  393  pp.  Voir  Catalogue  of  printed  books  du 
British  Muséum,  au  mot  Cicero , col.  116,  no  1385, 
a.  20. 
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Il  n'existe  pas  de  moyen  pratique  de  passer  de 
YAppendix  aux  Apophthegmata , en  d’autres  termes 
des  sententiae  aux  commentaires  d’où  elles  sont  tirées. 
On  ne  parviendrait  à retrouver  les  sentences  que 
guidé  par  le  hasard.  Pour  établir  le  lien  qui  existe 
entre  les  deux  ouvrages,  on  est  forcé  de  suivre  la 
marche  inverse  : partir  des  diverses  phrases  senten- 
cieuses qu’on  rencontre  dans  les  Apophthegmata  au 
cours  de  la  lecture,  et  tâcher  de  les  retrouver  dans 
YAppendix  du  Compendium , du  Thésaurus , de  la  Col - 
lectio  ou  du  Manipvlvs ..  Le  travail  est  long,  mais  pas 
impossible.  Nous  voulons  le  tenter  au  moins  pour 
quelques  articles  des  Apophthegmata . Nous  citerons 
d’abord,  en  italiques  le  passage  du  commentaire  qui 
contient  une  sentence,  puis,  en  car.  rom.,  la  sen- 
tence elle-même,  avec  l’indication  de  l’endroit  où 
elle  figure  dans  YAppendix  du  Compendium.  Si  du 
texte  de  YAppendix  nous  ne  citons  que  les  premiers 
mots,  c’est  que  les  autres  sont  conformes  ou  presque 
conformes  au  texte  primitif  : 

. . . Jignificans  nô  minus  intereffe  quos  naftus  fis 
parités , quàm  quos  afcifcas  prœceptores . Etenim  ut 
liberi  fermé  refcrunt  maiorum  unde  prognati  funt 
ingeniü,  ita  praceptorum  uitia  demigrant  in  eos  quos 
injïituunt.  Et  honejiœ  uitœ  inftitutio  potiffimum  ab  illis 
petendaejl,  qui  uirtutem  ipjis  Jadis prç/literunt,  non  ab 
ijsqui  compofitis  arte  uerbis  de  uirtute  nugantur , f.  2, 
lignes  5 et  suiv.,  — Non  minus  intereft  quos  afcifcas 
præceptores,  quàm  quos  naétus  fis  parentes.  Etenim... 
f.  206  vo,  lignes  1 et  suiv.  ; ...  quum  principi  nô  minus 
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tum  perniciojum  fit  tum  indecormn,  ab  inhonejlis 
injlitui,  quàm  najci.  Nec  quœlibet  artes  difcende  funt 
principi,  fed  hç  duntaxat  que  tradunt  rationem  reâe 
adminijïrandi  regnum .,  p.  2,  11.  15-18,  — Principi 
non  minus  indecorum  eft  k perniciofum,  ab  inho- 
neftis  inftitui  quâ  nafci.  Principi  non  quælibet  artes 
difcendæ  funt,  fed..., f.  200  vo,  11. 14-19  ; Domini  tantü 
timentur  à feruis,  quo  mali  metu  coherceantur  (sic), 
quos  non  corrigit  pudor.  Pater  quoniam  liberis  côfulit 
potins  quàm  fibi,  diligitur  ab  illis,  fie  ut  autoritatem 
comitetur  reuerêtia . Aduerfus  hos  non  ef  opus  fatellitio, 
fed  non  aliud  eft  fatellitium  fidelius  illorum  ftipatu . 
Quod  fi  rex  beneuolentia  ac  benefaftis  adiungeret  fibi 
ciuium  animos,  non  effet  opus  barbarico  conduftitioq? 
fatellitio,  fed  nullos  haberet  corporis  fui  cujtodes 
iutiores,  quàm  dues  erga  quos  patris  gereret  affeüum . 
Porro  quibus  placet  hocdiâum,  oderint  dutn  metuant , 
nullos  ma  gis  habent  fufpectos,  (p  quibus  oportebat 
maxime  confidere  : ac  multos  metuat  oportet,  quem 
metuût  multi .,  p.  2,  11.  23-26,  et  p.  3,  11.  1-9,  — 
Domini...,  f.  200  vo,  11.  23-25,  et  f.  201  ro,  11.  1-13  ; 
Veritas  in  dicendo  maxime  probanda  ejt  : k is  optime 
dicit,  cuius  oratio  congruit  rebus,  ex  quibus  petenda  ejl 
orationis  qualitas  potins  quàm  ex  artifeio,  p.  4, 
11.  21-24,  — Veritas...,  f.  185  vo,  H.  15-18;  Senfit 
uir  prudentiffimus,  qui  auide  obtreâant  alienœ  laudi, 
magis  prodere  morbum  fuum  quàm  detegere  mores 
alienos  : k qui  ob  res  paru  honefas  laudant  quempiam, 
aut  ob  laudabiles  uituperant,  indicare  flultitiam  fuam, 
peruerfunup  iudicium .,  p.  5,  11.  19-23, — Qvi  avidè..., 
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f.  215  ro,ll.  18-23;  Intellexit  neminetn  ejfe  liberum,  qui 
feruiret  cupiditatibus.  Intellexit  nullurn  effe  imperium 
fpetiofms,  quàm fi  quis  aninio fuo  poffet  imperare,\).  12, 
11.  1-4,  — Nemo  liber,  qui  feruit  cupiditatibus. 
Nullurn  imperium  fpeciofius  & liberius,  quàm  fi  quis 
animo  fuo  poffit  imperare,  f.  204  r<>,  11.  6 -8;Inno- 
cltem  punire  Jcelus  ejl,  culparn  interdum  côdonare  in 
gratiam  honejli  deprecatoris , humanitas  ejl , p.  12, 
11.  20-22,  — Innocentem  punire...,  f.  193  v°,  11.  20-22. 


■ 


ERASMUS  (Desiderius). 


Venise,  Melchior  Sessa.  M.  julii  1531. 

Apophthe=||gmatvm,  Sive  Sci || te  Difto- 
rum  Libri  Sex,  ex  opti- 1|  mis  qbufq*  vtriufcp 
linguç  au-||toribus  Plutarcho  prçfertim  ex || 
cerptorum,  cum  breui  commo-||daq$  expli- 
catione,  quæ  tum  lu-||cem  addit  obfcuris, 
tum  diéti  j|  fenfum  argutiamq*,  nônunquâ  | 
& vfum  indicat,  per  Des.  ||  Erasmvm  Rote-|| 
rodamvm.  Opus  ||  non  minus  bonæ  frugis  || 
quàm  voluptatis  alla-||turum  ftudiolis.  \\$*\\ 

In-80,  20  ff.  lim.,  262  ff.  chiffrés,  1 p.  non  cotée, 
et  3 pp.  blanches.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  entouré  d’une  bordure  historiée 
gravée  sur  bois;  p.  blanche;  épître  dédicatoire, 
datée  de  Fribourg  en  Brisgau,  iv  des  cal.  de  mars 
1531,  et  deux  indices  alphabétiques. 

Ff.  1 ro-  262  v°  : corps  de  l’ouvrage. 

P.  non  cotée  : registre  des  sign.  ; souscription  : 
Venetiis  per  Melchiorem  Sejfam.  ||  Anno  Domini. 
MDXXXI,  ||  Menfis  Iulii.  ||,  et  marque  typogr.  de 
Sessa,  un  chat  tenant  dans  sa  gueule  une  souris. 
Une  figure  semblable  se  rencontre  dans  la  partie 
supérieure  de  l'encadrement  du  titre. 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  Froben,  1531. 
Les  indices  alphabétiques  ont  été  portés  dans  les 
ff.  lim. 


Gand  : b.  univ.  (Inc.). 
Rome  : b.  Vict.-Emman. 


| ERASMUS  (Desiderius). 

! Paris,  L.  Cyaneus  (Blaublomme)  et  Jean 
de  Roigny.  1531. 

Apophthegmatvm  ||  Sive  Scite  Dictorvm 
i Libri  ||  Sex,  ex  optimis  quibufqj  vtriufqj  lin- 
: guæ  autorib?,  ||  Plutarcho  præfertim,  excerp- 
; torü,  cü  breui  cômo=||.daqj  explicatione,  quæ 
i tü  lucê  addit  obfcuris,  tü  di||<5ti  fenfum 
! argutiâqj,  nônunquam  & vfum  indicat,  ||  per 
I Des.  Eras.  Roterod.  Opus  nô  mi=||nus  bonæ 
i frugis  q voluptatis  allaturü  ftudiofis  : ||  Nunc 
i primum  excufum.  ||  ( Marque  typogr.  de 
j Cyaneus,  reproduite  par  Sylvestre,  n°  199,  avec 
| le  Tecvm  Habita,  en  car.  plus  petits). 

Pariiijs  in  via  Iacobæa  ||  Apud  Ludouicum 
! Cyaneü  fub  duobus  Gal=|| lis,  & Ioannem 
j Roigninum  fub  Bafilifco.  ||  m.  d.  xxxi.  || 
In-8°,  8 ff.  lim.,  746  pp.  chiffrées,  18  ff.  non  cotés 
i et  1 f.  blanc.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°,  et  épître  dédicatoire, 

| de  Fribourg  en  Brisgau,  4 des  cal.  de  mars  1531. 
Pp.  1-746  : corps  de  l'ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques;  sous* 
i cription  : Parifijs  ex  officina  Ludouici  Cyanei  ||  fub 


Breslau  ; b.  univ.  Saint-Malo  : b.  ville. 

Cambrai  : b.  munie.  Tonnerre  : b.  ville. 

Clermont-Ferrand  : b.  ville.  Tours  : b.  ville. 
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ciuobus  gallis  in  via  Iaco-\\bœa,  Anno  M.  D . XXXI.  || 
inenfe  Augujlo.  ||;  marque  typogr.  de  Cyaneus,  répé- 
tition de  celle  du  titre,  avec  le  Tccvm  Habita  un  peu 
plus  grand,  et  1 p.  blanche. 

L’imprimeur  Ludov.  Cyaneus  ou  Blaublomme 
était  de  Gand. 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  Froben,  Her- 
vagius  et  Episcopius,  1531. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Gryphius.  1531. 


Apophthe  ||  gmatvm,  sive  scite 
dictorum  Libri  Sex,  ex  optimis  quibusq3 
utri=  ||  ufq3  linguæ  autoribus  Plutarcho 
præiertim  ex=  ||  cerptorum,  cum  breui 
commodaq3  explicatione  ||  quæ  tum  lucem 
addit  obfcuris,  tum  diéti  fenfum  ||  argu- 
tiamq3,  nonnunquam  & ufum  indicat,  per 
||  Des.  Erasmvm  Rot.  Opus  ||  non  minus 
bonæ  frugis  quàm  uoluptatis  allaturum  | 
ftudiofis.  1 1 ( Marque  typogr.  de  Séb. 

Gryphius , n°  211  de  l'ouvrage  de  Silvestre. 
A gauche  et  à droite , disposée  perpendicu- 
lairement, la  devise  : Virtvte  Dvce, 

Comité  Fortvna.  \\)  Apud  Gryphivm  || 
Lvgdvni,  ||  1531.  |j 

In-8°,  503  pp.  chiffrées  et  33  pp.  non  cotées. 
Notes  margin.  Car.  ital. 

P.  [1  ]- 1 3 : titre,  p.  blanche  au  verso;  épître 


Londres  : brit.  mus.  Rodez  : b.  ville  (nr  34.514). 

Madrid  : b.  roy.  et  b.  nat.  Versailles  : coll.  F.  Préchac. 

Paris  : b.  nat. 


Q bis 
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dédicatoire,  datée  de  Fribourg  en  Brisgau,  4 des 
cal.  de  mars  1531  : Illustrissime)  ||  Principi 

Ivniori  Guilhel  ||  mo,  Duci  Cliuenfi , Iuliacenfiy 
Montenfi,  Co=  |l  miti  Marchiœ  & in  Rauenfpurgoy 
&c.  ||  Des.  Erafmus  Rot.  S.  D.  || 

Pp.  14-503  : corps  de  l’ouvrage.  Les  livres  V et  VI 
sont  précédés  (pp.  308  et  402-403)  de  quelques 
lignes  d’introduction  spéciales. 

Pp.  non  cotées  : deux  indices  alphabétiques,  des 
sentences  et  des  personnes,  et  4 pp.  de  remplissage 
commençant  par  4 lignes  d’introduction  et  conte- 
nant, en  car.  ital.,  avec  notes  margin.,  un  opuscule  de 
Plutarque  traduit  par  Erasme  (et  déjà  donné  dans 
cette  même  traduction  à Bâle  chez  Froben  en  1514 
et  en  1520  et  à Lyon  chez  Gryphius  s.  d.  en  1528 
ou  1529  ')  Vtrum  grauiores  sint  animi  morbi,  quàm 
corporis , Plutarchusy  Erasmo  ||  Roterodamo  inter- 
prète. ||  et  la  souscription  conçue  comme  suit  : 
Lvgdvni  apvd  Gryphivmy  ||  anno  M.  D.  XXXI.  ||; 
blanc  au  v°. 

Recueil  d' apophthegmata  ou  d'egregie  dictaf  divisé 
en  six  livres  ou  séries,  qui  présentent  partout  ici 
même  ordre  ou  désordre  que  dans  l’édition  de  Bâle, 
Froben  1531.  Il  n’y  est  pas  tenu  compte  de  V errata 
joint  à cette  édition,  à laquelle  d’ailleurs  il  est  con- 
forme, sans  en  être  la  réimpression. 


F.  Préchac. 


Baudrier,  Bibliogr.  lyonnaise , VIIIe  série,  1910,  p.  38. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jér.  Froben  et  Nie.  Episcopius. 
1532. 

Apophthegma||tvm  Opvs  Cvm  Pri- 
mis  Frvgifervm,  Vigilanter  ||  ab  ipfo  reco- 
gnitum  autore,  è Græco  codice  correétis 
aliquot  locis  in  qui- 1|  bus  interpres  Diogenis 
Laërtij  fefellerat,  locupletatum  infuper  || 
quum  uarijs  per  totum  acceffionibus,  tum 
duobus  ||  libris  in  fine  adieétis,  per  Des. 
Era-||smvm  Roterodamvm  ( Marque  typogr. 
de  Fro  ben). 

Basileae,  In  Officina  Frobeniana,  ||  Anno 
M.  D.  XXXII  ||  Cum  gratia  & priuilegio 
Cæfareo  in  fex  annos  || 

In-fol.,  4 ff.  lim.,  401  pp.  chiffrées,  1 p.  blanche, 
et  7 ff.  non  cotés.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  et  épître  dédicatoire  datée  de 
Fribourg  en  Brisgau,  4 des  cal.  de  mars  1531  : 
Illvstrissimo  Principi  Iv\\niori  Gvilhelmo,  Dvci 
Clivensi. . . 


Amiens  : b.  munie. 
Bâle  : b.  univ. 
Breslau  : b.  univ. 
Budapest  : b.  univ. 
Copenhague  : b.  roy. 
Dessau  : Behôrden- 
Biblioth. 

Dresden  : b.  roy. 
Dusseldorf  : b.  roy. 
Erfurt  : b.  roy. 
Erlangen  : b.  univ. 
Francfort  s.  M.  : b. 
ville. 


Fribourg  en  Brisg.  : 
b.  univ. 

Gand  : b.  univ 
Gotha  : b.  duc. 
Gôttingue  : b.  univ. 
Iéna  : b.  univ. 
Kassel  : Landes  Bi- 
bliothek. 

Kônigsberg  : b.  univ. 
Louvain  : b.  univ. 
Lubeck  : b.  ville. 
Madrid  : b.  nat. 
Marbourg  : b.  univ. 


Munich  : b.  roy. 
Nurenberg  : b.  ville. 
Paris  : b.  nat. 

Paris  : b.  arsenal. 
Prague  : b.  univ. 
Sens  : b.  ville. 
Stuttgart  : b.  roy. 
Vienne  : b.  imp.  et 
roy. 

Vienne  : b.  univ. 
Wolfenbüttel  : b.  d. 
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Pp.  1-411  : corps  de  l'ouvrage. 

Ff.  noncotés  : deux  indices  alphabétiques;  sous- 
cription : Bajileœ  in  officina  Hieron.  Frobenij  & Ni- 
colai  Epifcopij  An.  M.  D.  XXXII  ||,  et  marque 
typogr.,  répétition  de  celle  du  titre. 

Quatrième  édition.  Elle  comprend,  de  plus  que  les 
éditions  antérieures,  les  livres  VII  et  VIII,  pp.  320- 
401,  plus  un  certain  nombre  d’apophtegmes  dans 
les  livres  I-VI.  Le  livre  VI  contient  les  augmenta- 
tions suivantes  : p.  294,  nos  87,  92  et  93;  p.  295, 
no  98;  p.  296,  no  1;  p.  297,  no  6,  no  9,  3 1/2  der- 
nières lignes,  et  no  1 1 ; p.  297,  dernière  ligne  et 
p.  198,  ire  ligne;  p.  306,  nos  47,  48  et  4;  p.  307, 
n°  5;  p.  308,  no  18;  p.  315,  dernière  ligne;  p.  316, 
12  premières  lignes;p.3i6,no  79,  8 lignes  : Adolefcens 
quidam.. . ; p.  317,  no  86,  et  no  87,  3 dernières  lignes. 
L’importance  des  augmentations  des  livres  I-V  est 
assez  variable  : livre  I,  p.  16,  no  72,  dernière  ligne; 
p.  17,  no  75,  dernière  proposition  : Et  hoc  Jlratagcma 
ejï  non  apophtJiegma.  ; p.  32,  no  72,  dernière  ligne; 
livre  II,  p.  71,  no  80  (le  no  78  Lacedœmonii...,  bien 
que  nouveau,  ne  peut  être  regardé  comme  une  aug- 
mentation parce  qu’il  remplace  l’ancien  apophtegme: 
Age/ilaus...);  p.  86,  no  18,  dernière  phrase  : quidâ...; 
no  23,  derniers  mots  : Fortajfe;  livre  III,  pp.  101  et 
102,  n°s  92-100;  p.  ni,  no  57,  derniers  mots  : fimul 
illud  ...,  et  no  62;  p.  112,  no  6,  dernière  phrase  : 
Coronas  ...;  p.  113,  no  10,  dern.  phrase  : diâum  ...; 
p.  114,  no  19,  dern.  mots  : quafi  ...;  p.  115,  no  21, 
dernières  lignes  : notans  ...;  p.  117,  no  33,  dern. 


ERASMUS,  apophthegmata.  1532. 


phrase:  Nam ...;  p.  117,  no  35,  2 dern.  mots; 
p.  123,  no  80,  dernière  phrase  : Idem  dici  potejt ...; 
p.  124,  no  89,  dern.  phrase:  Et  Grœcis  ...;  id., 
no  90  : les  4 derniers  mots;  p.  125,  no  96,  dernière 
phrase  : Diogenes  ...;  p.  128,  no  24,  dernière 
phrase  : At  Plato  . ..;  p.  139,  nos  20-26  (les  4 der- 
nières lignes  du  livre,  une  espèce  d’avis,  sont 
anciennes);  livre  IIII,  p.  146,  no  5,  2 dern.  mots; 
p.  150,  no  30,  4 dernières  lignes;  p.  158,  no  28; 
p.  163,  no  32,  2 dernières  lignes  : Nam  ...  ; p.  180, 
n°  23;  p.  183,  no  22,  2 dernières  lignes,  à partir  du 
mot:  locus...)  p.  184,  no  34,  les  4 derniers  mots  : 
fuie  pro  nobis  orato.;  p.  185,  no  41,  la  finale  : figni- 
ficâs  intérim  illü  effe  quinquagenariâ.  ; p.  186,  no  54, 
les  3 dernières  lignes,  à partir  des  mots  : locus  lepi-. 
dior  p.  187,  no  60,  la  proposition  finale: 

Afiatici  diâi  funt  tumidi.;  pp.  188-189,  n»  6,  2 der- 
nières lignes;  p.  191,  nos  21-23;  livre  V,  p.  209, 
no  24,  3 dernières  lignes  : In  uiftoria ; p.  215,  n»  13, 
10  dernières  lignes  : Marcus  . ..;  p.  216,  no  21,  der- 
niers mots  : Aut  Jenfit  ...;  p.  226,  no  7,  6 dernières 
lignes;  p.  230,  0037.  Les  deux  livres  nouveaux  sont 
précédés  l’un  d’une  nouvelle  épître,  s.  d.,  au  jeune 
duc  Guillaume  de  Clèves;  l’autre,  d’une  préface. 

Le  livre  VII  comprend  les  apophtegmes  des  philo- 
sophes : [Thaïes  Milesius],  Solon  Salaminivs , Pit- 
tacvs  Mytilenaevs , Bias  Prienaevs9  Antistlienes  Atlie- 
niensis , Anacharsis  Scytha , Myson , Anaxagoras 
ClazomenivSy  Stilpon  Megarensis , Simon  Atheniensis , 
Menedemvs  Eretriensis , Plato  Atheniensis , Xenocrates 
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Chalcedonensis , Crantor  Solensis , Arcesilavs , JEftcw 
Borysthenites , Lacydes  Cyrenaevs , Carneades , Aristo- 
teles  Stagirites , Theophrastvs  Eresivs , Demetrivs  Pha- 
lerevs , Crates  Thebanvs  Cynicvs , Epictetvs , Metrocles , 
Hipparchia  Metroclis  Soror , Z>tt0  Cittievs , Cleanthes 
Assivs , Sphaervs  Bofporanus  Cleanthis  Difcipulus , 
Chrysippvs  Solensis , Pythagoras , Empedocles  Agri- 
gentinvs , Heraclitvs  Ephesivs , Xenophanes  Colopho- 
nivSy  Democritvs  Milesivs , Antipho , Anaxarchvs , 
Eleates , Pyrrho  Eliensis , Timon  Nicaevs , Xenophon, 
Strato  Physicvs  et  Phocion  Dvx  Atheniensis.  Le 
livre  VIII  est  consacré  aux  sophistes  de  moindre 
importance,  etc.  : Léo Byzantivs  Sopliistciylon  Sophistaf 
Protagoras  Abderita  Theodorvs  Athenienfis  cogno - 
à0so$,  Favorinvs , Aeschines , Nicetes,  Isaevs 
Sophistaj  Scoeflianvsy  Dionysivs  Sopliista , Polemon 
Sophista,  Secvndvs  Sophista,  Gorgias  Sophista , H éro- 
dés Sophistay  Antiochvs  Sophista , Alexander  Sophista , 
Hermogenes,  Philager , Adrianvs  Sophista , Pavsanias 
CappadoXy  Proclvs , Antipatery  Heraclides  Sophista, 
Hippodromvs  Sophista , Qvirinvs  Sophista , Philiscvs, 
Cassivs  SevervSy  M.  Pomponivs  Marcellvs , Remnivs 
Palemon , Epicvrvs  Atheniensis , Ctesibivs,  Evripides, 
Dionysiodorvs  Tibiceiiy  Strathiasy  Alexander  Magnvs , 
DvellivSy  Qvidamy  PrometlievSy  Bos , Portia  Minory 
Anniay  Martia  Catonis  filia  minor , Valeriay  Pythias , 
Demosthenes  MitylenaevSy  Attilivs,Plinivs  MaiorfPas- 
sienvs  Pavlvsy  Thrasea , Virginivs , Frontinvs , ArchitaSy 
Avfidivs  Modestvsy  Qvidam , Aristarchvs  Theodectae 
Pater,  Selevcvs  Rex , Canvs  Tibicen , Lampis  Nego - 


. 


’ 


■ 
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ciator , Ismenias , Pavsoti  Pictor , Papinianvs , Traianvs , 
Thrasea,  etc.,  Alphonsvs  Aragonvm  Rex>  etc.,  etc. 

De  ce  qui  précède,  il  ressort  qu’Érasme  n’a  pas 
simplement  augmenté  son  ouvrage  primitif,  mais 
qu’il  l’a  soumis  aussi  à une  révision.  L’adjonction 
d’un  mot,  d’une  proposition,  d'une  phrase  à la  fin 
de  certains  apophtegmes  est  la  conséquence  directe 
de  ce  travail.  Si  nous  avions  eu  le  loisir  de  comparer 
mot  pour  mot  la  nouvelle  édition  aux  anciennes,  il 
est  plus  que  probable  que  nous  aurions  à signaler 
encore  quantité  de  légers  changements  à l’intérieur 
des  articles.  Maintenant  nous  devons  nous  borner  à 
faire  ressortir  quelques  modifications  rencontrées 
par  hasard  : le  remaniement  du  no  50  de  la  p.  95, 
et  du  no  15  de  la  p.  104;  la  suppression  de  la  finale 
du  no  15  de  la  p.  201,  et  du  no  19  de  la  p,  247  : 
Hanc  tiranni  voccm  ...,  et  Jed  parctrc  maluijfet. 


: 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Sébast.  Gryphius.  ï 533 . 


Apophthe  ||  gmatvm  Libri  Dvo,  iam 
recens  per  Erafmum  fuperio=  j|  ri  bus  fex 
adieéti.  ||  p ||  (Marque  typogr.  de  Séb. 
Gryphius , n°  21 1 de  l’ouvrage  de  Silvestre  ; 
devise  conçue  et  disposée  comme  dans 
l’édition  gryphienne  de  1 5,7/  ). 

Apvd  Seb.  Gryphivm  Lvgdvni, 
1533-  Il 


In-8°,  125  ppk  chiffrées  et  19  pp.  non  cotées. 
Notes  margin.  Car.  ital. 

Pp.  [ 1 ] -4  : titre,  blanc  au  v°;  nouvelle  épître 
dédicatoire  s.  d.  au  jeune  duc  Guillaume  de  Clèves, 
précédant  les  deux  livres  nouveaux  VII  et  VIII 
comme  dans  l'édition  de  Bâle,  Froben  1532  l. 

Pp.  5-125  ; corps  de  l'ouvrage. 

Pp.  non  cotées  : huit  énumèrent  les  « insertions  » 
(additions  ou  substitutions)  faites  par  Erasme,  dans 
sa  « deuxième  édition  »,  aux  livres  I-VI;  les  onze 
’ suivantes  contiennent  deux  indices  alphabétiques, 


Versailles  : coll.  F.  Préchac. 

1 Corriger  van  der  Haeghen  p.  18, 1.  8 du  bas  ( fiche  E 3203). 
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des  sentences  et  des  personnes  figurant  aux  livres 
VII  et  VIII  *,  puis  le  mot  FINIS  sans  souscription, 
avec  un  blanc  au  verso. 

Les  additions  ou  substitutions  énumérées  dans  les 
huit  premières  pages  non  cotées  sont  celles  qu’a 
relevées  dans  la  2e  édition  bâloise,  en  s’y  référant 
page  par  page,  van  der  Haeghen  p.  17  s.  (=  fiche 
E 320 1  2);  mais  : i°  Gryphius  se  réfère  aux  pages  de 
sa  propre  édition  de  1531;  2°  il  omet  les  additions, 
moins  importantes,  ci-après  : van  der  Haeghen 

« livre  VI  p.  297  n°  9,  3 1/2  dernières  lignes  et  n°  11  ; 
p.  315,  dernière  ligne;  p.  316,  12  premières  lignes; 
livre  I,  p.  16,  n°  72,  dernière  ligne;  p.  17,  n°  75,  der- 
nière proposition  : Et  hoc  stratagema ; p.  32,  n°  72, 
dernière  ligne  2;  p.  86,  n.  18,  dernière  phrase  : 
quidâ  ...;  n°  23  derniers  mots  : Fortasse ; livre  III, 
p.  ni,  n°  57,  derniers  mots  : simul  illud...;  p.  112, 
n°  6,  dernière  phrase  : Coronas...  ; p.  1 13,  n°  10,  dern. 
phrase  : dictum...  ; p.  1 14,  n°  19,  dern.  mots  : quasi  ...; 
p.  1 15,  n°  21,  dernières  lignes  : notans ...  ; p.  1 17,  n°  33, 
dern.  phrase  : Nam...;  p.  117,  n°  35;  p.  123,  n°  80, 
dernière  phrase  : Idem  dici  potest...;  p.  124,  n°  89, 
dern.  phrase  : Et  Graecis ; id. , n°  90  : les  4 derniers 
mots;  p.  125,  n°  96,  dernière  phrase  : Diogenes...; 
p.  28,  n°  24,  dernière  phrase  : At  Plato...;  livre  1 1 1 1 , 
p.  146,  n°  5,  2 dern.  mots;  p.  150,  n°  30,  4 dernières 
lignes;  p.  158,  n°  28;  p.  163,  n°  32,  2 dernières  lignes: 
Nam...;  p.  183,  n°  22,  2 dernières  lignes,  à partir  du 
mot  : locus...;  p.  184,  n°  34,  les  4 derniers  mots  : 


1 Le  titre  courant  des  indices  est  réduit  à ce  mot;  les  génitifs 
sententiarum , personarum , omis. 

2 Dans  van  der  Haeghen  p.  17  (=  fiche  3202),  1.  10  du  bas, 
au  lieu  de  Lacedaemonii  lire  Agesilaus-,  1.  7 du  bas,  au  lieu  de 
Agesilaus  lire  C allier atides. 


' 
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sine  pro  nobis  orato.;  p.  185,  n°  41,  la  finale  : significâs 
intérim  illâ  esse  quinquagenariâ.;  p.  186,  n°  54,  les 
3 dernières  lignes,  à partir  des  mots  : locus  lepidicr 
est...;  p.  187,  n°  60,  la  proposition  finale  : Asiatici 
dicti  sunt  tumidi.;  pp.  188-189,  n°  6,  2 dernières 
lignes;  livre  V,  p.  216,  n°  21,  derniers  mots  : Aut 
sensit...  »;  30  Gryphius  omet,  excepté  la  première 
toutes  les  modifications  que  signale  (pour  les  livres  III 
et  V)  la  p.  20  1.  14  et  suiv.  de  van  der  Haeghen 
(=  fiche  E 3206). 

Corps  de  l’ouvrage.  Le  livre  VII  comprend  les 
apophtegmes  des  mêmes  philosophes  et  le  livre  VIII 
est  consacré  aux  mêmes  sophistes  ou  autres  person- 
nages que  les  deux  livres  correspondants  de  l’édition 
de  Bâle,  Froben  1532.  C’est  le  même  texte,  avec  peu 
de  fautes  d’impression  nouvelles  (par  ex.  au  livre  VIII, 
sous  Thrasea , n°  4 : Ai  bene...  pour  Ad  bene...). 

Cet  appendice,  toutefois,  n’est  la  réimpression  ni 
de  la  fin  de  l’édition  bâloise  précitée  ni  de  la  fin 
d’aucune  autre  édition  connue.  C’est  par  une  simple 
coïncidence  que  les  mots  d’Epictète  commencent 
une  page  dans  Gryphius  (p.  47)  comme  dans  Froben 
(p.  349);  encore  le  nom  du  philosophe  ou  titre 
est-il  omis  par  Gryphius  à cette  place,  et  seulement 
indiqué  d’avance,  en  italique,  à la  page  précédente. 


F.  Préchac. 


1 van  der  Haeghen  : « n°  50  de  la  p.  95  »;  Gryphius  : « pag.  163 
fiofl  numerum  50  », 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Simon  de  Colines. 

Mense  januario,  1532-1533. 

Apophthegmatvm  ||  Opvs  Cvm  Primis 
Frvgifervm,  ||  vigilanter  ab  ipfo  recognitum 
autore,  è Grçco  ||  codice  correélis  aliquot 
locis  in  quibus  inter=||pres  Diogenis  Laërtij 
fefellerat,  locupletatum  ||  infuper  quum  varijs 
per  totum  acceffionibus,  ||  tum  duobus  libris 
in  fine  adiedtis,  per  Des.  ||  Erasmvm  Rote- 
rodamvm.  ||  ( Marque  typogr.  de  Simon  de 
Colines,  n°  80  des  marques  reproduites  dans 
l’ouvrage  de  Silvestre). 

Parisiis  ||  Apud  Simonem  Colinæum.  || 
!532  II 

In-8°,  8 ff.  lim.,  364  ff.  chiffrés,  et  20  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  rom.  Plusieurs  erreurs 
dans  la  pagination. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire  au 
jeune  Guillaume,  duc  de  Clèves,  de  Fribourg  en 
Brisgau,  4 des  cal.  de  mars  1531,  et  1 p.  blanche. 

Ff.  [1]  - 364  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques;  sous- 
cription : M.  D.  XXXIII  Meuse  Ianvario .,  et  1 p. 
blanche. 


Besançon  :i>.  ville. 
Bruxelles  : b.  roy. 
Cambridge  : b.  univ. 
Chartres  : b.  ville. 
Gand  : b.  univ. 


Madrid  : b.  nat. 

Moulins  : b.  ville. 

Paris  : b.  cour  de  cassation. 
Verdun  : b.  ville. 

Vienne  : b.  imp.  et  roy. 


ERASMUS,  apophthegmata.  I532-I533- 


Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  Froben  et 
Episcopius,  1532,  in-fol.  Elle  nous  paraît  sortir  de 
la  même  officine  que  l’édition  de  Paris,  Louis  Cya- 
neus  et  Jean  de  Roigny,  1531,  in-8°. 

Mr  Ph.  Renouard,  qui  décrit  le  volume  dans  sa 
Bibliographie  des  éditions  de  Simon  de  Colines, 
pp.  193  et  194,  croit  que  la  souscription  finale 
M.  D.  XXXIII  Mense  lanuario . est  en  vieux  style, 
et  que  le  livre  est  en  réalité  de  1534.  Nous  éprou- 
vons des  hésitations  à ce  sujet.  Il  faudrait  admettre 
alors  que  le  millésime  du  titre  : 1532,  est  fautif,  ou 
bien  que  le  volume,  commencé  en  1532,  n’a  été 
achevé  d’imprimer  qu’en  janvier  1534. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Chrétien  Wechel.  1 5 3 3 - 

Apophthe=||gmatvm  Opvs  Cvm  ||  primis 
frugiferum,  vigilanter  ab  ipfo  ||  recognitum 
autore,  è Græco  codice  correétis  aliquot 
locis  ||  in  quibus  interpres  Diogenis  Laërtij 
fefellerat,  ||  locupletatum  infuperquum  uarijs 
per  totum  ac=||ceffionibus,  tum  duobus  libris 
in  fine  adieétis  ||  per  Des.  Erasmvm  ||  Rote- 
rodamvm.  ||  ||  (Marque  typogr.  de  Chréi. 

Wechel,  reproduite  dans  l'ouvrage  de  Silvestre, 

n°  921). 

Parisiis,  ||  Excudebat  Chriftianus  Weche- 
lus,  fub  fcuto  ||  Bafileenfi,  in  uico  Iacobæo. 
Anno  ||  M.  D.  XXXIII.  || 

In-40,  5 ff.  lim.,  496  pp.  chiffrées  et  15  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  ital.  Quelques  erreurs 
dans  la  pagination. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°,  et  épître  dédicatoire 
du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  chiffrées  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques;  C Er- 
rata. ; 4 pp.  blanches,  et  marque  de  Wechel,  n<>  596 
de  l’ouvrage  de  Silvestre. 


Berlin  : b*  roy. 
Cambrai  : b.  ville. 
Chaumont  ; b.  ville. 
Lyon  : b.  ville. 
Munich  : b.  roy. 


Munster  : b.  roy.  Paulin. 
Paris  : b.  Maz. 

Paris  : b.  univ. 
Stockholm  : b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Jean  de  Roigny.  1533. 

Apophthe=J|gmatvm  Opvs  Cvm  ||  primis 
frugiferum,  vigilanter  ab  ipfo  ||  recognitum 
autore,  è Græco  codice  correéïis  aliquot 
locis  ||  in  quibus  interpres  Diogenis  Laërtij 
fefellerat,  ||  locupletatum  infuper  quum  uarijs 
per  totum  ac=j|cefsionibus,  tum  duobus  libris 
in  fine  adiedtis  ||  per  Des.  Erasmvm  ||  Rote- 
rodamvm.  ||  (p  ||  {Marque  typogr.  de  Chrét. 
Wechel,  n°  921  de  l’ouvrage  de  Silvestre). 

Parisiis,  ||  Vænit  apud  Ioannem  Roigny, 
fub  Bafi=||  lifco,  in  uico  Iacobæo.  Anno  || 
M.  D.  XXXIII.  || 

In-40,  5 ff.  lim.,  496  pp.  chiffrées  et  15  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  ital. 

C’est  l’édition  de  Paris,  Chrét.  Wechel,  1533,  avec 
une  autre  adresse  sur  le  titre.  La  marque  à la  fin 
est  restée. 


Gand  : b.  univ. 
Londres  : brit.  mus. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Sébast.  Gryphius.  1534. 


Apophthe||gmatvm  Opvs  Cvm  ||  primis 
frugiferum,  uigilanter  ab  ipfo  recognitum 
autore,  ||  è Græco  codice  correftis  aliquot 
locis,  in  quibus  inter=||pres  Diogenis  Laërtij 
fefellerat  : locupletatum  infuper  ||  quum  uarijs 
per  totum  acceffionibus,  tum  duobus  ||  libris 
in  fine  adiedtis,  per  D.  Erafmum  ||  Rotero- 
damum.  ||  ||  ( Marque  typogr.  de  Séb. 

Gryphius,  n°  21 1 de  l’ouvrage  de  Silvestre). 

Apvd  Seb.  Gryphivm  ||  Lvgdvni,  ||  1534.  || 

In-8°,  609  pp.  chiffrées  et  39  pp.  non  cotées. 
Notes  margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 12  : titre;  p.  blanche,  et  épître  dédica- 
toire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  13  - 609  : corps  de  l’ouvrage. 

Pp.  non  cotées  : deux  indices  alphabétiques,  et 
marque  typogr.  de  Gryphius,  n°  212  de  l’ouvrage  de 
Silvestre. 

Conforme  à l’édition  Wechelienne  de  1533. 


Cracovie  : b.  univ. 

Darmstadt  : b.  gr.-duc. 

Erfurt  : b.  roy. 

Fribourg  en  Brisgau  : b.  univ. 
Hanovre  : b.  roy. 


Karlsruhe  : b.  gr.-duc. 
Londres  : brit.  mus. 

Munich  : b.  roy. 

Stargard  en  Pomér.  : b.  gymn. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Jérôme  de  Gourmont.  1534. 


Apoph  ||  thegmatvm  Opvs  Cvm 
Pri||mis  frugiferü,  vigilanter  ab  ipfo  reco- 
gnitü  ||  autore,  è Grçco  codice  correétis 
aliquot  lo=||cis  in  quibus  interpres  Diogenis 
Laertij  fe=  || fellerat,  locupletatum  infuper 
quum  variis  ||  per  totum  acceffionibus,  tum 
duobus  libris  ||  in  fine  adiedtis,  per  Des. 
Erasmvm  ||  Roterodamvm.  ||  ( Marque  typogr. 
de  Jér.  de  Gourmont,  n°  551  de  l’ouvrage  de 
Silvestre). 

Parisiis.  ||  Apud  Hieronymum  Gormon- 
tium.  ||  1534  || 

In-80,  16  ff.  lim.  et  608  pp.  chiffrées.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre  et  deux  indices  alphabétiques,  l’un 
des  sentences,  l’autre  des  personnes. 

Cette  édition  ne  diffère  de  celle  de  Lyon,  Gryphius, 
1534,  que  par  la  suppression  de  l’épître  dédicatoire 
et  le  déplacement  des  indices . 


Avignon  : musée  Calvet. 
Rotterdam  : b.  ville. 


il" 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Froben.  1535. 

Des.  Erasmi  Rot.  ||  Apophthegma|| 
tvm  Libri  Octo  Cvm  Pri||mis  frugiferi,  denuô 
uigilanter  ab  ipfo  reco-||gniti  autore,  non 
fine  lucro  no-||uæ  acceffionis.  ||  ( Marque 
typogr.,  le  caducée  avec  le  nom  : Froben).  || 
Basileae,  In  Officina  ||  Frobeniana,  Anno  || 
M.  D.  XXXV  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  864  pp.  chiffrées  et  28  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  ital.  Quelques  fautes  dans 
la  pagin. 

Ff.  lim.  : titre;  index  des  auteurs  consultés,  et 
épître  dédicatoire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  chiffrées  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  1-27  : Praefatio  In  Indicem  ||  Nomi - 
nvm.  ||;  deux  indices  alphabétiques,  des  personnes  et 
des  sentences,  puis  Errata . 

F.  non  coté  28  : probablement  la  marque  de 
Froben.  Ce  f.  manque  à l’exemplaire  de  la  biblioth. 
de  l’université  de  Gand. 

L’ouvrage,  arrivé  à son  dernier  développement, 
finit  par  la  phrase  : Siquidem  ij  cum  ma-\\gno  tœdio 
laborat , tamen  eo  ||  peruehuntur  quo  ||  tendit  na\\uis.  || 

Les  nouveaux  apophtegmes  sont  de  : M.  Antonius 
orator , Calanus  Indus , C.  Cotta , Gallus  iurifperitus , 


Baveux  : b.  ville.  Francforts/M  : b.ville.  Paris  : b.  nat. 

Berlin  : b.  roy.  Fribourg  en  Brisgau  : St-Pétersbourg  : 

Cracovie  : b.  univ.  b.  univ.  b.  imp.  publ. 

Darmstadt  : b.  gr.-duc,  Gand  : b.  univ.  Vienne  : b.  imp.  et 

Dresden  : b.  roy.  La  Haye  : b.  roy.  roy. 

Erlangen  : b.  univ.  Munich  : b.  roy.  Saa z : b.  gymn. 


. 


■ 

* 

. 

. 

■ 

. 
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C.  Lucilius , Antimachus,  Seruilius  Varia , Flauius 
Virginius , Caffius  Seuerus,  Proculeius , Archytas , Pm- 
c/tfs,  Demojthenes,  etc. 

Nouvelle  édition,  augmentée.  Elle  comprend,  de 
plus  que  celle  de  Paris,  Jérôme  de  Gourmont,  1534, 
la  préface  en  tête  des  indices  alphabétiques,  la  liste 
des  errata , et  les  articles  et  parties  d’articles  sui- 
vants : Liber  7,  p.  43,  no  96,  dernière  phrase;  p.  68, 
no  72,  à partir~du  mot  fimnlcp',  p.  87,  no  25,  phrase 
finale;  p.  89,  no  30,  phrase  finale;  p.  93,  no  56,  à 
partir  du  mot  fatius ; p.  m,  no  87  ; Liber  77,  p.  147, 
no  62,  dernière  phrase;  p.  151,  no  75,  idem;  p.  179, 
no  11,  idem;  p.  184,  no  18,  idem;  p.  185,  no  22, 
idem;  p.  199,  no  28,  7 dernières  lignes;  p.  210, 
no  66,  12  dern.  11.,  à partir  des  mots  M.  Tullius  ...  ; 

p.  152,  no  80;  Liber  777,  pp.  218-221,  nos  92-101; 

q.  235,  no  44,  7 dern.  mots;  p.  238,  no  57,  3 dern. 

lignes,  à partir  du  mot  Jimul ; p.  240,  no  61,  dern. 
phrase;  p.  240,  no  62;  p.  242,  no  6,  dern.  phrase; 
p.  245,  no  10,  idem;  p.  247,  no  19,  4 dern.  mots; 

p.  248,  no  20,  3 dern.  lignes  : notans  ...;  p.  252, 

n°  33,  dern.  phrase;  p.  252,  no  35,  2 dern.  mots; 
p.  265,  no  80,  dern.  phrase;  pp.  267-268,  no  89, 

5 dern.  lignes;  p.  268,  no  90,  4 dern.  mots;  p.  270, 
no  96,  dern.  phrase;  p.  276,  no  24,  dern.  phrase; 
p.  279,  no  36,  4 dern.  lignes  : Siquidê  ...  ; pp.  298 
et  299,  nos  19-25;  Liber  7777,  p.  314,  no  5,  2 dern. 
mots;  p.  318,  no  16,  phrase  finale;  p.  323,  no  30, 

6 dern.  lignes  : Q.  Curtius  ...;  p.  340,  no  28;  p.  352, 

no  32,  8 dern.  lignes  : N à ...;  p.  388,  no  23;  p.  393» 
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no  22,  2 dern.  lignes  : locus  ...;  p.  396,  n°  34, 

4 dern.  mots;  p.  598,  no  41,  5 dern.  mots;  p.  401, 

n°  54>  3 dern.  lignes  : locus  ...  ; p.  402,  no  60,  phrase 
finale;  p.  405,  no  71;  p.  407,  3 premières  lignes; 
p.  411,  nos  21-23;  p.  414,  no  6,  dern.  phrase  : 
Tametfi  ...;  Liber  V , p.  450,  no  26;  p.  462,  15  dern. 
lignes;  p.  466,  no  21,  phrase  finale;  p.  485,  no  8; 
p.  494,  no  38;  p.  498,  no  12,  dern.  phrase;  p.  502, 
no  14,  idem;  p.  516,  no  57;  p.  527,  no  22,  phrase 
finale;  no  23,  idem;  Liber  VI,  p.  543,  no  1,  dern. 
phrase;  p.  549,  no  15,  idem;  pp.  549-55°)  n°  2, 
6 dern.  lignes  : Seneca  ...  ; p.  567,  no  3;  p.  586,  dern. 
phrase;  p.  595,  no  36,  8 dern.  mots;  p.  598,  no  62; 
p.  602,  no  76;  p.  608,  no  102,  2 dernières  phrases  : 
Nifj...;  p.  613,  nos  18  et  19;  p.  614,  no  21,  phrase 
finale;  p,  617,  no  31,  idem;  p.  619,  no  40;  p.  623, 
n°  55)  dern.  phrase;  p.  627,  no  70,  idem;  p.  630, 
no  80,  idem;  p.  632,  no  90;  pp.  633  et  634,  nos  95 

et  96;  p.  635,  no  1;  p.  638,  no  14;  p.  639,  no  17, 

5 dernières  lignes  : Refer t ...  ; p.  640,  nos  19  et  21  ; 

p.  650,  no  8,  13  dern.  mots  : nifi  ...  ; p.  658,  no  47  ; 

p.  659,  no  48;  p.  660,  nos  4 et  5;  p.  662,  no  12, 

à partir  du  mot  Qu  an  quant  ...;  p.  663,  no  17; 
p.  670,  no  42,  13  dern.  lignes  : Sufpicor  ...  ; p.  677, 
no  69,  phrase  finale  ; p.  679,  no  80  ; p.  680,  no  81  ; 
p.  682,  no  88;  p.  683,  no  90;  p.  694,  no  7,  dernière 
phrase;  p.  709,  no  62;  p.  712,  no  9,  dern.  phrase; 
p.  715,  no  23;  p.  718,  no  3,  dern.  phrase;  p.  727, 
no  22  ; p.  816,  no  8,  2 dern.  mots,  avec  une  correc- 
tion dans  les  mots  précédents;  p.  828,  n°  45,  8 dern. 
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lignes:  Narrat  ...;  p.  835,  no  17,  phrase  finale; 
pp.  842-843,  no  38,  6 dern.  lignes  : Idem  ...  ; p.  845 , 
no  1,  dern.  mots  : Refert ...;  pp.  860-864,  nos  19-32. 

Les  apophtegmes  29  et  30,  p.  340;  53  et  54, 
p.  648;  62,  p.  709;  11  et  12,  p.  769,  paraissent  nou- 
veaux, mais  ne  le  sont  pas.  Ils  font  défaut  mainte- 
nant respectivement  p.  805  entre  les  nos  51  et  52; 
p.  826,  entre  les  nos  37  et  38;  p.  608,  entre  les 
nos  102  et  103;  p.  845,  entre  les  n°s  46  et  47; 
p.  844,  entre  les  nos  44  et  45;  p.  643,  entre  les 
nos  31  et  32;  p.  661,  entre  les  nos  7 et  8.  Entre  les 
nos  4 et  5 de  la  p.  295,  a été  laissé  de  côté  un  apoph- 
tegme que  nous  avons  vainement  cherché  ailleurs. 
Il  figure  dans  l’édition  de  Paris,  de  Gourmont,  1534, 
p.  202,  no  5 : Quum  in  foro ...  Le  no  78,  p.  152  : 
Agefilaus  ...  remplace  l’ancien  no  78  : Callicratidas ... 
Le  no  50  de  la  p.  205,  et  le  no  15  de  la  p.  225  sont 
les  remaniements  des  notices  correspondantes. 

C’est  cette  édition  ou  une  de  ses  réimpressions  qui 
a été  utilisée  par  Conrad  Lycosthenes  pour  son 
recueil  : Apophthegmatvm  ex  optimis  vtrivsqne  lingvae 
scriptoribvs,  per  Conradvm  LycostJienem  Rubeaquenfem 
colleâorum,  loci  communes , ad  ordinem  alphabeticum 
redafli,  Lyon,  Jean  Frellon,  1556  1.  Les  emprunts 


1 Nous  citons  cette  édition  parce  que  c’est  la  plus 
ancienne  de  celles  dont  nous  disposons.  (Exempl.  de 
la  bibl.  Victor-Emm.,  à Rome).  La  biblioth.  de  Gand 
ne  possède  que  l’édition  de  Lyon,  Ant.  Vincent, 
1563,  in-8°,  et  celle  de  Rouen,  Thomas  Daré,  1610, 
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que  le  compilateur  allemand  y a faits,  sont  considé- 
rables, plus  considérables  même  que  ceux  faits  au 
livre  de  L.  Domitius  Brusonius  : ...  Facetiarum 
exemfilorumq y libri  VII.  Cela  est  de  toute  évidence. 
L’embarras  commence  seulement  quand  il  s’agit  de 
déterminer  le  nombre  exact  ou  approximatif  des 
articles  érasmiens  ainsi  repris.  L’affirmation  peut 
paraître  étrange.  La  source  des  neuf  dizièmes  des 
articles  étant  indiquée  par  Lycosthenes,  la  question 
semble  se  réduire  à une  simple  addition.  Mais  il 
n’en  est  pas  ainsi.  Ces  indications  sont  tellement 
inexactes  qu’elles  ne  méritent  aucune  confiance. 
Quantité  de  notices  qui  étaient  devenues  vraiment 
érasmiennes,  et  par  la  traduction  et  par  les  rédexions 
ajoutées,  portent  ou  bien  simplement  le  nom  de  l’au- 
teur primitif,  ou  bien  ce  même  nom  flanqué  de  celui 
de  Brusonius,  comme  si  la  traduction  ou  le  remanie- 
ment étaient  de  ce  dernier  ou  du  nouveau  compila- 
teur. L’ensemble  des  articles  franchement  attribués 
à Érasme  est  d’environ  1000,  ce  qui  est  un  peu  plus 
de  32  pour  100  des  3083  apophtegmes  d’Érasme,  ou 
pas  encore  une  moyenne  d’un  article  par  page  pour 
le  livre  de  1130  pages  de  Lycosthenes.  Or,  ce 
nombre  est  incontestablement  beaucoup  plus  élevé. 
Dans  les  30  premières  pages,  il  est  de  93,  alors  que 
Lycosthenes  n’en  avoue  que  40. 


in-80.  Rotermund  ( Fortfetzung  und  Ergdnzungen  zu... 
Jochers ...  Gelehrten-Lexiko,  IV,  col.  244),  mentionne 
les  éditions  de  Bâle,  1555,  Lyon,  1561,  1571  et  1591, 
et  Cologne,  1603. 
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Les  53  articles  avec  sources  mal  indiquées,  sont 
les  suivants  : 

P.  1,  avant-dernier  article,  source  indiquée  Plut . 
in  Grœc.  apoph .,  source  réelle  : Erasmus,  Apoph- 
thegmata, Bâle,  1535,  p.  459,  no  4; 

P.  1,  dern.  a.,  s.  i.  Plutarch . in  vita  Arijlidis , 
s.  r.  E.,  p.  461,  n°  12; 

P.  3,  Catonis , 1er  art.,  s.  i.  Plutarchus , s.  r.  E., 
p.  508,  no  25,  légèrement  remanié  ; 

Idem,  Pauli  Aemylij , s.  i.  Plutar.  in  Ro  apoph., 
s.  r.  E.,  p.  502,  no  14; 

Idem,  Alexandri  imperat s.  i.  Aelius  Lampridius, 
s.  r.  E.,  p.  579,  no  18; 

P.  4,  AriJHppi,  s.  i.  Laer.  libro  a.,  s.  r.  E.,  p.  232, 
n°  34; 

P.  5,  Theodori  Athen.,  s.  i.  Plutarchus...  de  Animi 
tranquillitate,  s.  r.  E.,  p.  777,  no  7; 

Idem,  Diogenis , s.  i.  Laert.  libro  6.,  s.  r.  p.  243, 
no  10; 

P.  6,  Zenonis,  s.  i.  Laert.  lib.  7.  cap.  1,  s.  r.  E., 
p.  753,  no  10; 

Idem,  Eiufdem,  s.  i.,  id. , s.  r.  E.,  p.  752,  no  7; 

P.  7,  Diogenis , s.  i.  Wô.  6.,  s.  r.  E.,  p.  260, 

no  62; 

Idem,  Leonis , s.  i.  Philojlvat .,  s.  r.  E.,  p.  775, 
no  2; 

P.  8,  avant  dernier  apopht.,  s.  i.  Laer.  lib.  6. 
cap.  5,  s.  r.  E.,  p.  747,  no  14; 

P.  9,  2e  ap. , s.  i.,  Laert.  lib.  1.  cap.  6.,  s.  r.  E., 
p.  696,  no  4; 
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Idem,  Diogenis , s.  i.  Laer.  lib.  6.,  s.  r.  E.,  p.  242, 
no  6; 

Idem,  Eiufdem , s.  i.,  id.,  s.  r.  E.,  p.  273,  n»  11  ; 

Idem,  Eiufdem , s.  i.  Laert.  lib . 6.  Stob.  & Bruf. 
lib.  1.,  s.  r.,  p.  272,  no  g,  un  peu  remanié; 

P.  11,  Photionis,  s.  i.  Plut,  in  Grœcorum  apoph. 
Anto.  in  Melif.  Max.Jerm.  11,  s.  r.  E.,  p.  385,  no  16, 
un  peu  remanié; 

Idem,  Demarathi , s.  i.  Plut,  in  Laconicis , s.  r.  E., 
p.  66,  no  67  ; 

P.  12,  Alexandri  Maced .,  s.  i.,  Plut,  invita  Alex., 
s.  r.  E.,  p.  330,  no  62; 

P.  13,  Melanthi , s.  i.  Brufon.  lib.  5.  cap.  9,  s.  r. 
E.,  o.  659,  no  3 ; 

P.  15,  Timonis , s.  i.  Laer.  lib.  9.  cap.  12,  s.  r.  E., 
p.  771,  no  2,  augmenté  d’une  phase  finale; 

Idem,  Antigoni,  s.  i.  Plutarch.  in  Apoph.,  s.  r.  E., 
P-  333,  no  7; 

Idem,  Eiufdem,  s.  i.  Plutarc.  ...,  s.  r.  E.,  p.  321, 
no  26  ; 

Idem,  Ciceronis , s.  i.  Plutar.  in  Romanor.  apoph., 
s.  r.  E.,  p.  392,  no  18  ; 

P.  17,  Thaletis,  s.  i.  Laert.  lib.  1.  Bruf.  lib.  i. 
cap.  4,  s.  r.  E.,  p.  690,  no  7 ; 

Idem,  Diogenis , s.  i.  Laert.  lib.  6,  s.  r.  E.,  p.  273, 
no  13; 

P.  18,  Geradœ,  s.  i.  Plut,  in  Laconicis  apoph. 
Bruf.  lib . 1.  cap.  4,  s.  r.  E.,  p.  106,  no  75  ; 

Idem,  Dionyfij,  s.  i.  Plu'arc.  ...,  s.  r.  E.,  p.  428, 
no  3; 
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Idem,  Alexandri , s.  i.  Plutarc.  ...,  s.  r.  E.,  p,  314, 
n°3i 

P.  19,  Anonymi , s.  i.  Plutarcli.  s.  r.  E.,  p. 
145,  no  57; 

P.  20,  Antijfhenis , s.  i.  Laert.  lib.  6.  cap.  1.,  s.  r. 
E.,  p.  699,  no  12; 

Idem,  Ionis,  s.  i.  PliloJïratus{ sic),  A Brujonius  libro 
4.  cap.  20,  s.  r.  E.,  p.  776,  no  4; 

P.  22,  Arijlotelis , s.  i.  Laert.  lib.  5.  cæ/>.  1.  s.  r. 
E.,  p.  736,  no  1 ; 

Idem,  Alexandrie  s.  i.  Pluiar.  in  Alexand.,  s.  r. 
E.,  p.  328,  no  53; 

Idem,  Hortenfij , s.  i.  Plutarch.  ...,  s.  r.  E.,  p.  391, 
no  11  ; 

P.  23,  Themijloclis , s.  i.  Plutarch .,  s.  r.  E.,  p.  456, 
no  20; 

Idem,  Diogenis , s.  i.  Laert.  lib.  6.,  s.  r.  E., 
p.  266,  no  82,  remanié; 

Idem,  Leonis , s.  i.  Plutarch.  ...,  s.  r.  E.,  p.  89 
(par  erreur  91),  no  39; 

P.  24,  Lycurgi,  s.  i.  idem,  s.  r.  E.,  p.  109,  n°  82, 
abrégé; 

Idem,  Eiufdem , s.  i.  Plut .,  s.  r.  E.,  p.  98,  n°  59; 

Idem,  Eiufdem,  s.  i.  Plutar . in  Laconicis , s.  r.  E., 
p.  99,  no  62,  10  premières  lignes; 

P.  25,  Artaxerxis , s.  i.  Plut . ...,  s.  r.  E.,  p.  420, 
no  23; 

P.  26,  Hadriani  lmp.,  s.  i.  Dion  in  eius  vita , s.  r. 
E.,  p.  563,  n°  4; 

Idem,  Arijlippi,  s.  i.  Laer.  s.  r.  E.,  p.  236, 
n°  49! 
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Idem,  Legatorum  Laced .,  s.  i.  Plut . in  Laconicis , 
s.  r.  E.,  p.  148,  no  66; 

Idem,  Vetulœ  cuiufdam , s.  i.  Plutar.  ...,  s.  r.  E., 
p.  312,  n°  31  ; 

P.  27,  Poli , s.  i.  Laer.  lib.  3,  s.  r.  E.,  p.  726, 
no  19,  remanié; 

P.  28,  Themijtoclis , s.  i.  Plut,  ...,  s.  r.  E.,  p.  454, 
no  10  ; 

P.  29,  Pyrrhonis , s.  i.  Laert.  ...,  s.  r.  E.,  p.  770, 
no  18; 

Idem,  Alexandrie  s.  i.  P/«/.  ...,  s.  r.  E.,  p.  326, 
n°  42,  remanié; 

Idem,  Eiufdem,  s.  i.  Plutar.  ...,  s.  r.  E.,  p.  320, 
n°  22,  remanié; 

P.  30,  Agefilai , s.  i.  Plut.  ...,  s.  r.  E.,  p.  18,  no  34. 

Nous  n’avons  pas  songé  un  seul  instant  à pousser 
ce  travail  jusqu’au  bout.  Pour  cela  les  deux  ouvrages 
à comparer  sont,  non  seulement  trop  volumineux, 
mais  aussi  d’une  marche  trop  différente,  l’un  présen- 
tant les  apophtegmes  sous  le  nom  de  leurs  auteurs 
réputés,  l’autre  les  donnant  groupés  en  loci  com- 
munes. Nous  avons  dû  nous  borner  à un  travail  de 
sondage  de  distance  en  distance.  Celui-ci  n’a  fait  que 
confirmer  nos  premières  recherches.  Nous  croyons 
pouvoir  avancer  sans  témérité  que  la  majeure  partie 
des  notices  d’Erasme  ont  trouvé  place  dans  le  recueil 
de  l’auteur  allemand. 

Il  est  cependant  à remarquer  que  Lycosthenes  n’a 
pas  toujours  été  simple  copiste.  S’il  a parfois  laissé 
intactes  les  notices  d’Érasme,  lui  en  déniant  cependant 


ï 
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la  paternité,  il  les  a,  d’autres  fois,  profondément  re- 
maniées, tout  en  les  laissant  sous  son  nom.  Pour  les 
mettre  en  harmonie  avec  l’économie  générale  de  son 
ouvrage,  il  les  a tour  à tour  modifiées  au  début, 
débarrassées  de  certaines  longueurs,  enrichies  de 
réflexions  finales  en  rapport  avec  la  place  qu’elles 
devaient  occuper  dans  les  loci  communes ; et,  non 
content  d’accueillir  tout  ce  qui  servait  ses  vues,  il  a 
pris  et  repris  celles  qui  lui  plaisaient  davantage,  si, 
avec  de  légères  modifications,  elles  pouvaient  entrer 
en  plusieurs  groupes. 

Nous  aurions  pu,  pour  prouver  nos  assertions, 
exposer  longuement  le  sort  qu’ont  subi  les  divers 
articles  des  dix  premières  pages  du  recueil  d’Érasme, 
mais  nous  avons  reculé  devant  les  continuelles 
redites  auxquelles  ce  travail  nous  aurait  fatalement 
entraîné.  Nous  avons  finalement  préféré  montrer 
par  une  simple  citation  comment  Lycosthenes  s’y 
est  pris  pour  nous  servir  jusqu’à  quatre  fois  le  même 
apophtegme. 

Texte  primitif  du  2me  apophtegme  d’Agésilas, 
P.  4,  N04  DE  l’ÉDITION  ÉrASMIENNE  DE  BaLE,  1535  .* 

Quü  uero  narraretur  aptid  eum,  maleficïi  quempiam 
ac  J celer ofum  hominem  conjïanter  pertuliffe  tormèta , 
Vi  injigniter,  inquit,  mijer  efl  homo,  qui  tolerantiani 
ac  patientiam  in  res  flagitiofas  ac  turpes  collocet.  Apud 
Lacedœmonios  admirabilis  erat  malorum  tolerantia, 
quce  fi  fufcipiatur  oh  res  honejlas,  magnant  promeretur 
laudem  : fin  ob  turpes,  non  solü  non  711er etur  fortitu - 
dinis  lande  qui  tolérât,  fed  hoc  miferior  efl  ac  uir 
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peior,  quo  conjlantius  je  gefferit.  novvjpôç  enim  Grcsce 
& malum  fonat,  & translate  tono,  laboriofum  fine  cala - 
mitofwn.  Dolebat  egregio  duci , tantum  animi  robur  ac 
natures  nim  in  re  turpi  confumptam , quam  fi  attuliffet 
ad  res  honejtas,  magno  ujui  poterat  effe  rei  publiées . 

Première  reproduction  remaniée,  Apoph- 
thegma  de  Lycosthenes,  Lyon,  1556,  p.  195,  sous 
l’en-tête  : De  conftantia  in  re  turpi  : 

Agefilaus  Lacedœmoniorum  rex,  cum  audiffet  male - 
ficum  quendam  hominem,  ac  feelerofum,  fumma  con - 
Jlantia  Je  omnibus  tormentis  oppofuiffe,  ac  forti  animo 
dolorem  omnê  pertuliffe  : Quàm  mifer,  inquit,  homo 
ejt,  qui  conjïantiam  in  res  tam  flagitiofas  ac  turpes 
collocai?  Dolebat  egregio  duci,  tantum  animi  robur  ac 
natures  vim  in  re  turpi  confumptam  effe  : quam  fi  ad 
res  honejtas  tuliffet,  magno  vfui  poterat  effe  Reipubli . 
Plut . in  Lacon.  Eraf,  lib.  1. 

Deuxième  reproduction,  même  livre,  p.  438, 
sous  l’en-tête  : De  grauiter  didtis  : 

Agefilaus  rex  audiens  feelerofum  quendam  hominem 
f or titer  pertuliffe  tormenta , ait  : Quam  mifer  ejt  homo , 
qui  tolerantiam  in  res  flagitiofas , ac  turpes  collocat. 
Plutarchus  in  Laconicis, 

Troisième  reproduction,  même  livre,  p.  825, 
sous  l’en-tête  : De  patientia  doloris  : 

Quum  vero  narraretur  apud  Agefilaum  maleficum 
quempiam  ac  feelerofum  hominem  conjtanter  pertuliffe 
tormenta  : Vt  infigniter , inquit , mifer  ejt  homo,  qui 
tolerâtiam  ac  patientiam  in  res  flagitiofas  ac  turpes 
collocet.  Apud  Lacedœmonios  admirabilis  erat  malorum 
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tolerantia  : quœ  fi  fufcipiatur  ob  res  honeftas,  magnam 
promeretur  laudem  : fin  ob  turpes , non  folinn  non 
meretur  fortitudinis  laudem , qui  tolérât,  fed  hoc  mife- 
rior  ejï,  ac  vir  peior,  quo  conjlantius  Je  gefferit  : 
novvjpdç  enim  Grœcl  & mahtm  Jonat,  & tranjlato 
tono,  laboriofum  fue  calamitofum . Dolebat  egregio 
duci,  tütam  animi  robur  ac  naturœ  vim  in  re  turpi 
confumptam.  quamfi  attuliffet  ad  res  honeftas,  magno 
vfui  poterat  effe  Reipub.  Plut,  in  Lac.  Eraf.  lib.  1. 

Quatrième  reproduction,  p.  1083,  sous  l’en- 
tête : De  virtute  : 

Cum  JceleroJum  quendam  hominem  crudelijsima 
tormenta  magna  animi  fortitudine  ac  infraclo  animo 
pertuliffe  audiuiffet,  mijerum  hominem  effe  iudicauit, 
qui  tam  prœclaram  virtutem  in  re  tam  inhonefta  often- 
diffet  : quant  fi  ad  res  honefiiores  attuliffet,  magno 
vfui  Reipublicœ  effe  potuiffe.  Plut,  in  Lacon . apopJt . 
& Eraf.  lib . 1. 

On  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  notices 
d’Érasme  dans  le  recueil  : Loci  communes  five  fïori- 
legium  rerum  et  materiarum  selectarum  : prœcipuè 
sententiarum  apophthegmatum  similitudinum  exem- 
plorum  hieroglypliicorum  : ex  sacris  literis  : patri- 
bUs  item  : aliisqûe  linguce  grœcœ  & latince  scriptoribus 
probatis  colleâum  : studio  k opéra  Josephi  Langii 
Ccesaremontani  ...  Editio  altéra,  priori  correâior ... 
vStrasbourg,  Jos.  Rihel,  1605,  in~8o  T.  Elles  se  ren- 


1 Gand  : bibl.  univ.  Acc.  1602.  Le  Catalogue  des 
livres  parémiologiques  composant  la  bibliothèque  de 
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contrent  en  général  dans  la  subdivision  Apophtheg- 
mata des  différents  loci  communes  classés  alphabéti- 
quement. T elles  sont  : Epiftetus  confpiciens  quendam . . . , 
f.  5 ro;  Thaïes  rogatus  ...,  f . 9 vo;  Avgujlus  Ro- 
manorum  lmp . ...,  f.  18  ro;  Alexander . Arijlobulus 
hijioricus  ...,  f.  18  v°;  Cicero  ...,  f.  19  ro;  Epami - 
nondas  ...,  f.  25  vo;  Demonax  f.  29  vo;  Horten- 
fms  f.  29  vo;  Diogenes  ...,  f.  30  vo;  Demonax  ..., 
id.  ; Antoninus  Plus  ...,  id.;  etc.,  etc. 

On  aurait  tort  cependant  d’en  conclure  que  le 
compilateur  s’est  servi  de  l’ouvrage  même  d’Érasme. 
Il  ne  connaît  les  apophtegmes  de  cet  ouvrage  que  par 
Lycosthenes,  directement  ou  indirectement.  Aussi 
a-t-il,  comme  ce  dernier,  reproduit  quantité  de 
notices  de  notre  humaniste  avec  l’indication  d’une 
source  erronée.  Nous  citons  comme  exemples  les 
apophtegmes  que  voici,  avec  renvoi  aux  ouvrages 
de  Lycosthenes  et  d’Érasme  : 


Ignace  Bernstein,  Varsovie,  1900,  in-80,  cite  dans 
le  t.  I,  p.  444,  d’abord  une  Editio  nova  prioribus 
correctior , kpassim  auctior , de  1625,  in-8°,  imprimée 
à Strasbourg,  à l’imprimerie  Rihel,  et  portant  le 
même  titre;  puis  une  Editio  postrema  ...,  de  Stras- 
bourg, Wilh.  Christ.  Glaser,  1631,  in-80,  avec  le 
titre  : Anthologia  sive  Florilegium  rerum  et  mate - 
riarum  selectarum  : prœcipue  ...;  enfin  une  Editio 
novissima  ...,  du  même  titre,  Strasbourg,  Josias 
Staedel,  1662,  in-80.  La  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  collection  van  Hulthem,  no  11258,  pos- 
sède de  cette  même  Anthologia  s . florilegium  une 
édition  de  Strasbourg,  1655,  in-80. 
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Arijîides  ...  Plutarch.  in  vita  Arijîidis , f.  3 v°; 
Lycosthenes,  p.  1 ; Érasme,  p.  461,  no  12; 

Theodorns  Athen . ...  Plutarchus,  îibello  de  Animi 
tranquillité  f.  5 ro;  Lycosth.,  p.  5 ; É.,  p.  777,  no  7, 
écourté; 

Zeno  Citienfis  ...  Laert.  I.  7.  cap . 1.,  f.  9 vo; 
Lycosth.,  p.  6;  É.,  p.  753,  no  10; 

Idem . quidam  in  convivio  ...  Laert.  lib . 7.  cap.  1., 
f.  9 vo;  Lycosth.,  p.  6;  É.,  p.  752,  no  7 ; 

Diogenes  quidam...  Laert.  lib.  6.,  f.  9 vo  ; Lycosth., 
p.  7;  É.,  p.  260,  no  62; 

Léo  Byzantius  ...  Philojïrat .,  f.  9 vo;  Lycosth., 
p.  7;  É.,  p.  775,  no  2; 

/dm  validiffima  quadam  ...  Plut,  in  apoph.  reg.  & 
imp.,  f.  18  vo;  Lycosth.,  p.  15;  É.,  p.  321,  no  26; 

Bion  ...  Laert.  lib.  1.  cap.  6.  P/w£.,  f.  18  vo; 
Lycosth.,  p.  9;  É.,  p.  696,  no  4; 

Diogenes  interrogatus  ...  Laert.  lib.  9.  Stob.  & Bruf. 
lib.  1.,  f.  19  ro;  Lycosth.,  p.  9;  É.,  p.  272,  no  9; 

Phocion  Antipatro  ...  Plut.  ...  Ant.  in  Melis.  Max. 
ferm.  n,  f.  19  ro;  Lycosth.,  p.  n ; É.,  p.  385,  no  16  ; 

Thaïes  Milefius  ...  Laer.  1.  Bruf.  1.  cap.  4., 
f.  23  ro;  Lycosth.,  p.  17;  É.,  p.  690,  no  7; 

Lycurgi  temporibus  ...  Plut,  in  Lacon.  apoph.  & in 
Lycurgo , f.  23  ro;  Lycosth.,  p.  18;  É.,  p.  106,  0075; 

Alexander,  quum  puella  ...  Plutarch.  ...,  f.  23  ro; 
Lycosth.,  p.  18;  É.,  p.  314,  no  3; 

Dionyfius  Senior  ...  Plutarch.  ...,  f.  23  vo;  Ly- 
costh., p.  18;  É.,  p.  428,  no  3; 

Themijîocles  ...  Plut.,  f.  27  vo;  Lycosth.,  p.  23; 
É.,  p.  456;  no  20; 
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Diogenes  ...  Laert.  lib.  6.,  f.  27  vo;  Lycosth., 
p.  23;  É.,  p.  266,  no  82; 

Léo  Eurycratidis filins  ...  Plutarch.  ...,  f.  27  vo; 
Lycosth.,  p.  23;  É.,  p,  91,  no  39; 

Lycurgus  ...  m Lycarg .,  f.  28  r°;  Lycosth., 

p.  24;  É.,  p.  98,  no  59; 

Idem  ...  P/w£.  inLacon.,  f.  28  ro;  Lycosth.,  p.  24; 
E.,  p.  99,  no  62; 

etc.,  etc. 

Jos.  Lange  a encore  plus  largement  puisé  dans  le 
livre  de  Lycosthenes  pour  la  nouvelle  édition  de  son 
recueil  : Polyanthea  nova,  hoc  est,  opus  suavissimis 
floribus  celebriorum  sententiarum  tam  grec  car  um  quant 
latinarum  refertum  : quod  ex  innumeris  fere  cum  facris 
tumprofanis  autoribus  ...  olim  collegere  ...  Dominicus 
Nanus  Mirabellius,  Bartholomœus  Amantius,  &Fran- 
cifciis  Tortius . Nunc  vero,  sublata  omni  titvlorvm  et 
materiarvm  confvsione,  ordine  bono  digestvm,  et 
innvmeris  prope  cum  facris  tum  profanis  fententiis, 
apophthegmatis,  fimilitudinibus , adagiis , exemplis, 
emblematis,  hieroglyphicis  & fabulis  auâum,  locuple- 
tatum,  exornatum  : Jludio  & opéra  Josephi  Langii 
Cœsaremontani  ...  Editio  altéra,  priore  correctior. 
Francofurti , Lazarus  Zetznerus , 1607,  in-fol.  L 


1 Nous  citons  cette  editio  altéra , parce  que  c’est  la 
plus  ancienne  que  nous  possédions  [Gand,  bibl. 
univ.,  B.-L.  104].  L’édition  de  Lyon,  1604,  in- 
fol., porte  le  même  titre  [Londres,  brit.  muséum, 
72  h.  10.  Au  nom  de  Nannus  Mirabellius , dans  le 
catalogue]. 
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Il  en  résulte  que  le  nombre  d’apophtegmes 
d’Érasme,  reconnus  ou  non  reconnus,  qu’il  a ainsi 
repris,  est  plus  considérable  qu’auparavant.  Nous 
ne  parlerons  pas  davantage  de  ceux  qui  portent  le 
nom  d’Érasme,  ceux-ci  étant  faciles  à trouver  par 
la  simple  comparaison  des  deux  éditions.  Nous 
préférons  porter  notre  attention  sur  ceux  de  la 
seconde  espèce,  pour  tâcher,  à l’appui  de  notre 
assertion,  d’en  signaler  quelques-uns  dans  les  qua- 
rante premières  pages  : 

AriJUdes.  Quü  Grœcis  tributa  indixiffet ...  Plutar. 
...,  p.  4,  col.  2;  Lycosthenes,  p.  1;  Érasme,  édition 
décrite  en  tête  de  cette  notice,  p.  459,  no  4; 

Cato  maior  quamvis  ...  Plutarchus  ...,  p.  4,  col.  2; 
Lycosth.,  p.  3;  E.,  p.  508,  no  25; 

Alexander  Severus  ...  Ælius  Lampridius , p.  5,  col. 
1;  Lycosth.,  p.  3;  E.,  p.  579,  no  18; 

Ariftippus  ...  Laertins  ...,  p.  7,  col.  1;  Lycosth., 
p.  4;  E.,  p.  232,  no  34; 

Diogenes  aliquando  ...  Laertius  ...,  p.  7,  col.  1; 
Lycosth.,  p.  5;  E.,  p.  243,  no  10; 

Idem , eos  ...  Laert . lib . 6.  cap . 5,  p.  26,  col.  1; 
Lycosth.,  p.  8;  E.,  p.  747,  no  14; 

Demaratus  ...  Plut,  in  Laconicis .,  p.  26,  col.  2; 
Lycosth.,  p.  1 1 ; E.,  p.  66,  no  67; 

Timon  Philo fophus  ...  Laert . lib . 9.  cap.  12,  p.  27, 
col.  1;  Lycosth.,  p.  15 ; E.,  p.  771,  no  23; 

Antigonus  ...  Plut,  in  apoph.,  p.  27,  col.  1;  Ly- 
costh.,  p.  15;  E.,  p.  333,  n°  7; 
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Diogenes,  Oratores ...  Laertius  libro  6.,  p.  27,  col.  1; 
Lycosth.,  p.  9;  E.,  p.  242,  no  6; 

Idem,  Orationem  blandam  ...  Laert . lib.  6.,  p.  27, 
col.  1;  Lycosth.,  p.  9;  E.,  p.  273,  no  11; 

Diogenes . Qwww  quidam  Diogeui  referrent ...  Laert. 
lib . 6.,  p.  33,  col.  2;  Lycosth.,  p.  17;  E.,  p.  273, 
no  13  ; etc.,  etc. 

Les  mêmes  apophtegmes  empruntés  à Lycosthe- 
nes  se  retrouvent  dans  les  éditions  suivantes  : 

i°.  Novissima  polyanthea,  in  libros  xx.  dispertita. 
Opus  prœclarum ...  à Dominico  Nano  Mirabellio, 
Bartholomœo  Amantio,  Francisco  Tortio  ...  colle ftum. 
N une  vero  ...  locupletatum  exornatumçp,  Jludio  & opéra 
Josephi  Langii  ...  Francofvrti  ...  sumptibus  Lazari 
Zetzneri ...  In-fol.,  1613 1 et  1617  2; 

2°.  Florilegii  magni,  sev  polyantheae  floribvs  novis- 
simis  sparsae,  libri  xx.  Opus  prœclarum  ...  à Dominico 
Nano  Mirabellio,  Bartholomœo  Amantio , Francisco 
Tortio  ...  colleftum.  Studio  dehinc  & opéra  Josephi 
Langii  ...  locupletatum  ...  Editio  titulis  item  novif- 
fimisaufta  ...  Fr.  Sylvii  Insvlani  indujïriâ  k labore ... 
Lyon,  A.  de  Harsy  & P.  Ravaud,  in-fol.,  1620  3; 

30.  Dans  les  éditions  de  Francfort,  hérit.  Laz. 


1 Exemplaire  à Gand.  Bibl.  univ.,  B.-L.  no  105.  — 

2 Exempl.  à Lille.  Bibl.  ville,  catalogue  B.-L.,  p.  261, 

no  1347.  Bien  que  nous  n’ayons  pas  vu  cette  dernière 
édition,  nous  croyons  cependant  ne  pas  être  trop 
affirmatifs.  — 3 Exempl.  au  Brit.  muséum,  12209, 
k.i  Au  nom  de  Nannus  Mirabellius  dans  le  catalogue. 


. 


■ 
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Zetzner,  1621  T et  16281 2  , in-fol.,  avec  le  même 
titre; 

4°.  Polyanthea  novissimarvm  novissima  in  libros 
viginti  dijiributa  : Opns  ...  a Dominico  Nano  Mira- 
bellio,  ...  Amantio,  & ...  Tortio  ...  colleéhim  ... 
Nvnc  ...  locupletatum  ...  stvdio,  et  opéra  Iosephi 
Langii  ...  Venise,  1630  3,  in-fol.;  probablement 
une  réimpression  de  l’édition  de  1613  ou  de  celle 
de  1617,  °ù  Fr.  Sylvius  n’a  aucune  part; 

5°.  Florilegii  magni  sev  polyantheœ  floribvs  novis- 
simis  sparsce  libri  xx.  ...  Iam  olim  a ...  Nanno 
Mirabellio  ...  Amantio  ...  Tortio  ...  colleâum.  Studio 
dehinc  & opéra  Iosephi  Langii  ...  locupletatum  ... 
Editio  titulis  ...  aufia  ...  Sylvii  ...  indujlria  ... 
Genève,  Jacq.  Stœr,  1639  4,  in-fol.;  édition  faite  sur 
celle  de  1628; 

6<>.  Florilegii  magni , 5^  polyantheœ  floribus  novis - 
siwns  sparsae,  libri  xxill  ...  a ...  Langio  post  ... 
Nanvm  Mirabellivm  ...  Amantivm  ...  Tortivm ...  /acw- 
pletatum  ...  Editio  novissima  ...  cwi  prœtcr  additiones, 
& emendationes  Fr.  Sylvii  Insulani,  accesserunt  libri 
très,  circa  titulos , ad  litteras  K,  X,  & Y , perti- 
nent ...,  Lyon,  Pierre  Ravaud,  1648,  in-fol.  5;  Lyon, 


1 Exemplaire  à la  biblioth.  comm.  d’Anvers,  cata- 
logue I,  p.  215,  no  2130.  — 2 Exemplaire  à la 

biblioth.  de  l’univ.  de  Gand,  B.-L.  106.  — 3 Cata- 

logue Bernstein,  I,  p.  442,  no  1828.  — 4Exempl.  à 

la  biblioth.  univ.  de  Gand,  B.-L.  107.  — 5 Catalogue 

Bernstein,  I,  p.  443,  no  1830. 
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Jean-Antoine  Huguetan  et  Marc-Antoine  Ravaud, 
1659,  in-fol.  T,  et  Lyon,  1669,  in-fol.,  2 t. 

Le  Florilegii  magni,  seu  polyantheœ  tomvs  secvndvs 
de  Jean  Gruterus,  Strasbourg,  hér.  Laz.  Zetner, 
16241  2 , est  une  espèce  de  supplément  au  grand 
ouvrage  de  Langius , mais  il  ne  contient  rien 
d’Érasme.  Nous  ne  pouvons  en  dire  autant  du 
Theatmm  vitae  humanae  commencé  par  Conrad 
Lycosthenes,  achevé  et  publié  par  son  beau-fils 
Théodore  Zwinger  (édit,  de  1565  3;  puis  de  Bâle, 
1571,  in-fol.  4;  de  Paris,  Mich.  Sonnius,  1572, 
in-fol.  5,  et  de  Bâle,  1604,  in-fol.  6).  L’auteur  ou  son 


1 Exempl.  bibl.  univ.  de  Gand,  B.-L.  no  108.  Les 
noms  de  Mirabellius,  Amantius  et  Tortius  sont  sup- 
primés dans  le  titre.  — 2 Gand,  bibl.  univ.,  B.-L. 
n°  109.  La  Biographie  nationale , VIII,  coll.  376  et 
377,  en  parle  avec  raison  comme  d’une  continuation 

du  premier  Florilegium.  De  là  la  mention  Tomvs 
secvndvs  sur  les  deux  volumes  dont  le  recueil  est  com- 
posé. Dans  certains  exemplaires  le  mot  secundus  du 
premier  volume  a été  corrigé  indûment  à la  plume 
en  primus.  Le  second  volume  se  distingue  suffi- 

samment du  premier  par  l’adjonction  des  mots  parte 
secunda . — 3 Voir  : Laur.  Beyerlinck,  magnvm  thea- 
tram  vitae  hvmanae , Cologne,  1631,  I,  ):(  5 v».  — 

4 Catal.  Brit.  muséum,  lettres  Z W,  coll.  282,  no 
614.  m.  i.  — 5 Exempl.  Gand,  bibl.  univ.,  Phil. 

no  42,  et  Lille,  bibl.  ville,  catal.  B.-L.,  p.  261,  no 
1348.  — 6 Catalogue  Brit.  mus.,  lettres  ZVV,  col. 

282,  n°  614.  m.  4. 
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continuateur  a trouvé  moyen  d’y  accorder  une  place 
à une  certaine  quantité  d’apophtegmes  d’Érasme, 
reconnus  ou  non  reconnus,  qui  avaient  déjà  figuré 
dans  le  premier  ouvrage  de  Lycosthenes  mentionné 
plus  haut.  Trois  notices  de  cette  catégorie  se  trou- 
vent à la  colonne  34  du  premier  volume1,  une  autre 
à la  col.  902  du  second  volume  2.  D’autres  encore 
doivent  être  dispersées  dans  le  reste  de  l’ouvrage, 
mais  nous  avons  reculé  devant  la  tâche  de  les 
déterrer  dans  un  ouvrage  non  arrangé  alphabétique- 
ment, et  comprenant  deux  énormes  volumes  in-fol. 
de  plus  de  1100  colonnes  chacun.  Aussi  bien  elles 
seront  toujours  relativement  peu  nombreuses,  attendu 
que,  dans  aucun  cas,  elles  n’ont  été  reproduites  en 
tant  qu’apophtegmes. 

Il  nous  reste  encore  un  mot  à dire  du  grand 
ouvrage  de  Laurentius  Beyerlinck  : Magnvm  theatrvm 
vitae  humanae,  hoc  est  rervm  divinarvm  hvmanarvmqve 
syntagma  catholicvm,  philosophicvm,  historicvm,  do  g - 
maticvm  : nvnc  primvm  ad  normam  polÿantheœ  cuius- 
dam  universalis,  iuxta  alphabeti  seriem  in  tomos  Vil. 
per  libros  xii.  disposition,  auctore  Lavrentio  Beyer- 
linck ...  Coloniae  Agrippinae  samptibus  Antonij  et 
Arnoldi  Hieratornm  fratrum  ...  MDCXXXI ...  8 vol. 
in-fol.  C’est  une  espèce  de  dictionnaire  encyclopé- 
dique, dont  le  titre  rappelle  à la  fois  le  Theatrum  de 
Lycosthenes-Zwinger  et  la  Polyanthea  de  Lange. 


1 Xenophontem  Grylli  filium  ...,  In  conuiuio  ...,  et 

Diogenes  Cynicus ...  — 2 Cîim  Agesilavm  ... 
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L’auteur  a puisé  dans  les  deux  ouvrages  en  question 
et  dans  quantité  d’autres.  Dans  la  Polyanthea  il  a 
pris  surtout  des  apophtegmes,  parmi  lesquels  beau- 
coup dus  à Érasme.  Parfois  les  apophtegmes  repris 
ont  été  utilisés  comme  simples  faits  à citer,  et  sont 
très  difficiles  à dénicher.  Il  faut  rechercher  tous  les 
passages  mis  au  nom  d’Érasme  et  aux  noms  souvent 
substitués  à celui  d’Érasme,  afin  d’établir,  si  les  pas- 
sages avoués  érasmiens,  sont  bien  des  apophtegmes, 
et  si  les  autres  passages  sont  des  apophtegmes  éras- 
miens. En  suivant  ce  procédé  dans  les  130  premières 
pages,  nous  avons  trouvé  un  seul  apophtegme  por- 
tant le  nom  de  notre  humaniste  : Byzantins  qui- 
dam ...,  p.  123  H,  et  trois  qui  sont  mis  au  nom  de 
Laërce,  de  Plutarque  et  encore  de  Plutarque  : 
Thaïes  rogatus  ...,  p.  92  E;  Puella  quœdam  ..., 
p.  124  E;  et  Lycurgi  temporibus  ...,  p.  124  F. 

Parfois  il  arrive  que  les  apophtegmes  repris  sont 
en  groupe,  comme  apophtegmes,  tantôt  au  même 
mot  que  chez  Lange,  tantôt  sous  un  mot  différent. 
Dans  ces  deux  cas,  ils  se  retrouvent  assez  facilement 
sous  leur  en-tête  commun  : Abvsvs  Variarvm  Rervm 
Exempta  Historica , Et  Apophthegmata .,  p.  30;  De 
Eadem  Apophthegmata  Ethnicorvm .,  p.  108,  etc.,  etc. 
Il  ne  reste  plus  qu’à  prendre  note  de  ceux  qui  sont 
expressément  attribués  à Érasme,  et  de  déterminer 
pour  les  autres  quels  sont  ceux  qui,  sans  porter  son 
nom,  ont  cependant  été  traduits  par  lui  du  grec  ou 
enrichis  de  ses  réflexions.  Pour  les  notices  rangées 
sous  l’en-tête  de  la  p.  30,  il  résulte  de  notre  examen 
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que  sur  les  six,  cinq  reviennent  à Érasme  : 4 et  5 
portent  son  nom  ; 1 à 3 sont  mises  respectivement 
au  nom  de  Laërce,  de  Plutarque  et  de  Laërce, 
mais  remontent,  par  la  Polyanthea  de  Lange  et  les 
Apophthegmata  de  Lycosthenes,  aux  Apophthegmata 
d’Érasme,  édition  de  Bâle,  1535,  in-80,  p.  232,  no  34; 
p.  777,  no  7,  et  p.  243,  no  10.  Le  triage  est  plus 
difficile  pour  les  apophtegmes  réunis,  sous  le  second 
en-tête,  dans  le  grand  groupe  Adulatio,  Adulator, 
Adtdari.  Sur  les  30,  nous  ne  sommes  parvenus 
qu’à  en  identifier  14  comme  érasmiens,  7 qui  portent 
expressément  le  nom  de  notre  auteur  ( Alexander  ..., 
p.  108  F.;  Avgvstvs  ...,  p.  108  G;  Fvrnivs  ..., 
p.  108  H;  Clitopvs  { sic)  ...,  p.  109  B;  Crispvs  ..., 
p.  109  C;  Idem,  Greci ...,  p.  109  D,  et  Tiberio  ..., 
p.  109  E)  et  7 sans  le  nom  d’Érasme  {Idem, 
val idiffima  ...  Plut.  ...,  p.  108  G;  Cicero  cuidam  ... 
Plut.  ...,  108  G;  Idem,  eos  ...  Laërt.  ...,  p.  108  A; 
Demaratvs  ...  Plut. ...,  p.  109  B;  Diogenes  Oratores... 
Laërt.  ...,  p.  109  C;  Idem , Orationem  ...  Laërt.  ..., 
p.  109  C;  Idem,  interrogatus  ...  Laërt.  lib.  9.  Stob. 
& Bruf.  I.  1.,  p.  109  D).  Ces  7 derniers  dérivent  en 
dernière  analyse  des  Apophthegmata  de  Bâle,  1535, 
in-8o}  déjà  mentionnés  : p.  321,  no  26;  p.  392,  no  18; 
p.  747,  no  14;  p.  66,  no  67;  p.  242,  no  6;  p.  273, 
no  11  ; p.  79,  n°  9.  Il  est  à peine  nécessaire  d’ajouter 
que  ces  apophtegmes  érasmiens  n’ont  pas  passé 
ainsi  d’un  recueil  dans  un  autre  sans  avoir  parfois 
subi  des  modifications  dans  leur  rédaction. 

Jean  Posselius  s’est  aidé  des  Apophthegmata  de 
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Lycosthenes  en  plusieurs  endroits  de  son  ouvrage  : 
Apophthegmata  grœcolatina  ...  Editio  prorfus  noua  . .., 
Francfort,  M.  Zacharie  Palthenius,  1595,  in-80  T. 
Voici  deux  articles  qu’il  a repris  presque  littérale- 
ment : Tanta  erat  quondà  Spartanarum  mulierum 
pudicitia,  vt  effet  incredihile  adulterii  crime  apud 
Spartanos  inueniri  : ideo  quidam  Geradas  Spartanus 
interrogatus,  qnid  pœnarum  durent  apud  Spartanos 
adulteri,  necp  enim  videre  Je  quicquâ  fancitum  de  hac 
re  a Lycurgo  : Nullus,  inquit,  apud  nos  adulter  ejt . 
Cum  ille  refpondiffet,  Quid  igitur  Ji  exfijïat?  Quo 
patto,  inquit  Geradas , Spartœ  exijtat  adulter,  in  qua 
diuitiœ , delitiœ , & corporis  adjcititius  cultus  probro 
liabentur  : contra  verecundia,  modejlia , ac  obedientie 
magijlratibus  débita  obferuatio,  décor i laudique  dan - 
tur?  (p.  15),  et  : Cum  puella  quœdü  multa  nofte  ad 
Alexandrum  Magnum  effet  dedufia,  cum  eo  dormitura, 
rogauit  Rex , vbi  fuiffet  tam  diu?  ilia  refpondente,  fe 
exfpeâaffe  donec  maritus  iviffet  cubitum , minijïros 
accitos  acriter  obiurgabat  : Reducite  liane , inquit , paru 
enim  abfuit,  quin  ve/lra  culpa  faftus  fuerim  adulter. 


1 C’est  la  plus  ancienne  édition  que  nous  possé- 

dions (Class.,  no  1256).  L’autre  édition  est  plus 

récente  de  plusieurs  années  : Francfort,  hérit. 

Palthenius  {cura  Hartmanni  Palthenii ),  1616,  in-8°. 

Bibl.  univ.  Gand  (B.-L.,  no  29741 * * * * * * * 9).  Rotermund, 

Fortfetzung  ...  zu  ...  Jochers  allgemeinen  Gelelirten- 

Lexikon  ...,  lettre  P,  col.  708,  no  10,  cite  deux 

éditions  de  Wittenberg,  l’une  de  1586,  l’autre  de 

1595,  in-8<>. 


ERASMUS,  apophthegmata.  1535! 


Preclarum  caftitatis  exemption  tum  in  iuuene , tum  in 
rege . (p.  16).  L’un  et  l’autre  remontent  en  dernière 
analyse  à Plutarque  et  s’éloignent  peu  ou  prou  de  la. 
traduction  d’Érasme.  Nous  faisons  suivre  le  texte 
primitif  de  celle-ci,  d’après  les  Apophthegmata 
d’Érasme,  Bâle,  1535  : Tanta  porrô  erat  illis  tempo - 
ribus  uxorum  pudicitia,  tantumçp  aberant  ab  ea  faci- 
litate  quce  poji  inuafit , ut  prias  effet  incredibile  adul- 
terij  crimen  apud  Spartanas  inueniri  : ferturq?  difîum 
cuiufdâ  uetujliffimi  Spartani  Geradce,  qui  rogatus  ab 
hofpite  quodâ,  quid  pcenarum  durent  apud  Spartanos 
adulteri,  neq?  enim  uidere  fe  quicquam  fuper  hue  re 
fancitü  à Ly  cargo,  Nu  lias,  inquit,  b amice  apud  nos 
advlter  e/l.  Quum  ille  fubieciffet,  Quid  igitur  fi  exijlat? 
Dabit,  inquit , bouem  tantum , ut  porrefto  ultra  Tay - 
getum  monte  collo  bibat  ex  Eurota  : cumcp  ille  ridens 
dixiffet,  fieri  non  potejl  ut  tan  tus  bos  inueniatur,  Et  quo 
pado,  inquit  Geradas,  Spartœ  exiftat  adulter,  in  qua 
diuitiœ,  delitice , & corporis  afeititius  cultus  probro 
habentur  : contrà  uerecundia , modejlia,  ac  obediêtiœ 
magijlratibus  debitœ  ôbferuatio , decori  laudiqs  dantur? 
Prudenter  intellexit  Geradas , ibi  non  poffe  nafci  uitia, 
ubi  non  admittuntur  uitiorü  feminaria,  eaqs  ubiçp 
iacere,  quibus  pro  honore  tribuitur  ignominia.  Atcfe 
hœc  ejl  clementiffima  ratio  medendi  prauis  moribus, 
excitandiqi  uirtutis  Jludium.  (p.  106,  no  75),  et  : Quü 
paella  multa  noble  ad  Alexandra  effet  deduâa,  cum  eo 
dormitura,  rogauit  rex  ubi  fuiffet  tam  diu  : ilia  refpon- 
dente,  fe  expefîaffe  donec  maritus  iffet  cubitum  : minif- 
tros  accitos  acriter  obiurgauit , Reducite,  inquit , hanc , 
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p arum  enim  abfuit,  quin  uejlra  culpa  f nerim  fa  élus 
adulter . Egregium  cajïitatis  exemplum , tnm  in  iuuené, 
tum  in  rege . Nam  apud  illos  fimplex  fiuprum  pro  nullo 
habebatur.  Apparet  autem  tum  fuiffe  more , qui  adhuc 
durât  in  Italia,  ut  uxores  fecubarent  à uiris,  nifi  fi 
quando  uocareniur.  (p.  314,  no  4).  Le  nouveau 
traducteur  a conservé  dans  les  deux  cas  tout  ce  qui 
pouvait  lui  servir.  Il  a simplement  supprimé  les 
réflexions  érasmiennes,  celles-ci  ne  pouvant  se 
justifier  par  le  texte  grec  qu’il  voulait  mettre  en 
regard  de  la  traduction  latine. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Sébast.  Gryphius.  1537. 

Apophthe||gmatvm  Opvs  Cvm  ||  primis 
frugiferum,  uigilanter  ab  ipfo  recognitum 
autore,  ||  è Græco  codice  correétis  aliquot 
locis,  in  quibus  ||  interpres  Diogenis  Laërtij  || 
fefellerat.  ||  ç ||  Desiderio  Erasmo  ||  Rot. 
Avtore.  ||  ( Marque  typogr.  de  Séb.  Grypliius, 
n°  2 1 1 de  l'ouvrage  de  Silvestre). 

Apvd  Seb.  Gryphivm  ||  Lvgdvni,  |j  1537.  || 

In-8°,  609  pp.  chiffrées  et  39  pp.  non  cotées.  Notes 
margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 12  : titre,  blanc  au  v°,  et  épitre  dédica- 
toire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  13-609  : corps  de  Touvrage. 

Pp.  non  cotées  : indices  alphabétiques  des  per- 
sonnes et  des  sententicc  ou  notes  margin.,  et  marque 
typogr.  de  Gryphius,  no  212  de  l’ouvrage  de  Sil- 
vestre. 

Édition  dans  laquelle  il  n’a  pas  été  tenu  compte 
des  augmentations  de  l’édition  de  Bâle,  Froben, 
1 535*  Elle  est  conforme  à l’édition  gryphienne 
de  1534. 


Fribourg  en  Brisgau  : b.  univ.  Pau  : b.  ville. 
Lund  : b.  univ.  Prague  : b.  ville. 

Lyon  : coll.  Baudrier.  Stuttgart  : b.  roy. 

Oxford  : b.  Bodl.  Zurich  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Bâle,  Jér.  Froben  et  Nie.  Episcopius. 

i538-39- 


Des.  Erasmi  Rot.  ||  Apoph=||thegma- 
i tvm  Libri  Octo,  ||  cum  primis  frugiferi, 
i denuô  uigilanter  ab  ||  ipfo  recogniti  autore, 

; non  fine  ||  lucro  nouæ  accef-||fionis.  ( Marque 
: de  Froben). 

Basileae  ||  Anno  ||  M.  D.  XXXVIII.  || 

In-80,  8 ff.  lim.,  864  pp.  chiffrées  et  28  ff.  non 
i cotés.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Réimpression  fidèle,  pour  ainsi  dire  page  pour 
i page,  de  l’édition  de  Bâle,  Froben,  1535,  in-8°.  Les 
; ff.  non  cotés  finals  contiennent,  outre  la  préface  et 
; les  deux  indices  alphabétiques,  une  Annotatio  Des. 

; Erasmi  ||  ...,  une  petite  liste  des  errata , le  registre 
i des  cahiers,  la  souscription  et  la  marque  typogr.  de 
j Froben.  La  souscription  est  conçue  comme  suit  : 

: Basileae  Per  Hier.  Fro-\\benivm  Et  Nie.  Epi-\\scopivm 
\ Anno  ||  M.D.  XXXVIII I.  || 


Aix-la-Chapelle  : b.  ville. 
Dusseldorf:  b.  roy. 

Gand  : b.  univ. 

Francfort  s/M  : b.  ville. 
Fribourg  en  Brisgau  : b.  univ. 


Munich  : b.  roy. 

Rotterdam  : b.  ville. 
St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 
Vienne  : b.  imp.  et  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne,  Jean  I Gymnicus.  1538. 


Des.  Erasmi  Rot.  ||  Apophthegma-|| 
tvm  Libri  Octo  Cum  Primis  ||  frugiferi, 
denuô  uigilanter  ab  ipfo  recogni=||ti  autore, 
non  fine  lucro  nouæ  ||  accefsionis.  |]  ( Marque 
typ.  de  Jean  I Gymnicus  : cheval  marin  tenant 
une  masse , au  sommet  de  laquelle  est  perchée 
une  grue.  Sur  une  banderolle  enlacée  autour 
de  la  masse , la  devise  : Discite  Ivstitiam 
Moniti). 

Coloniae,  j|  Excudebat  loannes  Gymni- 
cus, Anno  ||  M.  D.  XXXVIII.  || 

In-8o,  8 ff.  lim.,  712  pp.  et  19  ff.  index,  plus  1 f. 
blanc. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°  ; épître  dédicatoire,  de 
Fribourg  en  Brisgau,  4 des  cal.  de  mars  1531,  et 
index  des  auteurs  consultés. 

Ff.  non  cotés  finals  : deux  indices  alphabétiques; 
Annotât.  D . Eras.  ||  Roter odami . ||,  et  Errata. 

Conforme  à l'édition  de  Bâle,  Froben,  1538,  in-8°. 
L’index  des  auteurs  consultés  a changé  de  place. 

Coté  10  marcs,  cat.  J.  Baer,  Francf.  s/M,  1889, 
no  2410, 


Breslau  : b.  univ.  Puy  : b.  ville. 

Bruxelles  : b.  roy.  Roeskilde  : b.  cathédrale. 

Francforts/M.  : b.  ville.  Trêves  : b.  séminaire. 

Fribourg  en  Brisgau  : b.  univ.  Würzbourg  : b.  univ. 

Paris  : b.  soc.  hist.  protest. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Sébastien  Gryphius.  1539. 


Apophthe||gmatvm  Opvs  Cvm  ||  primis 
frugiferum,  uigilanter  ab  ipfo  recognitum 
au=||tore,  è Græco  codice  correétis  aliquot 
locis,  in  ||  quibus  interpres  Diogenis  Laër=|| 

tij  fefellerat.  ||  ||  Desiderio  Erasmo||Rot. 

Avtore.  ||  ( Marque  typogr . de  Gryphius , avec 
la  devise  imprimée,  disposée  perpendiculaire- 
ment, à gauche  et  à droite  : Virtvte  Dvce,  | 
Comité  Fortvna.  ||). 

Lvgdvni  Apvd  Seb.  ||  Gryphivm,  ||  1539.  || 

In-8°,  609  pp.  chiffrées  et  39  pp.  non  cotées. 
Notes  margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - [2]  : titre,  blanc  au  v<>. 

Pp.  3 - 12  : épître  dédicatoire  : Illvstrissimo  || 

Principi  îvniori  Gvliel=\\mo , Duci  Clinenfi,  Iuliacenjî , 
Montenji , Comi=\\ti  Mar  chia  & in  Rauenjpurgo,  &c.  || 
Des.  Erajmus  Rot . S.  D.  ||  Qvoniam  priores  libellos ..., 
de  Fribourg  en  Brisgau,  le  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  13  - 609  : Apophthe\\gmata , Ac  Lepidè  Dicta , 
Prin\\cipum,  philofophorum , ac  diuerfi  generis  homi- 
nam,  ex  Grœcis  ||  pari  ter  ac  Latinis  autoribus  feleâa , 
cum  inter pretatione  com=\\moda , diéli  argutiam  ape - 
riente , per  Des . Erasmvm  ||  Roterodamvm.  j| 


Londres  : brit.  mus. 
Paris  : b.  arsenal. 
Paris  : b.  nation. 
Rome  : b.  Vict.-Emm. 


ERASMUS,  apophthegmata.  1539. 


Pp.  non  cotées  : index  des  noms  propres  ; index 
des  sententice , et  marque  typographique  de  Gry- 
phius,  sans  inscription. 

Réimpression  de  l’édition  de  Lyon,  Gryphius, 
*537;  elle  a>  a la  fin,  la  même  marque.  Parfois  elle 
est  citée  comme  édition  in-40,  et  de  fait,  tous  les 
in-8°  de  Gryphius  de  cette  époque  ont  plus  ou  moins 
l’aspect  de  petits  in-40. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Sébastien  Gryphius.  1541. 


Apophthe||gmatvm  Opvs  Cvm  ||  primis 
frugiferum,  uigilanter  ab  ipfo  recognitum  || 
autore,  è Græco  codice  correétis  aliquot  || 
locis,  in  quibus  interpres  Dio=||genis  Laërtij 
fe=||fellerat.  ||  ^ ||  Desiderio  Erasmo  ||  Rot. 
Avtore.  ||  (Marque  typogr.  de  Gryphius,  repro- 
duite dans  l'ouvrage  de  Silvesire  n°  211.  A 
gauche  et  à droite,  disposée  perpendiculaire- 
ment, la  devise  : Virtvte  Dvce,  ||  Comité 
Fortuna.  ||). 

Seb.  Gryphivs  Excvde-||bat  Lvgdvni,  || 
Anno  I 1541.  || 

In-80,  609  pp.  chiffrées  et  39  pp.  non  cotées. 
Notes  margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  et  [2]  : titre,  blanc  au  v°. 

Pp.  3-12  : épître  dédicatoire,  de  Fribourg  en 
Brisgau,  4 des  cal.  de  mars  1531  : Illvstrissimo  || 
Principi  Ivniori  Gvliel=\\mo,  Duci  Clinenfe,  Iuliacenfi , 
Montenfi , Comi=\\ti  Marchiez  & in  Rauenfpnrgo,  &c.  || 
Def.  Erafmus  Rot.  s.  D.  ||  Qvoniam  priores  libellos  ... 

Pp.  13-609  : Apophthe\\gmata , Ac  Lepidè  Dicta , 
Prin=\\cipum,  philofophorum,  ac  diuerfi  generis  hoini- 


Autun  : b.  gr.  sémin.  Paris  : b.  nat. 

Avignon  : musée  Calvet.  Sens  : b.  ville. 

Bologne  : b.  univ.  Troyes  : b.  ville. 

Metz  : b.  ville.  Vendôme  : b.  ville. 


ERASMUS,  apophthegmata.  1541. 


nui u,  ex  Grœcis  ||  pariter  ac  Latinis  autoribus  Je - 
lefta ... 

Pp.  non  cotées  : deux  indices  alphabétiques,  et 
marque  typogr.  de  Gryphius,  sans  inscription, 
(no  214  de  l’ouvrage  de  Silvestre). 

Conforme  à l’édition  de  Lyon,  Gryphius,  1539. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  Jean  I Gymnicus.  1541. 

Apoph=||thegmatvm  Des.  ||  Erafmi  Rot. 
libri  oéto  cum  primis  fri]||giferi,  denuô  uigi- 
lanter  recogni||ti,  non  fine  lucro  nouæ  || 
accefsionis.  ||  Ab  omni  errati  labe  alienifs.  || 
{Marque  typ.  de  Jean  I Gymnicus  : cheval 
marin  tenant  une  masse  an  haut  de  laquelle  est 
perchée  une  grue.  Sans  devisé). 

Coloniæ  excudebat  Ioannes  Gymnicus,  || 
Anno  M.  D.  XLI.  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  712  pp.  chiffrées,  19  ff.  non  cotés 
et  1 f.  blanc.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Édition  conforme  à celle  de  Bâle,  Froben,  1538, 
in-8«. 

Mêmes  pièces  lim.  et  dans  le  même  ordre.  Dans 
les  ff.  non  cotés  finals  : préface,  deux  indices  alpha- 
bétiques et  Annotât.  D.  Eras.  ||  Roterodami.  || 


Bâle  : b.  univ. 

Breslau  : b.  ville. 

Cracovie  : b.  univ. 

Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Francfort  s/M.  : b.  gymn.  roy. 
Gand  : b.  univ. 


Meaux  : b.  ville. 

Munich  : b.  roy. 

Münstereifel  : b.  gymn. 
St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 
Strasbourg  : b.  univ. 

Vienne  : b.  imp. 


: 


ERASMUS  (Desiderius). 

Anvers,  Jean  vander  Loe  ou  Loëus.  1543. 

D.  Erafmi  ||  Roterodami  Apo-||phtheg- 
matvm  Libri  ||  o£to,  cum  primis  frugiferi, 
de-||nuo  uigilanter  ab  ipfo  re-||cogniti  autore, 
non  fi- fj ne  lucro  nouæ  ||  accefsio-||nis.  Il  ^ 
Svb  Finem  Adiecta  ||  eft  Epiftola  eiufdem, 
quæ  continet  ||  quomodo  ei  qui  in  Princi- 
pum  ||  Aula  viuere  decreuerit  vi- 1| ta  compo- 
nenda  sit.  ||  Qui  bene  agüt,  iis  vita  quidem 
breuis  ||  omnis  : at  illis  ||  Qui  malè,  nox 
feclis  longior  vna  decem.  || 

Antverpiae  ||  apud  Ioannem  Loe,  ||  Anno 
M.  D.  ||  XLIII.  || 

In-120,  format  agenda,  8 ff.  lim.,  401  ff.  chiffrés 
et  23  ff.  non  cotés.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  non  cotés  : titre;  épître  dédicatoire  du  4 des 
cal.  de  mars  1531;  index  des  auteurs  consultés,  et 
début  du  corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  1 ro  - 401  vo  : continuation  du  texte. 

Ff.  non  cotés  1 ro  - 2 vo  : Qvomodo  Ei  ||  Qvi  In 
Avla  ||  niuere  décrétât,  tâta  cô-\\ponenda  fit . || 

Ff.  non  cotés  3 ro  - 23  vo  : préface;  deux  indices 
alphabétiques;  souscription  : Antverpiae,  ||  Ex  officina 
Ioannis  Loei,  Anno  ||  M.  D . XLIII . ||,  et  1 p.  blanche. 


Anvers  : b.  ville.  Mons  : b.  ville. 

Breslau  : b.  univ.  Paris  : b.  nat. 

Gand  : b.  univ.  St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 


ERASMUS,  apophthegmata.  1543. 


Édition  ressemblant  beaucoup  à celle  de  Cologne, 
Jean  Gymnicus,  1538.  L’accessoire  Qvomodo  ...  est 
nouveau.  L’ Annotât io  finale  a été  supprimée.  L’exem- 
plaire qui  nous  a servi  pour  la  description,  appar- 
tient à la  bibliothèque  de  l’université  de  Gand.  Bien 
qu’il  semble  complet,  il  présente,  à la  fin,  certaines 
anomalies.  On  a d’abord  un  premier  cahier  MM  qui 
se  compose  des  ff.  MM,  MM2  et  MM  3,  et  de  trois 
onglets  correspondant  à ces  3 premiers  ff.  et  sur  les 
bords  desquels  un  reste  d’impression  est  encore 
visible  : au  r°  les  majuscules  répétées  d’une  table 
alphabétique,  au  v°  les  chiffres  de  la  même  table. 
Puis  vient  un  nouveau  cahier  MM  formé  de  3 onglets 
tout  blancs,  et  des  ff.  MM  4,  MM  5 et  MM  6,  MM  7, 
[MM  8],  MM  9,  [MM  io],  [MM  n]  et  [MM  12]. 
Enfin  le  cahier  N N constitué  normalement  de  12  ff. 
Si  tous  les  exemplaires  présentaient  la  même  parti- 
cularité, nous  serions  tentés  de  croire  que  le  tirage 
d’une  partie  de  la  table  était  d’abord  fautive. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Sébast.  Gryphius.  1544. 


Apophthe-||gmatvm  Opvs  Cvm  ||  primis 
frugiferum,  uigilanter  ab  ipfo  recognitü  || 
autore,  è Græco  codice  correftis  aliquot  || 
locis,  in  quibus  interpres  Dio=||genis  Laërtij 
fe || fellerat.  ||  9 ||  Desiderio  Erasmo  ||  Rot. 
Avtore.  ||  ( Marque  typogr.  de  Gryphius , non 
reproduite  dans  V ouvrage  deSilvestre.  A gauche 
et  à droite,  disposée  perpendiculairement,  la 
devise  : Virtvte  Dvce,  ||  Comité  Fortvna.  ||). 

Lvgdvni  Apvd  Seb.  ||  Gryphivm,  ||  1 544.  || 

In-80,  609  pp.  chiffrées  et  39  pp.  non  cotées. 
Notes  margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  et  [2]  : titre,  blanc  au  vo. 

Pp.  3 - 12  : épître  dédicatoire  du  4 des  cal.  de 
mars  1531. 

Pp.  13  - 609  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques  et 
marque  typogr.  de  Gryphius,  (no  214  de  l’ouvrage  de 
Silvestre). 

Conforme  à l’édition  de  Lyon,  Gryphius,  1541. 
Quelques  signes  distinctifs  en  dehors  du  titre  : syl- 


Breslau  : b.  univ. 
Hambourg  : b.  ville. 
Lyon  : b.  ville. 
Madrid  : b.  roy. 
Madrid  : b.  de  S.  M. 
Mende  : b.  ville. 
Mons  : b.  comm. 


Munich  : b.  roy. 
Paris  : b.  arsenal. 
Paris  : b.  nat. 
Rotterdam  : b.  ville. 
Salins  : b.  ville. 
Stockholm  : b.  ville. 
Vienne  : b.  imp. 


ERASMUS,  apophthegmata.  1544. 


labes  finales  des  lignes  2 et  4 du  titre  de  départ, 
p.  13  : Prin-  et  coin  , au  lieu  de  Prin=  et  de  com=  ; quel- 
ques fins  de  ligne  de  la  p.  33  (cahier  c)  : for , fecili- 
tatê , Siquiy  Int,  fubieflos,  au  lieu  de  for  , felicitatem , 
Siquidê , Impe-  , be - ; etc.,  etc. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jérôme  Froben  et  Nie.  Episcopius. 

1545- 


Apophthegma=||tvm  Ex  Optimis  Vtrivs || 
que  linguæ  feriptorib.  per  Des.  Erasmvm  || 
Roterodamvm  colle=||6torum,  libri  ofto.  || 
{Marque  typ.  de  Froben). 

Basileae  M D XLV  || 

In-8o,  8 ff.  lim.,  750  pp.  chiffrées  et  29  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Édition  faite  sur  celle  de  Bâle,  Froben  et  Episco- 
pius, 1538,  in-80.  Les  pièces  lim.  sont  les  mêmes. 
Les  accessoires  dans  les  ff.  finals  se  rencontrent 
dans  l’ordre  suivant  : Annotatio,  p.  blanche,  préface  : 
Lectori  S .,  deux  indices , errata , registre,  souscription 
et  marque  de  Froben,  plus  grande  que  celle  du 
titre.  La  souscription  est  conçue  comme  suit  : Basi- 
leae Per  Hier.  Fro^\\benivm  Et  Nie.  Epi-\\scopivin  || 
M.  D.  XLV . || 


Berlin  : b.  roy. 

Cassel  : Landesbibl. 
Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Erlangen  : b.  univ. 
Francfort  s/M.  : 
b.  ville. 


Francfort  s/O.  : 
b.  gymn.  roy. 
Fribourg  en  Brisg  : 
b.  univ. 

Gand  : b.  univ. 

Iéna  : b.  univ. 


Londres  : brit.  mus. 
Madrid  : b.  nat. 
Munich  : b.  roy. 
Rotterdam  : b.  ville. 
Strasbourg  : b.  univ. 
Stuttgart  : b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne,  Martin  Gymnicus.  1545. 


Apoph-||thegmatvm  Des- 1|  Erafmi  Rot. 
j libri  ocfto  cum  primis  fru||giferi,  denuo  uigi- 
! lanter  recogni||ti,  non  fine  lucro  nouæ  ||  accef- 
| sionis.  ||  ( Marque  typ . de  Martin  Gymnicus  : 
j cheval  marin  tenant  une  niasse  au  haut  de 
j laquelle  est  perchée  une  grue.  Autour  de  la 
j grue , une  bander olle  portant  les  mots  : Discite 
j Ivsticiam  Moniti.). 

Coloniæ  Martinus  Gymnicus  excudebat  || 

! Anno  M.  D.  XLV.  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  734  pp.  chiffrées,  23  ff.  non  cotés 
j et  peut-être  encore  2 ff.  blancs.  Notes  margin. 
j Car.  ital. 

Édition  conforme  à celle  de  Cologne,  Jean  I Gym- 
; nicus,  1541,  in-80.  Dans  l’une  et  dans  l’autre,  les 
j pièces  lim.  et  autres  accessoires  sont  les  mêmes  et 
i se  suivent  dans  le  même  ordre.  Le  début  de  l’aver- 
; tissement  final  qui  suit  l'index  : Annotatio  Des . || 
j Erafmi  in  locum  qui  eji  pagina  104  uerfu  31.  PliJlo\nax 
j dicitur  ...,  nous  fait  croire  cependant  que  l’éditeur 
j a utilisé  aussi  l’édition  de  Bâle,  Froben  et  Episco- 
j pius,  1538,  in-80.  Dans  l’édition  de  1541,  les  mots 
j in  locum  qui  eji  font  défaut. 


Bonn  : b.  univ. 

Budapest  : b.  univ. 
Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Francfort  s/M.  : b.  ville. 
Gand  : b.  univ. 

Leipzig  : b.  univ. 


Mons  : b.  ville. 
Munich  : b.  roy. 

Paris  : b.  de  l’arsenal. 
Rotterdam  : b.  ville. 
Zurich  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Robert  Estienne.  Cal.  julii  1547. 


Apophthegmatvm  Opvs  ||  cum  primis 
frugiferü,  uigilanter  ab  ipfo  recogni-||tum 
authore,  è Græco  codice  correétis  aliquot 
locis,  ||  in  quibus  interpres  Diogenis  Laërtij 
lapfus  erat,  ||  Desiderio  Erafmo  Rot. 
authore.  j|  {Marque  typogr.  de  Rob.  Estienne , 
n°  163  dans  V ouvrage  de  Silvestre). 

Lvtetiae,  ||  Ex  offîcinaRob.  Stephani  typo- 
graphi  Regij.  ||  M.  D.  XLVII.  || 

In-8°,  740  pp.  chiffrées  et  22  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 14  : titre,  blanc  au  vo,  et  épître  dédica- 
toire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp*  I5  “ 74°  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices , et  souscription  : 
Excvdebat  Rob.  Stepha-\\nvs  Typographvs  Re-\\givs, 
Lvtetiae , Ann.  M . D.  ||  XLVII.  Cal.  Ivlii.  || 

Édition  tenant  le  milieu  entre  l’impression  de 
Lyon,  Séb.  Gryphius,  1537,  in-80,  et  celles  qui 
suivent  immédiatement.  Comme  celle-là,  elle  n’a  ni 
la  liste  des  auteurs  consultés,  ni  la  préface  devant  les 


Albi  : b.  ville. 
Anvers  : m.  Plant  in. 
Besançon  : b.  ville. 
Breslau  : b.  ville. 
Bucharest  : b.  nat. 
Chaumont  : b.  ville. 
Clermont-Ferrand  : 
b.  ville. 

Gand  : b.  univ. 

La  Haye  : b.  roy. 


Le  Mans  : b.  ville. 
Lincoln  : libr.  of 
the  cathedr. 
Londres  : brit.mus 
Louvain  : b.  univ. 
Madrid  : b.  Escur. 
Madrid  : b.  nat. 
Mannheim  : b.  publ 
Orléans  : b.  ville. 
Paris  : b.  Mazar. 


Paris  : école  polyt 
Paris  : soc.  hist. 

piotest.  fr. 
Paris  : b.  univ. 
Rouen  : b.  ville. 
Sens  : b.  ville. 
St-Pétersbourg  : 
b.  imp.  publ. 
Tours  : b.  ville. 


ERASMUS,  apophthegmata.  1547. 


deux  indices  alphabétiques,  ni  VAnnotatio  d’Érasme; 
comme  celles-ci,  elle  possède  à la  fin  les  apophteg- 
mes 19-32,  qu’on  rencontre  pour  la  première  fois 
dans  l’édition  frobénienne  de  Bâle,  1535. 

L’édition  d’Estienne  est  caractérisée  par  la  sup- 
pression du  numérotage  des  apoplithegmaia. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Sébast.  Gryphius.  1547. 


Apophthe-||gmatvm  ||  Opvs,  ||  cum  ||  pri- 
mis  frugiferum,  uigilanter  ab  ipfo  ||  reco- 
gnitum  autore,  è Græco  codice  ||  correftis 
aliquot  locis,  in  quibus  inter- 1|  près  Diogenis 
Laërtii  fefellerat.  ||  D.  Erasmo  Rot.  || 
Avtore.  ||  (Marque  typogr.  de  Séb.  Gryphius , 
variété  non  reproduite  par  Silvestre.  A gauche 
et  à droite,  disposée  perpendiculairement,  la 
devise  : Virtvte  Dvce,  ||  Comité  Fortvna.  ||). 
Apvd  Seb.  Gry-||phivm  Lv-||gdvni,  || 

I547-  Il 

In-i6o,  908  pp.  chiffrées  et  10  non  ff.  non  cotés. 
Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 16  : titre  et  épître  dédicatoire  ordinaire. 
Pp.  17  - 908  : corps  de  l’ouvrage  et  commence- 
ment de  l 'index  alphabétique  des  noms  de  personnes. 
Ff.  non  cotés  : suite  du  même  index . 

Edition  faite  probablement  d’après  une  des  impres- 
sions de  Lyon,  Séb.  Gryphius,  1537,  1539  ou  1541. 
Comme  ces  dernières,  elle  finit  par  les  mots  : 
Maluif-\\fem  offerre,  quàm  trader e.  ||,  c’est-à-dire 
qu’elle  n’a  pas  les  apophtegmes  19-32  donnés  pour 
la  première  fois  par  l’édition  de  Bâle,  1535.  Le 
second  index  alphabétique,  VIndex  Sententiarvm , a 
disparu  avec  les  notes  margin. 

Bâle  : b.  univ.  Meaux  : b.  ville. 

Bruxelles  : b.  roy.  Munich  : b.  roy. 

Genève  : b.  publ.  Paris  : soc.  hist.  protest. 

Lyon  : b.  ville.  Thorn  : b.  du  gymnase. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  Martin  Gymnicus.  1547. 

Apophthegma-||tvm  Ex  Optimis  Vtrivs  [| 
que  linguæ  fcriptoribus  per  Des.  Eras-||mvm 
Roterodamvm  ||  colledtorum,  libri  oéto.  || 
{Marque  typogr.  de  Mart.  Gymnicus,  la  même 
que  celle  de  l'édition  de  1545,  du  même  impri- 
meur). 

Coloniæ  excudebat  Martinus  Gym-||nicus 
Anno  M.  D.  XLVII.  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  734  pp.  chiffrées,  23  ff.  non  cotés 
et  probablement  2 ff.  blancs.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Réimpression  fidèle  de  l’édition  de  Cologne,  Martin 
Gymnicus,  1545,  y compris  toutes  les  pièces  acces- 
soires. 


Breslau  : b.  ville. 
Copenhague  : b.  roy. 
Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Gand  : b.  univ. 


Montbéliard  : b.  ville 
Rotterdam  : b.  ville. 
Stuttgart  : b.  roy. 
Wurzbourg  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Sébast.  Gryphius.  1548. 

Apopthe||gmatvm  Ex  0=||ptimisVtrivsq.  || 
Lingvae  Scri-||ptoribus  ||  Per  ||  Des-  Eras- 
mvm||  Roterodamvm  Col-||lectorvm  Li-||bri 
Octo.  ||  {Marque  typogr .,  n°  21 1 de  V ouvrage 
de  Silvestre). 

Apvd  Seb.  Gryphivm  ||  Lvgdvni,  ||  1548.  || 

In-80,  672  pages  chiffrées  et  20  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 14  : titre;  index  des  auteurs  consultés,  et 
épître  dédicatoire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  15  - 672  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabét.,  et  sous- 
cription : Lvgdvni  Apvd  Seb.  ||  Gryphivmt  ||  Anno  || 
M.  D.  XL  VIII.  |j 

Édition  faite,  probablement  sur  l’édition  de  Lyon, 
Gryphius,  1544.  Le  texte  contient  en  plus  YAnnotatio 
de  13  lignes  à la  suite  de  l’article  Plistonax , p.  no. 
Cette  Annotatio  est  la  même  que  celle  qui,  dans 
plusieurs  éditions  antérieures,  figure  dans  les  ff.  non 
cotés  finals. 


Avignon  : musée  Calvet. 
Bordeaux  : b.  ville. 

Lyon  : b.  ville. 

Madrid  : b.  nat. 


Mende  : b.  ville. 

Metz  : b.  ville. 

Munich  : b.  ville. 

Paris  : b.  de  l’arsenal. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jér.  Froben  & Nie.  Episcopius. 

M.  augusto  1550. 

Apophthegma=||tvm  Ex  Optimis  Vtrivs- 
qve  ||  linguæ  feriptoribus,  per  Des.  Eras- 
mvm  ||  Roterodamvm  colle=||étorum,  libri 
ofto.  I ( Marque  de  Froben). 

Basileae  M D L.  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  750  pp.  chiffrées,  et  25  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  ital. 

A la  fin  : Basileae  Per  Hier.  Fro=\\benivm  Et  Nie. 
Epi=\\scopivm.  M.  D.  L.  ||  Meuse  Avgv^sto.  || 

Réimpression  fidèle  de  l’édition  frobénienne  de 
I545- 


Colmar  : b.  ville. 

Cracovie  : b.  univ. 

Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Fribourg  en  Brisgau:  b.  univ. 
Gand  : b.  univ. 

Gotha  : b.  duc. 


Lyon  : b.  gr.  sémin. 

Munich  : b.  roy. 

Munster  : b.  roy.  paulin. 
St-Pétersbourg  : b.  imp.publ. 
Strasbourg  : b.  univ. 
Stuttgart  : b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Séb.  Gryphius.  1550. 

Apophthe-||gmatvm  Ex  0-||ptimis  Vtrivs- 
qve  ||  Lingvae  Scri-||ptorib.  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto-||rvm  Libri  || 
Octo.  ||  * ||  ( Même  marque  que  sur  le  titre 
de  l’édition  gryphienne  de  1547). 

Apud  Seb.  Gry-||phivm  Lv-||gdvni,  || 
i550-  Il 

In-160,  923  pp,  chiffrées,  15  pp.  non  cotées  et 
probablement  encore  3 ff.  blancs.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 17  : titre;  index  des  auteurs  consultés, 
et  épître  dédicatoire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  18  - 923  : corps  de  l’ouvrage. 

Pp.  non  cotées  : index  des  noms  de  personnes. 

Edition  tenant  de  l’impression  gryphienne  de 
1547  et  de  celle  de  1548.  Comme  la  première,  elle 
n’a  pas  de  notes  marginales  ni  d'index  Sententiarvm. 
Mais  elle  a,  comme  la  dernière,  l 'index  des  auteurs 
au  vo  du  titre,  les  apophtegmes  19-32  à la  fin  du 
livre  VIII,  et  YAnnotatio  à la  suite  de  l’article  Plis- 
tonaXy  p.  145. 


Cambridge  : b.  univ.  Strasbourg  : b.  univ. 

Gand  : b.  univ.  Tours  : b.  ville. 

Le  Mans  : b.  ville.  Verdun  : b.  ville. 

Munich  : b.  roy. 


|t:~  . 
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ï 
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ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Séb.  Gryphius.  1 55 1 - 

Apophthe-||gmatvm  Ex  0-j|ptimis  Vtri- 
vsq.  ||  Lingvae  Scri-||ptoribvs  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Roterodamvm  ||  Collectorvm  || 
Libri  Octo.  ||  (Marque  typogr.,  la  même  que 
celle  qui  figure  sur  le  titre  de  l’édition  de  1548). 

Apvd  Seb.  Gryphivm  ||  Lvgdvni,  ||  1551.  || 

In-80,  672  pp.  chiffrées  et  20  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 14  : titre;  index  des  auteurs  consultés, 
et  épître  dédicatoire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  15  - 672  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques  et  sous- 
cription : Lvgdvni  Apvd  Seb . ||  Gryphivm , ||  Anno  || 
M.  D.  XL  VIII.  || 

Édition  conforme  à celle  de  Lyon,  Gryphius,  1548, 
dont  la  souscription  a été  servilement  reproduite. 
Quelques  signes  distinctifs  : fins  de  lignes  suivantes 
de  la  p.  7 : ali  - , Je  - , in,  deterrimus.,  Frontimis, 
fortitudine,  claf  - , Plutar  - , etc.,  au  lieu  de  : nnus, 
dédit , Raphaël , deter  - , &,  fidem,  etc.  ; note  margi- 
nale Sacvificia  mi-\\nimi  fumptus  ||,  p.  161,  mise  en 
regard  du  mot  affeftus , et  non  en  regard  du  mot 
quôd. 


Darmstadt  : b.  gr.-duc.  Paris  : b.  arsenal. 

Lyon  : b.  ville.  Strasbourg  : b.  univ. 

Madrid  : b.  nat.  St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 

Mons  : b.  ville.  Tournai  : b.  ville. 


, 


■ 


. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Sébast.  Gryphius.  1552. 

Apophthe-||graatvm  Ex  0-||ptimis  Vtri- 
vsqve  ||  Lingvae  Scri- 1| ptorib.  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto-||rvm  Libri  || 
Octo.  ||  * ||  ( Même  marque  que  sur  le  titre 
de  l’édition  de  Gryphius,  1550). 

ApvdSeb.  Gry-||phivmLvgd.  ||  M.D.  LU.  || 

In- 16°,  923  pp.  chiffrées,  15  pp.  non  cotées  et 
3 ff.  blancs.  Car.  ital. 

Réimpression  de  l’édition  gryphienne,  1550,  avec 
tous  les  accessoires. 


Dresden  : b.  roy. 
Iéna  : b.  univ. 
Londres  : brit.  mus. 
Madrid  : b.  nat. 


Montpellier  : b.  ville. 
Munich  : b.  roy. 
Rotterdam  ^ b.  ville 


ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne,  Gualt.  Fabricius  (ve  Mart.  Gym- 
nicus,  impr.P).  1553. 


Apophtegma||tvm  Ex  Optimis  Vtri-  [|  ufq3 
linguæ  fcriptoribus  per  Def.  ||  Erasmvm 
Roterod.  ||  colleétorum,  libri  oélo.  ||  Cvm 
Gemino  Indice,  ||  perfonarum  ac  rerum  ûue 
Sententiarum  ||  memorabilium,  ab  eodem 
authore  ad  cal-||cem  operis  magna  cum 
diligentia  adie-||£tus.  || 

Coloniae  Agrippinae,  j|  Excudebatur 
Gualthero  ||  Fabricio  I.  L.  ||  Anno  ||  M.  D. 

lui.  || 

In-8<>,  8 ff.  lim.,  734  pp.  chiffrées,  23  ff.  non  chif- 
frés et  2 ff.  blancs.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  : titre;  liste  des  auteurs  consultés,  et 
épître  dédicatoire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Ff.  non  cotés  : petite  préface;  deux  indices , et 
Annotatio  d’Érasme. 

Nouvelle  impression,  dans  laquelle  on  a cepen- 
dant utilisé  quelques  cahiers  de  l’édition  de  Cologne, 
Martin  Gymnicus,  1547.  Ces  anciens  cahiers  sont 
au  nombre  de  14,  portant  les  signatures  d,  i , k , /,  m, 
n,  0,  p , q,  y , 5,  t,  y et  z , pp.  417-432,  497-670, 
7^5“734>  et  premier  f.  non  chiffré.  Les  nouveaux 


Breslau  : b.  univ. 

Bruxelles  : b.  roy. 

Budapest  : b.  univ. 

Fribourg  en  Brisgau  : b.  univ. 
Heidelberg  : b.  univ. 

Liège  : b.  univ. 


Marbourg  : b.  univ. 

Munich  : b.  roy. 

Munster  : b.  roy.  paulin. 
St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 
Strasbourg  : b.  univ. 

Stuttgart  : b.  roy. 


I 


ERASMUS,  apophthegmata.  1553. 


cahiers  nous  semblent  sortir  des  presses  de  la  veuve 
Martin  I Gymnicus.  UAnnotatio  à la  suite  de  l’ar- 
ticle Plistonax,  p.  105,  fait  naturellement  défaut.  Il 
se  pourrait  que  tous  les  exemplaires  ne  présentent 
pas  ces  particularités. 


« 


ERASMUS  (Desiderius). 

Anvers,  Jean  Gymnicus.  1554. 

D.  Erafmi  Rote||rodami  Apophtheg|| 
matum  libri  cxfto  cum  primis  frugi-||feri, 
denuô  vigilanter  ab  ipfo  re-||cogniti  autore, 
non  fine  ||  lucro  nouæ  ac-||ceffionis.  || 

Antverpiae.  ||  Apud  Ioannem  Gymnicum.  || 
Anno.  1554.  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  705  pp.  chiffrées,  17  ff.  non 
cotés,  et,  probablement,  encore  2 ff.  blancs.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v<>;  épître  dédicatoire  du 
4 des  cal.  de  mars  1531,  et  index  des  auteurs  con- 
sultés. 

Pp.  chiffrées  : corps  de  l’ouvrage,  et  Praefatio  In 
Indium  ||  Nominvm . || 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  ordinaires;  Annotât. 
D . Eras.  ||  Roterodami.  [|,  et  souscription  : Antver- 
piae. ||  5]  Apud  Ioannem  Gymnicum.  ||  Anno.  M.  D . 

uni.  || 

Édition  faite,  très  probablement,  sur  celle  de 
Cologne,  Jean  Gymnicus,  1541,  in-8°.  L’article 
PlistonaXy  p.  101,  est  sans  YAnnotatio. 

Les  caractères  ressemblent  beaucoup  à ceux  dont 
s’est  servi  Jean  Loëus  dans  la  Profoedia  de  Macro- 
pedius  de  1550. 


Anvers  : m.  Plantin. 
Brême  : b.  ville. 

Gand  : b.  univ. 

Leiden  : nederl.  letterk. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Sébast.  Gryphius.  1555. 

Apophthe-||gmatvm  Ex  O- 1|  ptimis  Vtri- 
vsqve  ||  Lingvae  Scri-||ptorib.  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  collecto-||rum,  Libri  || 
Octo,  ||  * ||  (Même  marque  que  sur  l'édition  de 
Lyon,  Gryphius,  1552). 

Apvd  Seb.  Gry-||phivm  Lv-||gdvni.  || 
1555-  Il 

In-160,  923  pp.  chiffrées,  15  pp.  non  cotées  et 
3 ff.  blancs.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 17  : titre;  liste  des  auteurs  consultés,  et 
épître  dédicatoire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Pp.  non  cotés  : index  alphabét.  des  noms  de  per- 
sonnes. 

Réimpression  fidèle  de  l’édition  de  Lyon,  Gry- 
phius, 1552,  in-160.  Elle  finit  aussi  par  le  mot  nauis , 
et  possède  la  note  à la  suite  de  l’article  Plistonax . 


Breslau  : b.  ville. 
Bruxelles  : b.  roy. 
Chaumont  : b.  ville. 
Cracovie  : b.  univ. 
Donaueschingen  : F. 

Fürstenb.  Hofbibl. 
Fribourg  en  Brisgau  : 
b.  univ. 


Gand  : b.  univ. 

Le  Mans  : b.  ville. 
Louvain  : b.  univ. 
Munich  : b.  roy. 
Munster  : b.  roy. 
paulin. 

Oxford  : university 
coll. 


Paris  : b.  Ste-Ge- 
neviève. 
St-Germain-en- 
Laye  : b.  ville 
St-Pétersbourg  : 
b.  imp.  publ. 
Troyes  : b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Paris,  ve  Franc.  Régnault.  1 5 5 5 * 

Apophthe-||gmatvm  Ex  0-||ptimis  Vtri- 
vsqve  | Lingvae  Scri- jj  ptorib . ||  Per  ||  Des. 
Ei'asmvm  ||  Rot.  Collecto-||rvm  Libri  || 
Octo.  ||  * || 

Parisiis,  ||  Apud  viduam  Francifci  Ré- 
gnault, ||  via  Iacobæa,  fub  figno  ||  Elephan- 
tis-  Il  1555-  Il 

In-i6<>,  923  pp.  chiffrées,  15  pp.  non  cotées  et 
3 ff.  blancs.  Car.  ital. 

Édition  conforme  à celle  de  Lyon,  Gryphius, 
1555,  in-160,  mais  sans  se  confondre  avec  elle. 
A la  p.  145,  la  note  à la  suite  de  l’article  Plistonax. 


Munich  : b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Jacq.  Kerver.  1555. 


Apophthe-||gmatvm  Ex  0~||ptimis  Vtri- 
vsqve  ||  Lingvae  Scri  [|  ptorib.  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto-||rvm  Libri 
Octo.  ||  * || 

Parisiis,  ||  Apud  Iacobum  Keruer,  fub 
duobus  ||  Gallis,  in  via  Iacobæa.  ||  1555.  || 

In-160,  923  pp.  chiffrées,  15  pp.  non  cotées  et 
3 ff.  blancs.  Car.  ital. 

C’est  l’édition  de  Paris,  ve  François  Régnault, 
1 555,  avec  une  autre  adresse  sur  le  titre. 


Bâle  : b.  univ. 
Tournai  : b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Sébast.  Gryphius.  1556. 


Apophthe-||gmatvm  Ex  0-||ptimis  Vtri- 
vsq.  ||  Lingvae  Scri-||ptoribvs  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Roterodamvm  ||  Collectorvm  || 
Libri  Octo.  ||  ||  (Marque  typogr.de  Gryphius. 

Elle  est  semblable  au  n°  21 1 de  l'ouvrage  de 
Silvestre,  mais  un  peu  plus  grande). 

Lvgdvni,  Apvd  Seb.  ||  Gryphivm,  ||  1556.  || 
In-160,  672  pp.  chiffrées  et  20  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  ital. 

A la  fin  : Lvgdvni  Apvd  Seb.  |j  Gryphivm,  ||  Amto\\ 

M.  D.  L.  VI.  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Lyon,  Gryphius, 
1548»  y compris  tous  les  accessoires. 


Bourg  : b.  ville. 
Erfurt  : b.  roy. 
Gand  : b.  univ. 
La  Haye  : b.  roy. 
Lyon  : b.  ville. 
Oxford  : b.  Bodl. 


Paris  : b.  nat. 
Roanne  : b.  ville. 
Rotterdam  : b.  ville. 
Strasbourg  : b.  univ. 
Upsala  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Froben  et  Episcopius.  1558. 

Apophthegmatvm  ||  Ex  ||  Optimis  Vtrivs- 
qve  ||  Lingvæ  Scriptoribvs  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  Rot.  ||  Collectorvm,  ||  Libri  VIII.  || 
{Fleuron). 

Basileæ  M.  D.  LVIII.  || 

In-8o,  i f.  lim,  (titre),  750  pp.  chiffrées  et  49  ff. 
non  cotés.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Pp.  chiffrées  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : Annotatio ; petite  préface  : Lee - 
tori  S.;  deux  indices  alphabétiques;  souscription  : 
Basileae  Per  Frobe^nivm  Et  Episco=\\pivm  M.  D. 
LVIII.  ||,  et  marque  typogr.  de  Froben. 

Édition  ne  différant  de  celle  de  Bâle,  Froben  et 
Episcopius,  1558,  que  par  la  suppression  des  pièces 
liminaires  : liste  des  auteurs  consultés  et  épître 
dédicatoire. 


Breslau  : b.  ville. 
Breslau  : b.  univ. 
Colmar  : b.  ville. 
Erlangen  : b.  univ. 
Fribourg  en  Brisg.  : 
b.  univ. 

Gand  : b.  univ. 


Glasgow  : b.  univ. 
Karlsruhe  :b.gr.-duc. 
Montauban  : fac. 
protest. 

Munich  : b . roy. 
Munster  : b.  roy. 
Paulin. 


Paris  : b.  arsenal. 
Stuttgart  : b.  roy. 
Vienne  : b.  imp. 
publ. 

Zurich  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Jean  de  Tournes  et  Guill.  Gazeau. 
1558. 

Apophthe-jjgmatvm  Ex  Opti- J| mis  Vtri- 
vsqve  ||  linguæ  fcriptoribus  ||  per  ||  Des.  Eras- 
mvm  ||  Roterodamvm  Col-||lectorvm  Li-||bri 
Octo.  ||  ^ ||  ( Petit  portrait  de  l'auteur , en 
médaillon  : D.  Erasmvs  Roterod.) 

Lvgdvni,  ||  Apvd  Ioan.  Tornæsivm,  ||  Et 
Gvl.  Gazeivm.  ||  M.  D.  LVIII.  || 

In-8°,  672  pp.  chiffrées  et  20  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 14  : titre,  index  des  auteurs  consultés  et 
épître  dédicatoire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices. 

Conforme  à l’édition  de  Lyon,  Séb.  Gryphius, 
1556,  in-80. 


Abbeville  : b.  ville. 
Avignon  : musée  Calvet. 
Iéna  : b.  univ. 


Rodez  : b.  ville. 

Rome  : b.  Vict.-Emm. 
Rotterdam  : b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Ant.  Vincent.  — Symphor.  Barbier, 
impr.  1559. 


Apophthe-jjgmatvm  Ex  0=||ptimis  Vtrivs- 
qve  ||  Lingvae  Scri- [[ ptorib.  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto=||rvm  Libri 
Octo.  ||  * ||  ( Marque  iypogr.  de  Vincent,  un 
peu  plus  petite  que  le  n°  442  de  l'ouvrage  de 
Silvestre). 

Lvgdvni,  ||  Apud  Antonium  Vincentium.  || 
I559  II 

In-160,  959  pp.  chiffrées,  i p.  blanche,  59  pp.  non 
cotées  et  5 pp.  blanches.  Notes  inargin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 19  : titre;  liste  des  auteurs,  et  épître 
dédicatoire  ordinaire. 

Pp.  non  cotées  : deux  indices , et  souscription  : 
Lvgdvni  ||  Excudebat  Symphoriamis  ||  Barbierus.  || 

Conforme  à l’édition  de  Lyon,  Jean  de  Tournes  et 
Guill.  Gazeau,  1558,  in-80. 


Fribourg  en  Brisgau  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Jean  Frellon.  — Symphor.  Barbier, 
impr.  1559. 

Apophthe-||gmatvm  Ex  0=||ptimis  Vtrivs- 
qve  ||  Lingvae  Scri-||ptorib.  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto-||rvm  Libri  || 
Octo.  ||  || (Marque  typogr.  de  Frellon,  110  347 

de  l’ouvrage  de  Silvestre). 

Lvgdvni,  ||  Apud  Ioannem  Frellonium.  || 
1559-  Il 

In-i6°,  959  pp.  chiffrées,  i p.  blanche,  59  pp.  non 
cotées  et  5 pp.  blanches. 

Sur  la  dernière  page  non  cotée  Lvgdvni  ||  Excu- 
debat  Symphorianus  ||  Barbiems.  || 

C’est  l’édition  de  Lyon,  Ant.  Vincent,  1559,  avec 
une  autre  adresse  sur  le  titre. 


Bonn  : b.  univ. 

Mons  : b.  comm. 
Rotterdam  : b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Ant.  Vincent.  — Symphor.  Barbier, 
impr.  1560. 

Apophthe-||gmatvm  Ex  0=||ptimis  Vtrivs- 
que  Lingvae  Scri-j|ptorib.  ||  Per  Des.  Eras- 
mvm  ||  Rot.  Collecto=||rvm  Libri  [|  Octo.  ||  * || 
{Marque  typ.  de  Vincent,  la  même  que  celle  de 
l'édition  de  Lyon,  Vincent,  1559). 

Lvgdvni,  ||  Apud  Antonium  Vincentium.  || 

1560  || 

In-160,  95g  pp.  chiffrées,  i p.  blanche,  59  pp.  non 
cotées  et  5 pp.  blanches. 

Sur  la  dernière  page  non  cotée  : Lvgdvni  ||  Excu- 
debat  Syniphorianus  ||  Barbierus.  || 

C'est  l’édition  de  Lyon,  Ant.  Vincent,  1559,  avec 
un  autre  millésime  sur  le  titre. 


Copenhague  : b.  roy. 
Gand  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Jean  Frellon. 


1560. 


Apophthe-||gmatvm  Ex  0=j|ptimis  Vtri- 
vsqve  J|  Lingvae  Scri-  j| ptorib.  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto=||rvm  Libri  || 
Octo.  jj  * \\(M arque  typogr.  de  Frellon,  n°  347 
de  l’ouvrage  de  Silvestre). 

Lvgdvni,  ||  Apud  Ioannem  Frellonium.  || 

1560  || 

In-i6<>,  959  pp.  chiffrées,  i p.  blanche,  59  pp.  non 
cotées  et  5 pp.  blanches.  Notes  marg.  Car.  ital. 

C’est  l’édition  de  Lyon,  Jean  Frellon,  1559,  avec 
un  autre  millésime  sur  le  titre. 


Cracovie  : b.  univ. 

Gotha  : b.  duc. 

Rotterdam  : b.  ville.  (Inc.) 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  Gautier  Fabricius.  (Veuve  Mar- 
tin I Gymnicus,  impr.  ?)  1561. 

Apophthe=||gmatvm  Ex  Opti-||mis  Vtri- 
vsqve  Lingvae  ||  fcriptoribus  per  Def.  Eraf- 
mum  ||  Roterod.  colledtorum,  ||  libri  oéto.  || 
Cvm  Gemino  Indice,  ||  perfonarum  ac  rerum 
fiue  fententiarum  ||  memorabilium,  ab  eodem 
auto- 1|  re  ad  calcem  operis  ma-||gna  cum 
diligentia  ||  adieétus.  || 

Coloniae  Agrippinae,  ||  Excudebatur  Gual- 
thero  Fabritio  I.  L.  ||  Anno  M.  D.  LXI.  || 

In-8°,  8 £f.  lim.,  734  pp.  chiffrées,  23  ff.  non  cotés 
et  2 ff.  blancs.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  : titre;  liste  des  auteurs  consultés;  épître 
dédicatoire  du  4 des  cal.  de  mars  1531. 

Ff.  non  cotés  : petite  préface;  deux  indices,  et 
Annotatio  d’Érasme. 

Réimpression  de  l’édition  de  Cologne,  Gautier 
Fabricius,  1553,  in-8°.  Elle  sort  probablement  des 
presses  de  la  ve  Martin  I Gymnicus. 


Aix-la-Chapelle  : b.  ville. 
Breslau  : b.  univ. 
Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Gand  : b.  univ. 

Munich  : b.  roy. 


Munster  : b.  roy.  paulin. 
St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 
Stuttgart  : b.  roy. 

Vienne  : b.  imp.  et  roy. 


! 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Antoine  Vincent.  — Symphor.  Bar- 
bier, impr.  1562. 


Apophthe-||gmatvm  Ex  0=||ptimis  Vtrivs- 
que  ||  Lingvae  Scri- 1|  ptorib . ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto=||rvm  Libri  || 
Octo.  ||  * ||  ( Marque  typogr.  d'Ant.  Vincent, 
semblable  au  numéro  442  de  l'ouvrage  de  Sil- 
vestre,  mais  plus  petite). 

Lvgdvni,  ||  Apud  Antonium  Vincentium.|| 
1562.  || 

In-i6°,  959  pp.  chiffrées,  i p.  blanche,  59  pp.  non 
chiffrées  et  5 pp.  blanches.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Sur  la  dernière  p.  non  cotée,  la  souscription  : Lvg- 
dvni ||  Excudebat  Symphorianns  ||  Barbierîis.  || 

C’est  l’édition  de  Lyon,  Vincent,  1559,  avec  un 
autre  millésime  sur  le  titre. 


Orléans  : b.  ville. 
Ypres  : b.  comm. 
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ERASMUS  (Desiderius). 


1 Lyon,  Jean  Frellon.  — 

- Symph.  Barbier, 

impr. 

1562. 

Apophthe-||gmatvm  Ex  0=||ptimis  Vtri- 
vsqve  ||  Lingvae  Scri- 1[  ptorib.  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto=||rvm  Libri  || 
Octo.  ||  * ||  ( Marque  typogr.  de  Frellon,  n°  347 
de  V ouvrage  de  Silvestre). 

Lvgdvni,  ||  Apud  Ioannem  Frellonium.  || 

!562  || 

In-160,  959  pp.  chiffrées,  i p.  blanche,  59  pp.  non 
cotées  et  5 pp.  blanches.  Notes  marg.  Car.  ital. 

A la  fin  : Lvgdvni  ||  Excudebat  Symphorianus  || 
Barbier  us.  || 

C’est  l’édition  de  Lyon,  J.  Frellon,  1559,  avec  un 
autre  millésime  sur  le  titre. 


Giessen  : b.  univ. 
Paris  : b.  nat. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Anvers,  Christophe  Plantin.  1564. 


Apophthegmatvm  ||  Ex  Optimis  Vtrivs- 
qve  ||  Lingvae  Scriptoribvs,  Per  ||  Desiderivm 
Erasmvm  Ro=||terodamvm  Collectorvm,  || 
Libri  O cto.  || 


Antverpiae,  ||  Ex  ofhcina  Chriftophori 
Plantini.  ||  M.  L.  LXIIII.  (sic)  ||  Cvm  Pri- 
vilegio.  || 

In-80,  604  pp.  chiffrées  et  12  ff.  non  cotés,  à 2 col. 
Notes  margin.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  - 10  : titre;  privilège,  daté  de  Bruxelles, 
17  mars  15 6s,Jlylo  Brabantiœ;  épître  dédicatoire  du  4 
des  cal.  de  mars  1531,  et  index  des  auteurs  consultés. 


Anvers  : musée  Plantin. 
Bruxelles  : b.  roy. 
Bucharest  : b.  nat. 
Chartres  : b.  ville. 
Colmar  : b.  ville. 
Copenhague  : b.  rcy. 
Dresden  : b.  roy. 


Gand  : b.  univ. 

La  Haye  : b.  roy. 
Leiden  : b.  Thys. 
Oxford  : Wadham  coll. 
Rennes  : b.  ville. 
Rotterdam  : b.  ville. 
Troyes  : b.  ville. 
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ERASMUS,  apophthegmata.  1564. 


Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques  ; sous- 
cription : Excvdebat  Christophorvs\\  Plantinvs  Antver- 
piae.  M.  D.  \\LXIV»  Postrid.  Non . Decembris . ||,  et 
1 p.  blanche. 

Impression  qui,  par  l’absence  de  la  petite  préface 
et  Y Annotatio  dans  les  ff.  non  cotés,  rappelle  l’édi- 
tion de  Lyon,  de  Tournes  et  Gazeau,  1558,  in-80. 

Lf Annotatio  en  question  a été  intercalée  dans  le 
texte,  p.  81,  à la  suite  de  l’article  Plistonax. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  Gautier  Fabricius.  (Veuve  Mar- 
tin I Gymnicus,  impr.)  1564. 


Apophthe=||gmatvm  Ex  Opti-||mis  Vtrivs- 
qve  Lingvae  ||  fcriptoribus  per  Def.  Eraf- 
mum  JJ  Roterod.  colleétorum,  ||  libri  ofto.|| 
Cvm  Gemino  Indice,  |j  perfonarum  ac  rerum 
fiue  fententiarum  ||  memorabilium,  ab  eodem 
auto-||re  ad  calcem  operis  ma-||gna  cum 
diligentia  ||  adiecftus.  || 

Coloniae  Agrippinae,  ||  Excudebatur  Gual- 
thero  Fabritio  I.  L.  ||  Anno  M.  D.  LXIIII.  || 
In-8°,  8 ff.  lim.,  734  pp.  chiffrées,  23  ff.  non  cotés 
et  2 ff.  blancs.  Notes  margin.  Car.  ital. 

C’est  l’édition  de  Cologne,  Gautier  Fabricius, 
1561,  avec  un  autre  millésime  sur  le  titre. 


Munster  : b.  roy.  paulin. 
Nuremberg  : b.  ville. 
St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 
Stockholm  : b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Nicol.  et  Eusèbe  Episcopius.  1565. 

Apophtheg-||matvm  Ex  Opti=||mis  Vtri- 
vsque  Lingvae  ||  fcriptoribus,  per  Des. 
Erasmvm  Rot.  ||  colledtorum,  libri  vin. 
quibus  in  ftudioiorü  ||  gratiam,  hac  editione 
adiecimus  Indicem  co=||piofifsimü,  qui  tam 
locorü  communium  ||  titulos,  quàm  uocum 
rerumqj  fci- 1|  tu  dignifsimarum  notionem  | 
fuppeditat.  Il  (Marque  typopv . d'Ebiscopius). 

Basileae,  M.  D.  LXV.  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  750  pp.  chiffrées  et  49  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  : titre;  liste  des  auteurs,  et  épître  dédica- 
toire  ordinaire. 

Ff.  non  cotés  : Annotatio\  préface:  Lectori  S.; 
deux  indices  alphabétiques;  souscription  : Basileae 
Per  Nicolavm  Et  ||  Evsebivm  Episcopios.  ||  M.  D. 
LXV. ||,  et  marque  d’Episcopius. 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  1558. 


Breslau  : b.  univ. 
Colmar  : b.  ville. 
Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Dresden  : b.  roy. 
Francfort  s/M.  : 
b.  ville. 


Frib.  en  Brisgau  : 
b.  univ. 

Gand  : b.  univ. 
Glasgow  : b.  univ. 
Heidelberg  : b.  univ. 
Kassel  : Landes- 
biblioth. 


Prague  : b.  univ. 
Rotterdam  : b.  ville. 
St-Pétersbourg  : 
b.  imp.  publ. 
Stuttgart  : b.  roy. 
Weimar  : b.  gr.-duc. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Anvers,  ve  Jean  Loeus  ou  vander  Loe. 

1569. 


Apophtheg-||matvm  Ex  Opti-||mis  Vtri- 
vsqve  ||  linguæ  fcriptoribus,  per  ||  Defide- 
rium  Erafmum  ||  Roterodamum  col-||lefto- 
rum,  li- 1| bri  ofto.  ||  9 || 

Antverpiae,  ||  Apud  Viduam  Ioannis 
Loëi,  ||  Anno  1569.  ||  Cvm  Privilegio.  || 
In-80,  605  pp.  chiffrées,  32  pp.  non  cotées  et  3 pp. 
blanches.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  - 16  : titre  encadré;  mention  du  privilège, 
sans  date  et  signée  : ...  Pet . Curtins.  ; épître  dédica- 
toire  ordinaire,  et  liste  des  auteurs. 

Pp.  non  cotées  : deux  indices  alphabétiques. 
Édition  faite  probablement  sur  celle  d’Anvers, 
Chr.  Plantin,  1564. 


Anvers  : musée  Plantin.  Gand  : b.  univ. 

Bruxelles  : b.  roy.  Rotterdam  : b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  Gaut.  Fabricius  & Jean  III  Gym- 
nicus.  1570. 


Apophthe=||gmatvm  Ex  Opti=||mis  Vtri- 
vsqve  Lingvae  ||  fcriptoribus  per  Def. 
Erafmum  Roterod  : j|  colledtorum,  Libri 
o<5to.  ||  Cvm  Gemino  Indice  Per-||fonarum 
ac  rerum,  fiue  fententiarum  memorabi-|| 
lium,  ab  eodem  auétore  ad  calcem  operis  || 
magna  cum  diligentia  adieétus.  ||  ( Marque 
typogr.  des  Gymnicus  : cheval  marin  tenant  une 
masse  sur  laquelle  est  perchée  une  grue.  Autour 
de  la  grue,  une  banderolle,  avec  la  devise  : 
Discite  Ivsticiam  Moniti). 

Coloniae  Agrippinae,  ||  Apud  Gualtherum 
Fabricium,  & Ioannem  ||  Gymnicum  fub 
Monocerote,  ||  M.  D.  LXX.  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  753  pp.  chiffrées,  45  pp.  non 
cotées,  et  1 f.  blanc.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Réimpression  fidèle  de  l’édition  de  Cologne,  Gau- 
tier Fabricius,  1561,  in-8°.  La  préface  qui  précède 
les  deux  indices  alphabétiques,  figure  au  bas  de  la 
P-  753- 


Breslau  : b.  univ.  Munster  : b.  roy.  paulin. 

Cracovie  : b.  univ.  Rostock  : b.  univ. 

Dresden  : b.  roy.  Salisbury  : libr.  of  the  cathedr. 

Gand  : b.  univ.  Stuttgart  : b.  roy. 

Lyon  : b.  ville. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Barth.  Vincent.  — Jean  Marcorelle, 
impr.  1572-71. 

Apophthe-||gmatvm  Ex  O- 1| ptimis  V tri vs- 1| 
qve  ||  Lingvae  ||  Scripto-||ribvs,  j|  Per  || 
Des.  Erasmvm||  Rot.  Collecto=||rvm  Libri  || 
Octo.  ||  (. Marque  typogr.  de  Vincent,  non 
reproduite  dans  V ouvrage  de  Silvestre . Elle 
ressemble  beaucoup  à celle  qui  figure  sur  l'édi- 
tion de  Vincent , 1559). 

Lvgdvni,  ||  Apud  Bartholom.  Vincen- 
tium.  ||  M.  d.  lxxii.  || 

In-160,  959  pp.  chiffrées,  1 p.  blanche,  30  ff.  non 
cotés,  et  1 f.  blanc.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 19  : titre;  index  des  auteurs,  et  épître 
dédicatoire  du  4 des  cal.  do  mars  1531. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques,  et 
souscription  : Lvgdvni,  ||  Excudebat  Joannes  ||  Mar- 
cor  ellius.  ||  1571.  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Lyon,  Ant.  Vincent, 
1559,  in-160.  Le  millésime  de  la  souscription  (1571) 
diffère  de  celui  du  titre  (1572).  Il  n’est  donc  pas 
impossible  que,  de  cette  édition,  il  existe  des  exem- 
plaires avec  le  millésime  1571  au  commencement  et 
à la  fin. 


Breslau  : b.  univ. 
Madrid  : b.  nat. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Barth.  Vincent.  - 

- Jean  Marcorelle, 

impr. 

i573-7i- 

Apophthe- 1|  gmaturn  Ex  O- 1|  ptimis  Vtrivs- 1| 
qve  Lingvae  ||  Scripto~||ribvs,  ||  Per  ||  Des. 
Erasmvm  ||  Rot.  Collecto=||rvm  Libri  || 
Octo.  ||  ( Marque  typogr.). 

Lvgdvni,  ||  Apud  Bartholom.  Vincen- 
tium.  ||  m.  D.  lxxiii.  || 

In-160,  959  pp.,  i p.  blanche,  30  ff.  non  cotés 
pour  les  indices  et  la  souscription  : Lvgdvni , ||  Excu- 
debat  Joannes  \\  Marcorellius.  [|  1571.  ||,  plus  2 ff. 
blancs.  Notes  margin.  Car.  ital. 

C’est  l’édition  de  Lyon,  Barth.  Vincent,  1572-71, 
avec  un  autre  millésime  sur  le  titre. 


; 


Berlin  : b.  roy. 
Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Gand  : b.  univ. 
Nuremberg  : b.  ville. 
Rotterdam  : b.  ville. 
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i [ERASMUS  (Desiderius)]. 

I Venise,  Aide  Manuce,  le  jeune.  1577. 

*Apophthegmatvm  ex.  optimis  vtrivsque. 
j lingvae  scriptoribvs  libri.  nx  Paulli  Manvtii 
: studio,  atque  industria,  doctissimor.  Theo- 
: logor.  consilio,  atque  ope,  ab  omnib.  médis 
? uindicati,  quae  pium,  & ueritatis  Catholicae 
i studiosum  lectorern  poterant  offendere.  Gre- 
i gorio  XIII.  Pont.  Max.  Hanc  vnam  editio- 
| nem  approbante.  vt  in  extremo  libro  videre 
i est. 

Venetiis.  co  dlxxvii.  Ex  aedibus  Manu- 
| tianis. 

In-160,  706  pp.  chiffrées,  22  ff.  non  cotés  et  1 f. 
j blanc. 

A la  fin  « un  décret  de  Grég.  XIII,  motu  proprio , 
j accordant  à P.  Manuce  privilège  pour  l’impression 
; de  ces  Apophtegmes,  ainsi  que  du  grand  Recueil 
i des  Adagia,  et  prohibant  toute  autre  édition  de  ces 
i deux  compilations,  comme  contenant  des  choses 
i contraires  à la  foi  ».  Description  faite  d’après  Ant.- 
; Aug.  Renouard,  annales  de  V imprimerie  des  Aide..., 

; Paris,  1834,  P*  224. 

Ce  que  l’auteur  des  Annales  omet  de  dire,  c’est 
j que  le  recueil  primitif  des  apophthegmata  non 


ERASMUS,  apophthegmata.  1577. 


expurgés  et  contenant  « des  choses  contraires  à 
la  foi  » sont  ceux  d’Érasme.  Conformément  à 
une  pratique  constante  prescrite  par  le  pape  Sixte- 
Quint,  le  nom  de  l’auteur  a été  supprimé  dans  la 
nouvelle  édition  et  remplacé  par  celui  de  Paul 
Manuce  qui,  directement  ou  indirectement,  avait 
pris  soin  de  l’expurgation.  Voir,  pour  plus  de  détails, 
la  description  de  la  réimpression  de  Venise,  Damien 
Zenaro,  1583.  Voir  aussi  ce  que  nous  avons  dit  au 
sujet  de  l’édition  expurgée  des  Adagia  d’Érasme, 
Florence,  Giunti,  1575,  in-fol. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne,  Jean  III  Gymnicus.  1581. 

Apophthe=||gmatvm  Ex  Opti=||mis  Vtrivs- 
qve  Lin- ||guæ  fcriptoribus  per  Del.  Eraf- 
mum  ||  Roterod.  colleétorum,  ||  Libri  oéto.  || 
Cvm  Gemino  Indice,  Per-||fonarum  ac 
rerum,  fiue  fententiarum  memo-||rabilium, 
ab  eodem  auétore  ad  calcem  ||  operis  magna 
cum  diligen- 1| tia  adieétus.  |[  ( Marque  typogr. 
de  Gymnicus  : cheval  marin  dans  un  cartouche 
portant  la  devise  : Discite  Ivstitiam  Moniti.) 

Coloniae  Agrippinae,  ||  Apud  Ioannem 
Gymnicum  fub  Monocerote,  ||  Anno  M.  D. 
LXXXI.  || 

In-80,  8 ff.  lim.,  753  pp.  chiffrées  et  35  pp.  non 
cotées.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Réimpression  de  l’édition  de  Cologne,  1570,  in-8°. 

Les  accessoires,  liminaires  et  autres,  sont  iden- 
tiques et  se  suivent  dans  le  même  ordre,  dans  l’une 
comme  dans  l’autre  édition. 


Breslau  : b.  univ. 

Breslau  : b.  ville. 

Copénhague  : b.  roy. 

Dresden  : b.  roy. 
St-Pétersbourg  : b.  imp.  publ. 


[ERASMUS  (Desiderius)]. 

Venise,  Dam.  Zenaro.  1583. 


Apophthegmatvm  ||  Ex.  Optimis  ||  Vtri- 
vsqve.  Lingvae  ||  Scriptoribvs  ||  Libri.  IIX  [| 
Pavlli.  Manvtii  ||  ftudio,  atque  induftria,  || 
doctifûmorum  Theologorum  confilio,  atque 
ope,  ||  ab  omnibus  mendis  vindicati,  quae 
pium,  ||  & veritatis  Catholicae  ftudiofum  || 
leétorem  poterant  offendere.  ||  ( Marque  typ. 
de  Zenaro  : une  salamandre  couronnée,  au 
milieu  des  flammes,  avec  la  devise  : Virtvti  Sic  || 
Cedit  Invidia.). 

Venetiis,  Ex  Officina  Damiani  Zenari. 

1583-  Il 

In-160,  706  pp.  et  19  ff.  non  cotés.  Notes  margin. 
Car.  rom. 

Pp.  [1]  - 4 : titre,  blanc  au  vo,  et  épître  dédica- 
toire,  datée  de  Venise,  ides  de  novembre  1576  : 
Claviss.  Viro  ||  Matthaeo  ||  Senaregae  ||  Aldvs . Manv- 
tivs  ||  Pavlli . F,  ||  A ldi.  N.  ||  Hominem  homini  ... 

Pp*  5 “ 7°6  • corps  de  l’ouvrage,  finissant  par  les 
mots  : Mahciffem  offerte,  quant  tradere . 

Ff.  non  cotés  : deux  indices  alphabétiques  et  1 p. 
blanche. 

Réimpression  de  l’édition  de  Venise,  Aide  Manuce, 
Gand  : b.  univ. 


ERASMUS,  apophthegmata.  1583. 


le  jeune,  1577,  in-160,  mais  sans  le  décret  de  Gré- 
goire XIII.  Comme  l’édition  modèle  nous  fait  défaut, 
nous  avons  dû  réserver  pour  cette  description  cer- 
tains détails  complémentaires. 

Le  travail  d’expurgation  a été  fait  sur  l’édition  de 
Lyon,  Gryphius,  1547,  ou  sur  une  autre  édition, 
antérieure,  de  l’ouvrage  non  encore  arrivé  à son 
entier  développement,  c’est-à-dire  finissant  par  les 
mots  MaluiJJetn  offerre,  quàm  tradere. 

Uexpurgator  a respecté  l’économie  générale  de 
l’œuvre  d’Érasme.  Il  a gardé  à la  fois  et  l’ancienne 
division  en  huit  livres  et  l’ordre  des  articles,  de  sorte 
que,  sans  le  changement  du  titre,  les  éditions 
expurgées  auraient  longtemps  pu  passer  pour  des 
éditions  ordinaires.  Son  attention  s’est  porté  princi- 
palement sur  la  fin  des  articles,  où,  à son  gré, 
Érasme,  commentant  et  moralisant,  avait  été  ou  trop 
long  ou  trop  libre. 

En  comparant  l’édition  de  1583  avec  celle  de 
Lyon,  Gryphius,  1547,  nous  avons  constaté  les 
suppressions  suivantes  dans  le  premier  livre  : Aga - 
sicles,  p.  18,  no  1,  à la  fin  : Nec  quœlibet  artes  dijcendœ 
funt  principi . fed  hce  dantaxat  quœ  tradunt  rationem 
reâè  adminiftrandi  regnum.  (p.  18  de  l’édition  de 
1547);  Agesilavs , p.  15,  no  20,  finale  : O uere  regiam 
uocem,  fi  addidiffet,  fapiêtia . Nam  ea  uox  omnes  prin- 
cipe uirtutes  compleâitur . (p.  30,  no  20);  idem,  p.  17, 
no  25,  finale  : k fapienter  ojîendens,  nihil  effe  Jeruilius 
abieâiusq;  quàm  gnlcc  uentrisqs  uoluptatibus  obnoxium 
uiuere . (p.  32,  no  25);  idem,  p.  19,  no  31,  finale  : quos 


ERASMUS,  apophthegmata.  1583. 


fi  iungat  concordia,  nullus  pote/t  effe  munis  inexpugna- 
bilior.  (p.  34,  no  31);  idem,  p.  20,  entre  les  nos  37 
et  38,  toute  une  notice,  de  7 lignes  : Quum  quidem  ... 
(p.  36,  no  38);  idem,  p.  21,  no  38,  finale  : 
fed  rex  à tyrannide  alieniffimus  legum  antoritatem 
exifiimabat  omnibus  anteponendum . (p.  37,  no  39); 
idem,  p.  21,  n°  39,  finale  : Quid  huius  ducis  animo 
moderatius ? At  quid  eodem  excelfiusl  (p.  37,  no  40); 
idem,  p.  22,  entre  les  nos  41  et  42,  un  apophtegme 
entier  de  5 lignes  : Theffalorum  ...  (p.  38,  no  43); 
idem,  p.  22,  no  43,  finale  : Quo  animo  tuliffet  ille,  fi 
plurimorü  ciuium  inieritu  fuiffet  empta  uiéloria?  Non 
paru  laudis  promeretur  hic  affeâus  in  duce  Lacedcc- 
monio  tum  natura  bellaci,  tum  ethnico  : At  Chrifiiano 
principi  nulla  non  debet  effe  lugubris  uiâoria,  quce 
plurimorum  etiam  hojlium  exitio  contigit.  (p.  39, 
no  45);  idem,  p.  24,  no  47,  finale  : Simul  indicans  eos 
non  effe  gerendo  magijlratui  idoneos,  qui  legibus  ac 
magijïratui  nefcirent  obfequi.  (p.  41,  no  49);  idem, 
p.  30,  entre  les  nos  66  et  [67],  un  apophtegme 
entier,  de  13  lignes  : Quum  affiduè  belligeraretur  ... 
(p.  49,  no  69);  idem,  p.  31,  entre  les  nos  68  et  69, 
un  apophtegme  entier,  de  13  lignes  : Exemplum 
erat  ...  (p.  50,  no  72);  idem,  p.  31,  2 lignes  en 
tête  du  no  69:  Vt  hoc  erat  fortitudinis  ...  habet . 
(p.  51,  no  73);  idem,  p.  34,  no  77,  finale  : Quis  non 
miretur  in  bellatore  peâus  tant  philofophicum ? (p.  54, 
no  77);  idem,  p.  34,  no  78,  finale  : Et  nunc  homines 
fibi  uidentur,  qui  trucidatis  inf antibus  ac  fenibus,  eam 
cetatë  abducunt , quee  uel  libidini  apta  ejlt  uel  labori , 


ERASMUS,  apophthegmata.  1583. 


uel  utriq;.  Quo  progreffa  ejl  immanis  ilia  feritas ? 
(p.  54,  no  78);  Ex  Probo  Æmilio,  p.  35,  no  79, 
finale  : refîè  iudicans  Dijs  effe  chariorem  liominü 
falutê,  quàm  muta  templorü  ornamenta.  (p.  55,  no  79); 
idem,  p.  36,  n°  84,  finale  : Cœterü  morem  iniquum 
effe , quo  receptum  ejl,  ut  coniuges  ac  liberi,  qui 
nihil  commeruerint , dedantur  objides.  (p.  57,  n°  84); 
Agis  PrimvSy  p.  40,  no  100,  finale  : cùm  principü 
uulgus , nec  quod  obtigit  fapienter  adminijlret , nec  ullis 
fatiëtur  ditionis  acceffionibus.  (p.  62,  no  100);  Idem, 
p.  41,  no  4,  à l’intérieur  de  la  notice,  la  phrase  : Hic 
metus,  qui  cadere  dicitur  in  côjlantem  uirum,  multos 
deterret  à pulcherrimis  facinoribus.  (p.  63,  no  4); 
p.  44,  no  15,  finale  : Quod  fi  ufquam  locus  ejl  loqua - 
citati,  eam  oportet  ad  inhonesflas  caufas  adhibere. 
(p.  67,  n°  15);  Archidamvs , p.  51,  no  40,  dernière 
phrase  : Grauiter  cenfuit  in  Republica  bene  injlituta 
fupremam  autoritatem  effe  legibus  deferendam,  nec 
ulli  magijlratui  fas  effe  quicquam  contra  leges  pu - 
blicas  tentare.  (p.  75,  n®  40);  Dercillidas,  p.  57, 
n°  66,  finale  : Dij  qui  quos  uelint  poffunt  lœdere, 
nec  à quoquü  lœdi  uiciffim,  nô  nocêt  niji  improbis  : 
homines  hominibus  ex  cequo  metuendi  funt  : proinde 
qvi  fuperbè  minâtur  alijs,  aut  dij  fibi  uidentur,  aut  non 
cogitant  id,  quod  minantur  alijs , in  ipfos  poffe  reci- 
dere.  (p.  84,  no  66);  Demaratus , p.  59,  no  72,  en 
entier,  (p.  86,  no  72);  Labotvs,  p.  76,  no  30,  finale  : 
Nam  ad  caufam  non  magnam  adhibere  fuperuacuam 
uerborum  copiant,  luxuriœ  genus  ejl.  (p.  108,  no  30); 
Leon , p.  79,  no  41,  finale  : Nihil  oratione  melius,ji 


ERASMUS,  apophthegmata.  1583. 


parce  promas  lingucz  thefaurum.  (p.  m,  no  41);  Ly- 
cvrgvs , p.  89,  no  69,  en  entier  : Ciues  qui  à nuptijs 
abhorrêt ...  (p.  1 13,  no  69);  idem,  p.  90,  no  72,  finale  : 
At  multi  funt  qui  fibi  legitimi  magijlratus  uidentur,  fi 
quamplurimü  iributorum  ac  ueâigalium  e ciuibus  extor- 
quent, & inter  dum  puni  an  t immania  J celer  a,  cîim  alioqui 
fcelerü  iritamenta  prœbeant  fuis.  (p.  125,  no  72); 
idem,  p.  91,  no  77,  après  le  mot  honorem 9,  trois 
phrases  : Quis  non  diceret  in  folemni  deorum  cultu 
magnificentiam  ac  fplendorem  adhïbendum?  At  uir 
prudens  intellexit,  numen  magis  deleâari  frugal itate, 
quàm  opimis  uiâimis,  ne  fub  religionis  obtentu  luxus 
irreperet,  aut  certè  rerum  penuria.  Deus  enim  non  eget 
nojtris  impendijs , amat  autem  homines,  quorum  neceffi- 
tati  poterat  illis  impendijs  fuccurri.  (p.  12 7,  n°  77); 
p.  92,  no  80,  finale  : Quis  igitur  locus  uirtuti  in  bellis 
nojtris,  in  quxbus  prczcipuas  partes  agunt  bombardez? 
(p.  128,  no  80);  idem,  p.  93,  no  84,  trois  phrases 
finales  : Adfciiitiü  cultum  magnôque  parando  lenocinia 
non  probauit.  Quo  magis  detejlanda  ejï  quorundâ  prez- 
poflera  cura,  qui  corporis  eas  partes  uellüt,  radütqs 
quxbus  natura  pilos  dédit,  non  tantum  ad  decorem  aut 
uerecundiam,  uerùm  etiam  ad  tuendam  ualetudinem . 
Contra  illic  eliciunt  fyluam  artificio,  ubi  natura  uoluit 
ejfe  glabriciem.  (p.  129,  no  84);  idem,  p.  94,  entre 
les  nos  88  et  89,  un  apophtegme  entier  : Idem  extm 
aliquanto  pojl  ...  (pp.  130-131,  no  88);  Zevxidamvs} 
p.  98,  no  7,  finale  : Inerticz  gémis  eft  de  fortitudine 
philo fophorum  more  difputare,  fed  protinus  faâis  exer- 
cenda  uirtus , quez  paucis  dogmatibus  tradi  poteft . 
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(p.  137,  n°  7);  Charillvs  ...  p.  107,  no  43,  finale  : 
ubi  uirgines  uideri  nef  as  ejî,  uxores  oculis  hominnm 
exponuntar.  (p.  148,  no  43);  p.  108,  no  46,  finale  : 
frnulqs  iuuentutem  armis  ferendis  debere  affuefcere, 
quo  fimul  & minus  indulgerent  dilicijs  (sic),  & utiliores 
bello  euaderent,  fine  religionis  quidam  caufa  fas  effet 
arma  ponere,  cuius  obtentu  fere  folet  otium  & luxus  in 
ciuitates  irrepere.  (p.  149,  no  46). 

Au  bas  du  titre,  nous  n’indiquons  qu’une  seule 
biblioth.,  celle  de  Gand,  parce  que  aucune  autre 
bibliothèque  n’a  accusé  possession  d’un  exemplaire. 
L’édition  ne  saurait  pourtant  pas  être  si  rare.  Le 
livre  a,  sans  doute,  été  mis  au  nom  de  Manuce 
dans  les  catalogues. 


[ERASMUS  (Desiderius)]. 


Venise,  Damien  Zenaro.  1590. 

Apophthegmatvm  ||  Ex  Optimis  ||  Vtrivs- 
qve  Lingvae  ||  Scriptoribvs  ||  Libri.  IIX.  || 
Pavlli  Manvtii  ||  ftudio,  atque  induftria  || 
doctiffimorum  Theologorvm  confilio,  atque 
ope  ||  ab  omnibus  mendis  vindicati,  quae 
pium  ||  et  veritatis  Catholicae  fludiofum  || 
ledtorem  poterant  offendere.  || 

Venetiis,  ||  Ex  Ofïicina  Damiani  Zenari. 
MDXC.  || 

In-i6°,  706  pp.  et  19  ff.  non  cotés.  Notes  margin. 
Car.  ital. 

Pp.  [1]  - 4 : titre,  blanc  au  v°,  et  épître  dédica- 
toire  à Mathieu  Senarega,  Venise,  ides  de  nov.  1576. 

Conforme  à l’édition  de  Venise,  Zenaro,  1583. 


Montpellier  : b.  ville. 


[ERASMUS  (Desiderius)]. 


Cologne,  Lazare  Zetznerus.  1595. 


*Apophthegmatum  ex  optimis  utriusque 
linguæ  scriptoribus  libri  VIII.  Editio  tertia. 
Coloniæ,  Lazarus  Zetznerus,  1595. 

In-i6°,  48-926  pp. 

Probablement  conforme  aux  éditions  de  Venise, 
Damien  Zenaro,  1583  et  1590. 


Montauban  : b.  faculté  protest. 


[ERASMUS  (Desiderius)]. 

Venise,  Damien  Zenaro.  1604. 

Apophthegmatvm  ||  ex  optimis  ||  vtrivsqve 
lingvæ  ||  scriptoribvs  ||  libri  IIX.  ||  Pavlli 
Manvtii  ||  studio,  atque  industria,  ||  Doctis- 
simorum  Theologorum  consilio,  atque  ope  || 
ab  omnibus  mendis  vindicati,  quæ  pium,  || 
& veritatis  Catholicæ  studiosum  ||  lectorem 
poterant  offendere.  || 

Venetiis,  ||  Ex  Officina  Damiani  Zenari.  || 
MDCIV.  || 

In-160,  706  pp.  chiffrées  et  19  ff.  non  cotés. 

Décrit  d’après  le  Catalogue  des  livres  parémiolo- 
giques  composant  la  bibliothèque  de  Ignace  Bernstein, 
Varsovie,  1900,  in-8°,  I,  n°  2067. 

Édition  faite  sur  celle  de  Venise,  Dam.  Zenaro, 
1590. 


Varsovie  : coll.  Bernstein. 


[ERASMUS  (Desiderius)]. 

Cologne,  Lazare  Zetzner.  1606. 


Apophthegmatvm  ||  Ex  Optimis  ||  Vtrivs- 
que  Lingvæ  ||  Scriptoribvs  ||  Libri  VIII.  || 
Pavli  Manvtii  Stv- 1|  dio  atqj  induftria,  || 
Doftiffimorum  Theologorum  confilio  atq; 
ope,  ||  à nonnullis  mendis  vindicati,  quæ 
pium  & verita- 1| tis  Catholicæ  ftudiofum 
Leélorem  pote-||rant  offendere.  ||  Editio 
Tertia.  ||  ( Marque  typographique,  probable- 
ment celle  de  Zetzner). 

Coloniæ,  ||  Impenfis  Lazari  Zetzneri.  || 
M.  DC.  VI.  || 

In-160,  24  £f.  lim.  et  926  pp.  chiffrées.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°,  et  deux  indices  alpha- 
bétiques. 

Pp.  chiffrées  : corps  de  l’ouvrage. 

Conforme  aux  éditions  de  Venise,  DamianoZenaro, 
I5§3  et  1590.  Les  indices  ont  été  reportés  dans  les 
ff.  liminaires,  et  l’épître  de  Manuce  a été  supprimée, 
probablement  comme  dans  l’édition  de  Zetzner, 
1595,  dont  celle-ci  est  sans  aucun  doute  une  réim- 
pression. 


Gand  : b.  univ. 


• . 
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■ 
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ERASMUS  (Desiderius). 

La  Haye,  Théod.  Maire.  1641. 


Desiderii  Erasmi  ||  Roterodami  ||  Apoph- 
theg-||matvm,  ||  Ex  optimis  utriufque  Lin- 
guæ  ||  Scriptoribus  colleétorum,  ||  Libri 
Octo.  ||  Editio  Nova,  à multis  quibus  antea 
fcatebat  ||  mendis,  diligenter  repurgata.  || 


Hagæ-Comitis,  ||  Ex  Officina  Theodori 
Maire.  ||  cio  Io  c xli.  || 

In-120,  22  pp.  lim.,  1 f.  blanc,  630  pp.  chiffr.  et 
38  ff.  non  cotés.  Car.  rom.  Notes  au  bas  des  pages, 
anciennes  notes  margin. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire 
ordinaire,  et  liste  des  auteurs  consultés. 

Ff.  non  cotés  : deux  indices. 

Conforme  à l’édition  plantinienne  de  1564. 


Bruxelles:  b.  pp.  Bol- 
landistes. 

Bruxelles  : b.  roy. 
Cambridge  : b.  univ. 
Copenhague  : b. roy. 
Cracovie  : b.  univ. 
Dresden  : b.  roy. 

Gand  : b.  univ. 


Gotha  : b.  duc. 
Kônigsberg  : b.  univ. 
La  Haye  : b.  roy. 
Lille  : b.  ville. 
Londres  : brit.  mus. 
Lubeck  : b.  ville. 
Mons  : b.  ville. 


Paris  : b.  nat. 

Pau  : b.  ville. 
Rotterdam  : b.  ville. 
St-Pétersbourg  : 
b.  imp.  publ. 
Strasbourg  : b.  univ. 
Tours  : b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn.  1671. 


Des.  Erasmi  Roterod.  ||  Apophthegma- 
tum,  I Ex  optimis  utriufque  Linguæ  ||  Scrip- 
toribus  colleétorum,  ||  Libri  Octo.  ||  Editio 
Novissima,  ||  A multis,  quibus  antea  fcate- 
bat  mendis,  ||  diligenter  repurgata.  || 


Amstelodami.  ||  Apud  Joannem  Ravestei- 
| nium,  ||  Civitatis  & Iiluftris  Scholæ  Typo- 
i graphum  j|  Ordinarium.  ||  cio  Ioc  Lxxi.  || 
Pet.  in-120,  12  ff.  lim.,  642  pp.  chiffrées,  14  ff. 

; non  cotés  et  1 f.  blanc.  Car.  rom.  Notes  au  bas  des 
i pages. 

Ff.  lim.  : frontispice  et  titre,  l’un  et  l’autre  blancs 
i au  v°;  épître  dédicatoire  ordinaire,  et  liste  des 
l auteurs  consultés.  Le  frontispice,  gravé  en  taille 


Anvers  : b.  ville. 
Berlin  : b.  roy. 
Bruxelles  : b.  roy. 
Colmar  : b.  ville. 
Dresden  : b.  roy. 
Gand  : b.  univ. 


Giessen  : b.  univ. 
Iéna  : b.  univ. 
Kiel  : b.  univ. 

La  Haye  : b.  roy. 
Leiden  : letterk. 
Leiden  : b.  univ. 


Prague  : b.  univ. 
Rotterdam  : b.  ville. 
Stockholm  : b.  roy. 
St-Pétersbourg  : 
b.  imp.  publ. 
Stuttgart  : b.  roy. 
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douce,  représente  Érasme  assis  écrivant  son  ouvrage. 
Devant  lui,  debout,  la  Vérité  tenant  un  miroir.  En 
tête  de  la  planche  : Desid.  Erasm.  Rot.  ||  Apophtheg- 
mata.  ||  Editio  NoviJJîma. ||.  Dans  la  partie  inférieure  : 
Amstelodami,  ||  Apud  Joannem  Ravejleinium.  1671.  || 
Ff.  non  cotés  : deux  indices. 

Conforme  à l’édition  de  La  Haye,  Théodore 
Maire,  1641,  in-120. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Magdebourg,  Michel  Lotter.  1534. 


Argv=||tissima  quæq;  Apophtheg=||mata 
ex  Erasmi  Roterodami  ||  opéré  feledta,  inq; 
communes  ||  locos  redafta,  in  commodum  || 
iuuentutis,  prefertim  ||  Goslarianæ.  || 

Per  Antonivm  ||  Corvinvm.  ||  M.  D. 
XXXIIII.  || 

In-8o,  sans  chiffres,  sign.  A ij  - I v [I  vj],  70  ff., 
plus  2 ff.  blancs.  Car.  ital. 

Ff.  [A]  ro  - A v vo  : titre,  dans  une  bordure  gravée 
sur  bois;  p.  blanche;  épître  dédicatoire,  datée  de 
Witzenhausen,  [15] 34  : Clarissi=\\mis  Ac  Prvdentis- 
simis  Viris,  Chri\\Jliano  Balder  loachimo  Wegener, 
Confulibus.  Toticp  [|  adeo  Senatui  Goslariano . Anto - 
nius  Continus  \\  Zytogallus,  Gratiam  optât  & pacem.  ||, 
et  Locorvm  Index . Dans  la  partie  inférieure  de  l’en- 
cadrement du  titre,  l’Agneau  sans  tache,  probable- 
ment une  marque  typographique. 

Ff.  [A  vj]  ro  - [7 vj]  ro  : corps  de  l’ouvrage;  Errata ., 
et  souscription  : Magdeburgce  excudebat  Michael  Lot- 
ter, ||  Anno  Domini  M . D.  XXXIIII . || 

Choix  d 'apophthegmata  tirés  du  grand  ouvrage 
d’Érasme  et  réduits  en  loci  communes , c’est-à-dire 
groupés  sous  des  en-têtes  désignant  la  tendance  des 
dits  mémorables.  Le  texte  est  parfois  abrégé  et 


Dresden  : b.  roy. 
Goettingue  : b.  univ. 
Iéna  : b.  univ. 


Kœnigsberg  : b.  univ, 
Strasbourg  : b.  univ. 
Thorn  : b.  gymnase. 
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souvent  remanié.  Les  en-têtes  sont  classés  alphabé- 
tiquement. Ils  rappellent  les  notes  marginales  réu- 
nies alphabétiquement  à la  fin  de  l’ouvrage  original 
sous  le  titre  de  : Index  Scntentiarvm.  Ils  ne  se  con- 
fondent pas  cependant  avec  celles-ci.  Ils  sont  bien 
moins  nombreux,  d’abord  parce  qu’ils  se  rapportent 
à un  simple  épitomé,  ensuite  parce  que  plusieurs 
d’entre  eux  englobent  plusieurs  anciennes  désigna- 
tions plus  spéciales.  C’est  ainsi  qu’on  retrouve  sous 
l’en-tête  Tacitvrnitas  Lavdata  des  articles  accom- 
pagnés des  notes  marginales  : filere  in  tempore , 
Silentium  opportunum , Silentium , Taciturnitas , Silen- 
tium  ducis. 

Petits  renseignements  recueillis  dans  l’épître 
dédicatoire  : 1.  Eberhardus  Widensehe  ou  Weiden- 
see  venait  d’être  mis  à la  tête  de  l’église  de  Goslar 
(en  qualité  de  pasteur  et  de  surintendant).  2.  Ant. 
Corvinus,  autrefois  pasteur  à Goslar,  dédie  son  livre 
au  Magistrat,  en  témoignage  de  sa  reconnaissance 
pour  les  bienfaits  dont  il  a été  l’objet.  3.  Eberhardus 
(Weidensee?)  et  Johannes  Cocus  avaient  la  direction 
de  l’école  publique  de  Goslar.  4.  Michael  Volumetius 
était  maître  d’école  dans  la  même  ville. 


» 


’ 


ERASMUS  (Desiderius). 

Angers,  René  Hernault.  1673. 

Desiderii  ||  Erasmi  ||  Selecta  ||  Apophtheg- 
mata  ||  Ex  optimis  utriufque  Linguæ  ||  Scrip- 
toribus.  ||  In  gratiam  ftudiofæ  juventutis 
Col- [| legii  Andini  PP.  Orat.  D.  Iesv.  || 
(Fleuron). 

Andegavi,  ||  Apud  Renatum  Hernault,  || 
Regis  nec  non  Collegii  ||  Typographum. 
i673-  Il 

In-120,  371  pp.  chiffrées  et  1 p.  blanche.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  - 12  : titre,  blanc  au  v°  ; épître  dédicatoire 
au  jeune  duc  Guillaume  de  Clèves,  de  Fribourg  en 
Brisgau,  4 des  cal.  de  mars  1531,  et  liste  des  auteurs. 

Pp.  13-371  : corps  de  l’ouvrage. 

P.  371  : fin  du  texte,  et  avis  : Hœc  ilia  finit,  avide 
Leâor,  |j  quœ  ex  omnimodè  bonis  optirna  ||  quœque  deli - 
bavimus  Apoph - 1| thegmata.. . 

Choix  des  apophtegmes  d’Érasme,  divisé  en  cinq 
livres.  Il  comprend  les  articles  suivants  de  l’ori- 
ginal 1 : Liber  I.  Agasicles .,  l’introduction  et  les  deux 


1 Les  en-têtes  et  numéros  renvoient  à l’édition 
d’Amsterdam,  J.  van  Ravesteyn,  1671, des Apophtlieg- 
mata . Nous  avons  choisi  celle-ci  comme  se  rappro- 
chant le  plus  par  la  date  du  livre  décrit  et  se  trouvant 
dans  quantité  de  bibliothèques. 

Le  Mans  ; bibl.  ville. 
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apophtegmes;  Agesilaus , 38  apophtegmes  sur  76  : 
nos  5 (avec  le  début  de  no  3),  6,  8,  12,  14  (tronqué 
des  vers  grecs  et  de  ce  qui  suit),  18-22,  25,  26,  28, 
30-32,  35»  36,  45»  49-55»  57»  58»  60,  61,  63-65,  68, 
7°>  73»  74  (I2  dernières  lignes  supprimées)  et  77; 
Ex  Probo  Æmylio,  1 sur  4 : no  82  (sauf  la  première 
phrase);  Agesipolis  Cleombroli , 1 sur  3 : no  83;  Agis 
Primus , 10  sur  18  : nos  89-97,  et  2>  A gis  Secundus , 
les  2 : nos  5 et  6;  Agis  Ultimus,  3 sur  7 : nos  7,  8 
(sauf  les  18  dernières  lignes)  et  13  ; Anaxandridas,  3 
sur  6 : nos  14,  17  et  19  ; Anaxander,  le  tout  : no  20; 
Anaxilas , tout  : no  21  ; Antalcidas , 6 sur  9 : nos  23-27 
et  30;  Antiochus  Ephorus...,  tout  : no  31  ; Argeus,  1 sur 
2 : no  32  (sauf  les  2 dernières  lignes);  Aristo , 3 sur  4 : 
n°s  34-36;  Archidamus , 5 sur  8 : nos  41,  43  et  45-47; 
Archidamus  alter , 6 sur  9 : nos  48-50,  52,  54  et  55  ; 

Lacedœmonius , le  tout:  no  58;  Dercillidas,  tout  : 
no  66;  Demaratus , 4 sur  8 : nos  67  et  69-71  ; Epcene- 
tus,  tout  : no  76;  Eudamidas,  5 sur  10  : nos  78-81 
et  85;  Thearidas , le  tout  : no  90;  Themisteas,  tout  : 
no  91  ; Theopompus,  5 sur  7 : nos  92,  93  et  95-9 7; 
Hippocratidas , 1 sur  2 : n°  3 ; C allier  atid  as,  2 sur  6 : 
nos  4 et  6;  Cleomenes,  5 sur  17  : nos  ^ 16,  19,  21 
et  26;  Leontychidas  Primus , 3 sur  5 : nos  31,  33 
et  34;  Leontychidas  Alter , les  3 nos  ; 36,  37  et  38; 
Leon,  2 sur  3 : nos  39  et  41;  Leonidas , 4 sur  15  : 
nos  42,  47,  48,  52;  Lochadus , le  tout  : no  57; 
Lycurgus , 10  sur  30:  nos  58,  70,  75,  76,  77,  79, 
80-83;  Lysander , 6 sur  16  : nos  88,  95,  99,  100, 
1 et  3 ; Zeaxidamtis , 1 sur  2 : no  8;  Panthoidas , 
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1 sur  2 : no  11  ; Pausanias  Alter , 6 sur  7 : nos  18- 
21,  23  et  24;  Pœdaretus , 1 sur  3 : no  25  ; Plistar- 
chus , 2 sur  3 : nos  29  et  30;  Plistonax , le  tout  : 
no  31  (sauf  YAnnotatio  de  14  lignes);  Polydonts, 

2 sur  4 : nos  34  et  35  ; Polycratidas,  le  tout  : no  36  ; 
Telecrus , 3 sur  4 : nos  39,  40,  42;  Charillus , 4 sur  5 : 
nos  43?  45,  46  et  47  ; — Liber  IL  Apophtegmes  de 
quelques  Lacédémoniens  inconnus  : 34  sur  82  : 
nos  1-3,  6-9,  12-14,  16,  22,  25,  28,  29,  3L  32,  35» 
36,  43»  44»  5L  52,  63,  65,  70,  73,  74,  76-80  et  82; 
Prisca  Lacedœmonioram  Institutay  15  sur  37  : nos  i, 
4»  5»  6»  8,  9»  11»  16,  18,  19,  21,  24,  25,  28  (jusqu’au 
mot  animos  incl.)  et  33;  Apophthegmata  Lacœnarum , 
1 sur  41  : no  22;  Chilonis  ...  Apophthegmata , 18  sur 
33  : nos  2,  4,  5,  7-9,  11,  12,  14,  16,  17,  19,  20, 
27-30  et  33  ; — Liber  III , apophtegmes  de  Socrate, 
31  sur  101  : nos  i,  2,  4,  6-8,  10,  13,  15,  16  (jusqu’au 
mot  lippitudinem  incl.),  19,  24,  33,  36,  38,  42,  44, 
47»  49»  53»  66,  67,  70,  71,  78,  85,  87,  88,  91,  98 
et  101  ; Aristippus , 26  sur  63  : lignes  introductives, 
et  nos  i,  2,  4,  5»  8,  11»  14-18,  22 , 24-28,  33,  37, 
43»  47»  49»  52,  55»  58;  Diogenes  Cynicvs , 48  sur 
227  : introduction,  et  nos  i,  2,  7,  11,  14,  16,  25,  26, 
38,  47»  5i,  55»  56,  59,  63,  72,  94,  96,  99»  5»  8,  9, 
12,  14,  24,  26,  32,  38,  42,  50,  56,  67,  78,  79,  84,  88, 
95*97»  99,  7,  12,  14,  15,  23,  25  et  26;  — Liber  IV , 
apophtegmes  de  Philippe  de  Macédoine,  14  sur  36, 
introduction  et  nos  2-4,  13,  16,  17,  20,  22,  24,  27, 
31-33;  Alexander  Magnus,  26  sur  67  : nos  1,  2,  10, 
11,  14,  23,  24,  26-28,  31,  33,  35,  37,  41-43»  46,  49, 
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5°>  55»  58>  62-64,  66;  AnPgonus  Rex  Macedonum , 
8 sur  31  : nos  i,  6,  10,  20,  26,  29-31;  Octavius  ... 
Augusius,  10  sur  67  : nos  i,  6,  9,  15,  19,  2 3,  26,  40, 
52  et  65  ; C.  Julius  Cœsav , 12  sur  36  : nos  1,5,  9-15, 
22,  25  et  27  ; Pompejus  Magnus , n sur  21  : nos  I?  2, 
4-7,  10,  12,  14,  20  et  21;  Phocion ...,  6 sur  23  : 
n°s  I>  3>  5>  20,  21  et  22  ; .. . Cicero , io  sur  71  : nos  i? 
3,  5,  14,  20,  24,  26,  31,  41,  57;  Demosthenes  Orator, 
6 sur  23  : nos  1,  5,  7,  19,  22  et  23;  — Liber  V,  intro- 
duction ; Cyrus  Major , 2 sur  4 : introduction  et  no  1 ; 
Darius , 2 sur  4 : nos  6 et  7;  Xerxes  Alter , 3 sur  7 : 
nos  g,  10  et  12;  Cyrus  Junior , 2 sur  3 : nos  2o  et  21  ; 
Artoxerxes Alter,  5 sur  8 : nos  2^  (avec  le  début  de  23), 
25,  26,  29  et  30;  Cotys . .,  1 sur  3 : no  37  ; Ateas...,  2 
sur  3 : nos  40  et  41  ; Scylurus ...,  tout  : no  43  ; Gelo...t 
1 sur  5 : no  48;  Hieron , 1 sur  5 : no  1 ; Dionysius , 6 
sur  23  : nos  13,  15,  17,  18,  20  et  21;  Cato  Senior,  12 
sur  57  : nos  5.9,  I2,  16,  19,  32,  50,  53  et  56;  M.  Bru - 
///s,  5 sur  6 : nos  2-6  ; — Liber  VI,  introduction,  jus- 
qu’aux mots  : onujlumque  dimittere;  Tiberius 7 sur 
13  : nos  2)  4,  7,  9,  i2  et  13;  C.  Caligula,  3 sur  11  : 
nos  i9  9 et  5;  Claudius  Cœsar,  1 sur  6 : no  16;  Sextus 
Nero,  8 sur  32  : nos  2,  4,  7,  19,  22,  23  (22  légèrement 
modifié  et  réuni  à 23)  24  et  32;  Otlio,  2 sur  4 : nos  3 
et  4;  Vespasianus  Pater,  5 sur  17  : nos  6,  7 et  15-17; 
Titus ...,  tout  : nos  1-4;  Domitianus,  1 sur  3 : no  5; 
Nerva  Coccejus , tout  : no  8;  Trajanus,  tout  : no  9; 
Hadrianus  Cœsar,  11  sur  18  : nos  3,  4,  8,  11  (der- 
nier vers  supprimé),  7,  12,  14-18;  Commodus  Ælius 
Verus , 1 sur  2 : n°  2 \Antonimts  Pins,  6 sur  13  : nos  3, 


ERASMUS,  apophthegmata  selecta.  1673. 


4,  9,  11-13;  Severus  Imperator , 5 sur  6 : nos  1-4 
et  6;  Pescenninus  Niger , 2 sur  6 : nos  5 et  6;  Anto- 
nins  Heliogabalus , 2 sur  3 : nos  13  et  14;  Alexander 
Severus , 12  sur  19  : nos  x>  5-11,  13,  16,  17  et  19; 
Maximinus , 1 sur  4 : no  1 ; Galienus , 3 sur  5 : nos  1, 
3 et  4;  Marins , tout  : no  1;  Saturninus , tout  : no  2; 
Aurelianus , tout  : no  4;  Probus , 1 sur  3 : no  9.  Les 
articles  signalés  des  livres  V et  VI  des  Apophtheg- 
mata de  1671  se  retrouvent  dans  le  livre  V des 
Apophthegmata  Selecta ; ceux  des  livres  I à IV  sont 
groupés  respectivement  dans  les  livres  I à IV  du 
même  épitomé. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Meiningen,  Louis  de  Eye.  1864. 


CCC  Iocos  Clarorum  Antiquitatis  Virorum 
Ex  Erasmi  Apophthegmatum  Libris  Col- 
lectos  Iuvenum  Senumque  Oblectamentum 
Scholarum  In  Usum  Edidit  R.  Schneider 
Gymn.  Bernhard.  Frof.  (sic)  Non  oportet 
quenquam  a sermone  meo  tristem  discedere. 
Suetonii  Titus  c.  VIII. 

Meiningae  Saxonum  Apud  Ludovicum 
De  Eye.  MDCCLXIV. 

In-160,  2 ff.  lim.,  et  79  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  et  préface,  sans  en-tête  et  datée  de 
Meiningen,  janvier  1864. 

Pp.  chiffrées  : texte,  sans  titre  de  départ  : Evenit 
ut  Bias  ... 


Londres  : brit.  mus. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Paris,  (veuve  Claude  Chevallon).  1539. 

Les  Apo=||phthegmes.  Cest  A ||  Dire 
Promptz  Svb=||tilz  & fentëtieulz  ditz  de  plu- 
fieurs  ||  Royz  : chefz  darmee  : philofophes  || 
& autres  grans  perfon=||naiges  tant  Gréez  || 
que  Latins.  ||  Translatez  De  Latin  ||  en 
francoys,  par  lefleu  Macault  notaire,  fecre- 
tai=||re,  & uallet  de  la  chambre  du  Roy.  || 
On  les  uend  a Paris,  Au  foleil  dor,  en  || 
la  rue  faint  Iacques.  ||  1539.  ||  Auecques 
priuilege.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  a ij  -ziiij  [zviij],  A - N iiij 
[N  viij],  288  ff.,  dont  le  dernier  est,  probablement, 
blanc.  Car.  rom. 

Ff.  [a]  r<>  - [a  viij ] vo  : titre,  blanc  au  vo  ; extrait 
du  privilège  du  roi  de  France,  de  La  Fère,  11  oct. 
1538;  pièce  de  dix  vers  français  : Clement  Marot 
Avx  ||  Lectevrs  Francoyz.  ||  Si  Jcauoir  veulx  les  ren- 
contres plaif antes  ||  ...;  épître  dédicatoire,  datée  de 
Paris,  juillet  1537  : A La  Treshavlte  Tres-\\illvstre  Et 
Tresacree  (sic)  maiejté  du  trefuertueulx  & trefchrejîien  || 
Roy  Francoys  premier  plujque  de  nom , ||  Anthoine 
Macault ... 

Ff.  b r°  - N iiij  vo  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  [N  v]  ro  - [N  vij]  vo  : index  alphabétique  des 

Gand  : b.  univ. 


ERASMUS,  apophthegmes.  1539* 


noms  propres;  Les  Favltes .,  et  pièce  de  huit  vers 
français  par  Clément  Marot  : Des  bons  propoz  cy 
dedans  contenuz . ||  ... 

Traduction  française  des  cinq  premiers  livres  des 
Apophthegmata  d’Érasme.  Le  traducteur,  Antoine 
Macault,  élu  sur  le  fait  des  aides  et  tailles,  et  valet 
de  chambre  ordinaire  du  Roi,  a usé  dans  son  travail 
d’une  certaine  liberté  : il  a ajouté  et  supprimé,  et 
parfois  interverti  l’ordre  des  articles.  Les  deux  der- 
niers apophtegmes,  par  exemple,  sont  nouveaux,  et 
celui  qui  précède  est  emprunté  au  livre  VI  d’une 
édition  latine  x.  Par  contre,  on  cherchera  vainement 
les  deux  derniers  articles  concernant  Agesipolis 
Cleombroti , les  nos  1 et  4 (101  et  104)  se  rapportant 
à Agis  Primvs , le  dernier  du  chapitre  Agis  Vlti - 
mvs , etc. 

La  Nouvelle  biographie  générale  de  Hoefer  émet 
sur  cet  ouvrage  l’opinion  suivante  : Le  translateur  a 
joint  au  plus  grand  nombre  des  apophthegmes  une 
espèce  de  glose  dans  laquelle  il  cherche  à faire  ressortir 
le  sens  et  l'esprit  des  bons  mots  ou  des  traits  qu’il  rap- 
porte, Les  réflexions  politiques  et  morales  auxquelles 
il  se  livre , sans  briller  par  la  profondeur  des  vues , 
sont  en  général  judicieuses . La  vérité  est  que  ces 
prétendues  gloses  font  partie  du  texte  d’Érasme. 

D’après  le  privilège,  le  livre  serait  imprimé  par 
la  veuve  Claude  Chevallon. 

Des  exemplaires  sont  cotés  280  fr.  Tross;  100  fr. 
Baillieu;  120  fr.  P.  Fontaine;  45  fr.  C.  Vyt. 


1 Dans  l’édition  latine  de  Lyon,  Séb.  Gryphius, 
1537,  il  figure  à la  p.  424,  no  20. 


| ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  (ve  Claude  Chevallon).  1540. 


Les  Apo=||phthegmes,  C’est  A ||  dire 
promptz  fubtilz  & fenten-||tieulx  ditz  de 
pluüeurs  Roys,  ||  chefz  d’armee,  philofo- 
phes,  ||  & autres  grans  perfon-||naiges  tant 
Gréez  |l  que  Latins.  ||  Translatez  Et  Recor=|| 
riges  de  Latin  en  Franeoys,  par  lefleu  Ma- 
cault,  no=  ||  taire,  fecretaire,  & uallet  de 
chambre  du  Roy.  || 

On  les  vend  a Paris  au  foleil  dor,  ||  en  la 
rue  faint  Iacques.  ||  Auecques  priuilege.  || 
I54°*  Il 

In-8°,  7 ff.  lim.,  278  ff.  chiffr.  et  3 ff.  non  cotés. 
Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°;  extrait  du  privilège; 
vers  français  de  Clément  Marot,  et  épître  dédicatoire 
du  traducteur. 

Ff.  non  cotés  : index  alphabétique  des  noms  pro- 
pres; Les  Favltes .,  et  vers  français  de  Marot. 

Réimpression  de  l’édition  de  Paris,  (ve  Claude 
Chevallon),  1539,  avec  tous  les  accessoires.  Elle 
sort  de  la  même  imprimerie. 

Un  mauvais  ex.  souillé  est  coté  20  fr.,  387e  cat. 
de  Baillieu,  Paris,  oct.  1892,  no  173. 


Cambrai  : b.  ville. 
Gand  : b.  univ. 
Tours  : b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  (ve  Chevallon).  1543. 


Les  Apo  ||  phthegmes.  Cest  ||  a dire  promptz 
fubtilz  & fenten=||tieulx  ditz  de  pluüeurs 
Roys  : ||  chefz  darmees  : philofo=||phes  & 
autres  grans  ||  perfonnaiges  tant  ||  Gréez 
que  ||  Latins.  ||  Translatez  De  La-||tin  en 
frâcois,  par  lefleu  Macault  notaire,  ||  fecre- 
taire,  & vallet  de  chambre  du  Roy.  || 

On  les  uend  a Paris  Au  foleil  dor,  en  |] 
la  rue  faint  Iacques.  ||  1 543  ||  Auecques 
priuilege.  || 

In- 160,  372  ff.  chiffrés  au  r<>,  3 ff.  de  table  et  1 f. 
qui  contient  un  huitain  de  Cl.  Marot. 

Le  2d  f.  contient,  au  r°,  l’extrait  du  privilège  de 
1538,  et  au  vo,  quelques  vers  de  Marot. 

La  dédicace  de  Macault  au  roi  de  France,  Fran- 
çois I,  occupe  les  ff.  3 à 8. 

En  suite  de  son  privilège,  Antoine  Macault  donna 
charge  à la  veuve  de  Claude  Chevallon  d’imprimer 
son  œuvre. 


Besançon  : b.  ville. 

Paris  : b.  nat. 

Paris  : musée  pédagogique. 
Vienne  : b.  imp.  et  roy. 


■ 


, . 


i ERASME  S (Desiderius). 

j Paris,  Jeanne  de  Marnef,  ve  Denis  Janot. 

| 1545^ 

4*  Les  Apo||phthegmes,  Ce  ||  eft  a dire, 

| promptz,  fubtilz,  & fen-||tentieux  diétz  de 
i plufieurs  Roys,  ||  chefz  d’armées,  Philofo- 
I phes  & ||  autres  grands  perfonnaiges,  ||  tant 
| Gréez  que  ||  Latins.  ||  Translatez  De 
j La- 1| tin  en  Francoys,  par  l’efleu  Macault 
i notaire,  ||  fecretaire,  & uallet  de  chambre 
| du  Roy.  || 

A Paris,  ||  En  la  rue  neufue  noftre  dame 
! a ||  l’enfeigne  fainét  Iehan  Baptifte,  ||  près 
j fainéte  Geneuiefue  des  ||  ardans  : par  Ie- 
î hanne  de  Mar  ||  nef  vefue  de  Denys  ||  Ianot.  || 

| *545  II 

In-i6o,  374  if.  chiffrés  et  4 ff.  non  cotés.  Car.  rom. 

Ff.  [1]  ro  - [8]  vo  : titre  ; vers  français  de  Marot, 
î et  épître  dédicatoire  du  traducteur. 

Ff.  9 ro  - 374  vo  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : index  alphabétique  des  noms  de 
j personnes;  vers  de  Marot,  et  1 p.  blanche. 

Conforme  à l’édition  de  Paris,  (ve  Cl.  Chevallon), 
i 1539,  in-80. 


Copenhague  : b.  roy. 

Montauban  : fac.  de  théologie  protest. 
Vienne  : b.  imp.  et  roy. 


ERASMUS,  apophthegmes.  1545 


Brunet  ( Manuel , suppl.,  I,  col.  456)  cite  une  édition 
de  Paris,  Nie.  Du  Chemin,  1545,  aussi  de  374  ff. 
chiffrés  et  de  4 ff.  non  cotés.  C’est  très  probablement 
un  exemplaire  de  la  même  édition,  avec  une  autre 
adresse. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Thibaud  Payen.  — Balth.  Arnoullet, 
impr. 1549» 

Les  ||  Apophthe-||gmes,  cveilliz  ||  Par 
Didier  Erasme  ||  de  Roterdam,  translatez  ||  de 
Latin  en  Françoys  ||  * ||  par  l’Esleu  Macault, 
Secrétaire  & vallet  de  ||  chambre  ordinaire 
du  Roy.  ||  Reueuz  & corrigez  de  nouueau.  || 
{Marque  : un  faisceau  de  flèches  enlacé  d'un 
serpent). 

A Lyon,  ||  Chez  Thibauld  Payen.  ||  1549  [| 
In-160,  695  pp.  chiffrées,  7 pp.  non  cotées  et  1 f. 
blanc.  Car.  rom. 

Pp.  [x]-[i4]  : titre  ; avis  : V Imprimeur  au  Lefteur ., 
s.  d.  ; épître  dédicatoire  : A La  Treshavte\\Tresillvstre 
Et  ||  Tressacrêe  Maiesste  (sic)  Dv  ||  trefuertueux  & tref- 
chrejlien  Roy,  Fran\\çoys,  premier  plufque  de  nom , 
Anthoine ||  Machault [on  treshumble  fubiet,\\fecretaire  & 
vallet  de  chabre  ||  ordinaire  ...,  datée  : De  Paris  au 
moys  de  Iuil-\\let  cinq  cens  trente  fept.  ||;  et  huitain 
français  : Clement  Marot  ||  aux  lefleurs.  || 

Pp.  15  - 695  : corps  de  l’ouvrage  : Apophtheg- 1| 
mes,  C'est  A Dire  J|  beaux  & fentencieux  dits,  de 
plu\\fieurs  Roy  s,  Philofophes,  & au-\\tres  perfonnages 
Gréez  & La-\\tins , cueilliz  premièrement  de  ||  diuers 
anciens  Auteurs,  par  ||  Didier  Erafme . Et  de-\\puis 

Gand  : b.  univ. 
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ERASMUS,  apophthegmes.  1549. 


translatez  de  La-\\tin  en  Françoys  ||  Par  VEsleti  Ma - 

cault ... 

Pp.  non  cotées  : table  alph.  des  noms  de  per- 
sonnes, et  souscription  : Imprime  ||  A Lyon.  ||  Par 
Balthazar  ||  Arnoullet . || 

L’exemplaire  de  cette  édition,  très  rare,  qui 
appartient  à la  biblioth.  de  l’univ.  de  Gand,  est  un 
don  de  Mr  Baudrier,  de  Lyon.  Cet  éminent  biblio- 
phile en  possède  un  autre  exemplaire. 


V 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Guill.  Roville.  — Balth.  Arnoullet, 
impr.  1549. 

Les  ||  Apophthe-||gmes,  Cveilliz  ||  Par 
Didier  Erasme  ||  de  Roterdam,  translatez  || 
de  Latin  en  Françoys  ||  * ||  Par  l’Esleu  Ma- 
cault,  Secrétaire  & vallet  de  ||  chambre 
ordinaire  du  Roy.  ||  Reueuz  & corrigez  de 
nouueau.  ||  ( Marque  : faisceau  de  flèches, 
enlacé  d’un  serpent ). 

A Lyon,  ||  Chez  Guillaume  Rouille.  || 

1549 1! 

In-160,  695  pp.  chiffr.,  7 pp.  non  cotées  et  1 f. 
blanc.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  - 14  : titre;  avis  : U Imprimeur  au  Lefleur.  || 
le  ne  foferoye  promettre  (Amy  Lefteur )...,  s.  d.  ; 
épître  dédicatoire  : A La  Treshavte  ||  Tres-illvstre 
Et  ||  Tressacrée  Maiesste  (sic)  Dv  ||  trefuertueux  & 
trefchrejlien  Roy , Fran-\\çoys,  premier  plufque  de  nom, 
Anthoine  Machault  fon  trejhumble  fubiet,  ||  fecretaire 
& vallet  de  châbre  ||  ordinaire  ...  Il  n’ejl  homme  ui- 1| 
uant ...,  datée  : De  Paris  au  moys  de  Iuil~\\let  cinq 
cens  trente  sept.  ||;  et  pièce  de  huit  vers  français  par 
Clém.  Marot. 

Pp.  15  - 695  : corps  de  l’ouvrage  : ApopJitheg- 1| 
mes,  C'est  A Dire  ||  beaux  & Jentencieux  dits,  de  plu- 1| 

Paris  : b.  nat. 


ERASMUS,  apophthegmes.  154g. 


fieurs  Roys,  Philofophes  & au-\\tres  perfonnages  Gréez 
& La-\\iins,  cueilliz  premièrement  de  ||  diuers  anciens 
Auteurs , par  ||  Didier  Erasme.  ||...  Par  VEsleu  Ma - 
cault  Secrétaire  & vallet  de  ||  chambre  ordinaire  du 

Roy.  || ... 

Pp.  non  cotées  : index  alphab.  des  noms  de  per- 
sonnes, et  souscription  : Imprime  ||  A Lyon.  ||  Par 
Balthazar  ||  Arnoullet.  j| 

C’est  l’édition  de  Lyon,  Thibaud  Payen,  avec  une 
autre  adresse  sur  le  titre. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Macé  Bonhomme.  — Balth.  Ar- 
noullet,  impr.  1549. 


Les  ||  Apophthe-||gmes,  Cveilliz  ||  Par 
Didier  Erasme  ||  de  Roterdam,  translatez  || 
de  Latin  en  Françoys  ||  * ||  Par  TEsleu  Ma- 
cault,  Secrétaire  & vallet  de  ||  chambre 
ordinaire  du  Roy.  ||  Reueuz  & corrigez  de 
nouueau.  ||  ( Marque  : un  faisceau  de  flèches 
enlacé  d'un  serpent). 

A Lyon,  chez  Macé  Bonhomme.  ||  1549  || 

In-160,  695  pp.  chiffrées,  7 pp.  non  cotées  et  1 f. 
blanc.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  - [14]  : titre;  avis  de  l’imprimeur;  épître 
dédicat.,  et  huitain  de  Marot. 

Pp.  non  cotées  : table  alphab.  des  noms  de  per- 
sonnes, et  souscription  : Imprime  [|  A Lyon.  ||  Par 
Balthazar  ||  Arnoullet.  || 

C’est  l’édition  de  Lyon,  Thibaud  Payen,  ou  Lyon, 
Guill.  Roville,  1549,  avec  une  autre  adresse  sur  le 
titre.  Il  existe  aussi  des  exemplaires  avec  le  nom  de 
Claude  La  Ville.  Mr  Baudrier,  Bibliographie  lyonnaise, 
4e  série,  p.  243,  à qui  nous  empruntons  ce  détail, 
assure  que  la  marque  qui  figure  sur  le  titre  est  celle 
de  Claude  La  Ville.  Il  ressort  de  ce  qui  précède  que 
l’édition  de  1549,  imprimée  par  Arnoullet,  a été 
partagée  entre  quatre  libraires  lyonnais. 

Paris  : b.  de  l’arsenal. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  ve  Guill.  Le  Bret.  1551. 

Les  Apoph-||thegmes,  C’est  [|  A Dire, 
Promptz,  Svb-||tilz,  & fentêtieux  diétz  de 
plu- 1|  fleurs  Roys,  chefz  d’armées,  ||  Philo- 
fophes  & autres  ||  grands  perfonnages,  || 
tant  Gréez  que  ||  Latins.  ||  Tranflatez  de 
Latin  en  Françoys,  par  ||  l’efleu  Macault 
notaii*e  fecretaire,  & ||  vallet  de  chambre  du 

Roy-  Il 

A Paris.  ||  Pour  la  veufue  Guillaume  le 
Bret,  au  clos  ||  Bruneau,  a l’enfeigne  de  la|| 
corne  de  Cerf.  ||  1551.  || 

In-160,  374  ff.  chiffrés  et  4 ff.  non  cotés.  Car.  rom. 

Ff.  [1]  ro  - [8]  vo  : titre;  deux  pièces  de  vers  fran- 
çais de  Clément  Marot,  et  épître  dédicatoire  du 
traducteur. 

Ff.  9 ro  - 374  vo  : corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  : index  alphabétique  des  noms  de 
personnes,  et  1 p.  blanche. 

Conforme  à l’édition  de  Paris,  Jeanne  de  Marnef, 
ve  Denis  Janot,  1545,  in-160.  La  pièce  devers  de 
Marot  qui  figurait  auparavant  à la  fin  du  volume 
dans  les  ff.  non  cotés,  a été  reportée  dans  les 
feuillets  liminaires,  à la  suite  de  l’autre. 


La  Haye  : b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

r 

Paris,  Etienne  Groulleau.  1551. 


Les  Apoph-||thegmes,  C’est  ||  A Dire, 
Promptz,  Svb-||tilz,  & fentêtieux  diétz  de 
plu- 1|  fieurs  Roys,  chefz  d’armées,  ||  Philo- 
fophes  & autres  ||  grands  perfonnages,  || 
tant  Gréez  que  ||  Latins.  ||  Tranflatez  de 
Latin  en  Françoys,  par  ||  l’efleu  Macault 
notaire,  fecretaire,  & ||  vallet  de  chambre 
du  Roy.  || 

A Paris.  ||  Par  Eftienne  Gi’oulleau  demou- 
rant  en  ||  la  rue  Neuue  noftre  Dame  à 
l’enfei- ||gne  S.  Iean  Baptifte.  ||  1551.  || 

In-160,  3 74  ff.  chiffrés  et  4 ff.  non  cotés.  Car.  rom. 

C’est  l’édition  de  Paris,  ve  Guill.  Le  Bret,  avec 
une  autre  adresse  sur  le  titre. 


Darmstadt  : b.  gr.-duc. 
Munich  : b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Jacques  Dupuis.  1556. 

Les  ||  Apophtheg-||mes  C’est  A Dire,  || 
Promptz,  Svbtilz,  Et  ||  fententieux  diétz,  de 
plufieurs  I Roys,  chefz  d’armees,  Phi-|| 
lofophes  & autres  grands  ||  perfonnages, 
tant  ||  Gréez  que  ||  Latins.  ||  ^ ||  Tranflatez 
de  Latin  en  Françoys,  par  ||  l’elleu  Macault 
notaire  fecretaire,  & vallet  ||  de  chambre 
du  Roy.  || 

A Paris,  ||  Chez  Iacques  dupuis,  demou- 
rant  en  la  rue  S.  ||  Ian  de  Latran,  à l’en- 
feigne  de  la  Samaritayne.  ||  1556.  || 

In-i6°,  374  £f.  chiffrés  et  4 ff.  non  cotés.  Car.  rom. 

Conforme  à l’édition  de  Paris,  ve  Guill.  Le  Bret, 
1551.  Mêmes  accessoires  dans  les  8 premiers  ff.  et 
les  ff.  non  cotés  finals. 


La  Haye  : b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Jean  Caveiller.  1557- 


Les  I Apophtheg-||mes  C’est  A Dire,  || 
Prompte,  Svbtilz,  Et  ||  fententieux  diétz, 
de  plufieurs  ||  Roys,  chefz  d’armees,  Phi- 1[ 
lofophes  & autres  grands  ||  perfonnages, 
tant  ||  Gréez  que  ||  Latins.  ||  ^ ||  Tranilatez 
de  Latin  en  Françoys,  par  ||  l’efleu  Macault 
notaire  fecretaire,  & vallet  ||  de  chambre 
du  Roy.  || 

A Paris,  ||  Par  lehan  Caueiller  rue  Fre- 
mentel,  prés  le  ||  Cloz  Bruneau  à l’enfeigne 
de  l’Eftoille  d’Or.  ||  1557.  || 

In-i6°,  374  ff.  chiffr.  et  4 ff.  de  table  non  cotés. 
Car.  rom. 

C’est  l’édition  de  Paris,  Jacques  Dupuis,  1556, 
avec  une  autre  adresse  sur  le  titre.  Les  ff.  6,  8 et  9 
y sont  aussi  chiffrés  fautivement  13,  15  et  19. 


Gand  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Étienne  Groulleau.  1553. 


Les  Troys  ||  Derniers  Livres  Des  || 
Apohthegmes  (sic),  C’est  A'  Dire  ||  brieues 
& fubtiles  rencontres,  ||  recuillies  (sic)  par 
Erafme.  ||  Mifes  de  nouueau  en  Françoys, 
& non  encor  ||  parcy  deuant  imprimées.  || 
(Marque  typographique). 

Auec  priuilege  du  Roy.  ||  A'  Paris.  ||  Par 
Eftienne  Groulleau,  libraire  demourant  en  || 
la  rue  Neuue  noftre  Dame  à Penfeigne  || 
Saint  Ian  Baptifte.  ||  1553.  || 

In-80,  8 ff.  lim.,  191  ff.  chiffrés,  et  1 f.  blanc. 
Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre;  extrait  du  privilège,  de  Paris, 
11  janv.  1552;  épître  dédicatoire  : A Monseignevr 
Iean  ||  Brinon,  Seignevr  De  Vilenes  ||  confeiller  du 
Roy  en  fa  court  ||  de  Parlement  à Paris.  ||,  sans  date, 
mais  signée  : E.  Des  PI . ; index  alphabétique  des 
noms  de  personnes;  quatre  vers  français  : Cl.  Colet 
Cham-\\penois.  ||  Au  Traduâeur.  ||,  enfin  les  initiales  : 
T.  P.  I.  M.,  qu’on  prendrait  pour  une  signature  des 
vers  qui  précèdent,  si  l’auteur  n’était  pas  déjà 
indiqué. 

Ff.  1 r°  - 191  r©  : corps  de  l’ouvrage. 

Traduction  française  des  trois  derniers  livres  des 

Tours  : b.  ville. 


ERASMUS,  apophthegmes.  1553. 


Apophthegmata  d’Érasme.  Antoine  Macault  n’avait 
donné  que  les  cinq  premiers  dans  son  ouvrage  : Les 
apophthegmes  cest  a dire  promptz  svbtilz  & fentêtiealx 
ditz  de  pltifieurs  royz  : chefz  darmee  : philofophes  & 
autres  grans  perfonnaiges  tant  gréez  que  latins ... 
Paris,  (ve  Clém.  Chevallon),  1539,  in-8<\ 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Vincent  Sertenas.  1553. 

Les  Troys  ||  Derniers  Livres  Des  || 
Apohthegmes  (sic),  C’est  A'  Dire  ||  brieues 
& fubtiles  rencontres,  ||  recuillies  (sic)  par 
Erafme.  ||  Mifes  de  nouueau  en  Françoys, 
& non  encor  ||  parcy  deuant  imprimées.  || 
(Grand  espace  blanc). 

Auec  priuilege  du  Roy.  ||  A Paris.  || 
Pour  Vincent  Sertenas,  libraire  tenant  fa 
bouti=||que  au  Palais  en  la  galerie  par  ou 
Ion  ||  va  à la  Chancelerie.  ||  1553.  || 

In-80,  8 ff.  lim.,  191  ff.  chiffrés  et  1 f.  blanc. 
Car.  rom. 

C’est  l’édition  de  Paris,  Étienne  Groulleau,  1553, 
sans  marque  typogr.  sur  le  titre,  et  avec  une  autre 
adresse. 

Voici  les  curieuses  réflexions  qu’un  lecteur  a 
émises  sur  un  feuillet  de  garde  de  l’exemplaire  de 
Lyon  : 

« Il  ne  faut  pas  mépriser  ce  livre,  et  le  rejeter  à 
» cause  de  son  vieux  langage.  Le  style  doit  être 
» fatiguant  pour  ceux  qui  n’ont  pas  l’habitude  de  ce 
» vieux  françois,  mais  la  substance  en  est  bonne, 
» surtout  pour  ceux  qui,  doués  d’une  belle  mémoire 


Lyon  : b.  ville. 
Paris  : b.  Mazarine. 
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ERASMUS,  apophthegmes.  1553. 


» et  de  peu  de  lecture,  pourroient  judicieusement 
» citer  dans  la  conversation,  les  traits  nombreux 
» qu’ils  y auront  puisés.  On  trouvera  beaucoup  de 
» dits  ou  reparties  qui  paroîtront  sans  sel  ou  fort 
» mauvais,  mais  c’est  le  sort  des  jeux  de  mots  qui 
» ne  peuvent  soutenir  une  traduction.  Le  bon  mot 
» au  contraire  conserve  sa  valeur,  en  quelque 
» langue  qu’on  le  traduise,  parce  que  son  mérite 
» est  dans  la  pensée.  Érasme  n'auroit  dû  recueillir 
» que  les  bons  mots,  ou  plutôt  son  traducteur  auroit 
» dû  citer  en  latin  ou  en  grec  les  jeux  de  mots. 
» Quant  au  (sic)  calembours,  il  est  probable  que  les 
» sots  de  l’antiquité  en  faisoient,  mais  il  nous  en  a 
» fait  grâce;  et  certainement  Érasme  les  méprisoit. 
» Au  demeurant  le  traducteur  étoit  un  pauvre 
» homme  ». 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Benoît  Rigaud.  1573-74. 

Les  ||  Devx  Premiers  Li-||vres  Des 
Apoph-||thegmes.  ||  (Petit  fleuron)  Colligez  & 
tirez  de  pluüeurs  Autheurs  tant  Grecs  ||  que 
Latins  : Traduits  par  quatrains  en  rime 
Fran-||çoife  par  Gabriel  pot  Parifien.  ||  Le 
tout  au  profit  & vtilité  de  laieuneffe  Fran-|| 
çoife,  & de  tous  amateurs  de  vertu.  || 
(Marque  typogr.  Ben.  Rigaud , n°  1302  de 
V ouvrage  de  Silvestre). 

A Lyon,  ||  Par  Benoist  Rigavd.  ||  1573.  || 
Auec  permifsion.  || 

In-80,  2 parties,  de  64  et  85  pp.  chiffrées  et  3 pp. 
blanches.  Car.  ital. 

ire  partie.  Pp.  [i]  - 6 : titre  reproduit,  blanc  au  v°  ; 
épître  dédicatoire,  datée  de  Chasey,  15  juin  1573  : 
A Tresillvstre  Et  Tres-\\vertvevx  Prince  ||  Monfeigneur 
Charles  Emanuel  ||  de  Sauoye  Prince  de  ||  Piedmont . || 
Gabriel  Pot  fou  treshumble  feruiteur  ...,  et  un  sonnet 
au  même  prince.  — Pp.  7-42  : Le  Premier  Li-\\vre  ... 
Pp*  43-^4  Second  Livre  ... 

2e  partie  : Svitte  ||  Des  Troisième , ||  Et  Qvatneme 
Livres  ||  Des  Apoplithegmes,  Contenant  ||  les  diâs  & 
fentences  de  Socrate , Arijïippe  & ||  Diogene  : Les  propos 


Londres  : brit.  mus. 
Lyon  : coll.  Baudrier. 


■ 


ERASMUS,  apophthegmes.  1573-74. 


graves  de  Philippe  Ma-\\cedon,  Antigone  & Alexandre 
le  grand  : ||  d'AuguJle  & Iules  Cefars  : & de  Pompee 
le  ||  grand  : Finalement  des  trois  fegnalez  Orateurs  || 
Phocion  & Demojïhene  Grecs , & Cicéron  ||  Romain . || 
Réduits  en  quatrains , par  Gabriel  Pot , Parifien . || 
(Répétition  de  la  marque  du  1er  titre)  A Lyon , || 
Par  Benoist  Rigavd.  ||  1574.  ||  Auec  permifsion.  || 
Pp.  [1]  - 6 ; titre  reproduit,  blanc  au  vo;  épître  dédi- 
catoire,  datée  de  Chasey,  25  août  1573  : A Tresex- 
cellent  Et  ||  Rever endissime  ||  Prince  & prélat  Monfei- 1| 
gneur  Lois  d'EJl  ||  Cardinal . ||  (Petit  fleuron).  Gabriel 
Pot  falut  & perpétuelle  obeïffance.  ||,  et  un  sonnet  au 
même  prélat.  — Pp.  7-47  : Le  Troisième  Li-\\vre  ... 
Pp.  48-85  : Le  Qvatrieme  Li-\\vre  ... 

Les  quatre  premiers  livres  des  apophthegmata 
d’Érasme  réduits  en  quatrains  français.  C’est  moins 
une  traduction  qu’une  œuvre  inspirée  par  le  livre  du 
grand  humaniste.  Le  scite  dictum  y a la  part  du  lion; 
le  récit  qui  l’encadrait,  est  supprimé  ou  porté  au 
minimum  strictement  nécessaire. 

Ce  volume  est  très  rare. 

Début  de  la  première  partie  : 

De  Agasides. 

De  Vimportance  des  bons  maijlres . 

Agasides  faifoit  aujsi  grand  conte , 

D’ejlre  enfeigné  de  maijlres  vertueus , 

Comme  ejlre  n'e  de  parens  genereux, 

Car  du  défaut  des  deux  Jort  mefme  honte. 


ERASMUS,  apophthegmes.  1573-74. 


Début  de  la  seconde  partie  : 

De  Socrate. 

D'Imiter  Dieu  à bien  faire. 

Socrate  Athénien,  mais  de  Lacede-\\mone  || 
Viuant  félon  les  mœurs , enhovhoit  que  les  ||  Dieus  || 
Sur  tous  viuoint  tresbien  & ejloint  tresheureux  : 

Et  qui  plus  les  fuyuoit,  plus  fa  vie  ejtoit  bonne. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Benoît  Rigaud.  1574. 


Les  ||  Devx  Premiers  ||  Livres  Des 
Apoph-||thegmes,  ||  D’Erasme.  ||  Colligez 
& tirez  de  pluiieurs  Autheurs  tant  Grecs  || 
que  Latins  : Traduits  par  quatrains  en  rime 
Fran-||coife  par  Gabriel  Pot  Parifien.  ||  Le 
tout  au  proufït  & vtilité  de  la  ieuneffe  Fran-|| 
coife,  & de  tous  amateurs  de  vertu.  || 
(Fleuron). 

A Lyon,  ||  Par  Benoist  Rigavd.  ||  1574.  [| 
Auec  permiffion.  || 

In-8°,  64  pp.  chiffrées.  Car.  ital. 

Pp.  [1]  et  [2]  : titre,  bl.  au  v°. 

Pp.  3-6  : épître  déd.  : A Tresillvstre  Et  Tres-\\ver - 
tvevx  Prince  ||  Monjeigneur  Charles  Emanuel  ||  de 
Sauoye  Prince  de  ||  Piedmont.  ||  Gabriel  Pot  fou  très - 
humble  feruiteur  defire  falut  & félicité.  ||  Monseigneur . 
Ayant  a lafa-\\ueur  du  plaifant  feiour  que  ïay  ||  fait 
depuis  deux  moys  en  ce  pais,  ||  ...,  datée  : De  Chafey 
ce  xv  de  Iuing.  15 73.  ||  ; et  : A Mondit  Seigneur  || 
Sonet,  || 

Pp.  7-42  : Le  Premier  Livre  ||  Des  Apophthegmes  || 
D'Erasme.  (144  pièces  ou  quatrains). 

Pp.  43-64  : Second  Livre  Des  ||  Apophthegmes 


j Paris  : b.  nat. 


ERASMUS,  apophthegmes.  1574. 


D'E‘\\rasmeDfAvcvns  La-\\cedemoniens  non  ||  nommez.  || 
(87  quatrains). 

P.  64  : dernier  quatrain;  Fin  du  fécond  liure.  ||, 
et  répétition  du  fleuron  du  titre. 

Probablement  conforme  à la  première  partie  de 
Tédition  de  Lyon,  Ben.  Rigaud,  1573-74. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Lyon,  Benoît  Rigaud  et  Jean  Saugrain. 
1 557» 

Les  ||  Faitz  ||  Et  Ge-||stes  Mémorables  || 
De  Plvsievrs  Gens  |]  remplis  d’vne  admi- 
rable ||  doctrine  & con-||dition,  ||  Tant  hon- 
nefte  que  profitable  aux  ||  amateurs  de  Vertu  : 
traduits  par  ||  G.  Haudent.  ||  (. Marque  typogr. 
Voir  le  n°  1302  de  Silvestre). 

A Lyon,  ||  Par  Benoist  Rigavd,  ||  Et  Iean 

Savgrain.  ||  1557.  || 

In-160,  54  ff.  chiffrés  et  2 ff.  non  cotés.  Car.  rom. 
Sans  notes  marg. 

F.  [1]  r°  : titre,  vo  : Dixain  Avx  ||  Leâeurs.  || 

F.  2 : pièce  de  vers  fr.  : Le  Translatevr  ||  aux 
beneuoles,  k bien  aymez  ||  Leâeurs . ||,  de  40  lignes. 

Ff.  3 ro  - 54  vo,  et  ff.  non  cotés  1 r°  - 2 vo  : corps 
de  l’ouvrage,  commençant  par  les  mots  (espece  de 
titre  de  départ)  : Premier  Apo-\\phthegnie  Est  De  || 
Agasicles , Roy  Des  ||  Lacedemoniens.  ||  et  finissant 
par  les  mots  : Fin  du  c.  Apophthegme  d'Erasme . || 
Vie  apres  Mort . || 

Le  titre  courant  est  : Apophthegmes  ||  D'Erasme.  |j 
Traduction  française  libre  des  cent  premiers 
apophtegmes.  Les  apophtegmes  proprement  dits 


Paris  : b.  nat. 
Versailles  : b.  munie. 


ERASMUS,  apophthegmes.  1557. 


sont  en  prose  ; les  récits  dans  lesquels  l’auteur  les 
avait  encadrés,  sont  en  vers.  Pour  donner  une  idée 
du  procédé  employé  par  le  traducteur,  nous  faisons 
suivre  ici  le  texte  primitif  de  l’article  10,  première 
édition,  avec  la  version  française  : 

Quum  ajtantem  arce  Palladis,  cui  apud  Spartanos 
ab  œreo  delubro  yaùxïQUo*  cognomen  ejl,  ut  bouem 
immolaret,  momordiffet  pediculus,  nd  auerfus  eji , fed 
arreptum  palàm  omnibus  occidit , Per  deos  inquicns , 
equidem  infidiatorem  îubens  uel  in  ipfa  ara  : uidelicet 
declarauit  animum  nec  inepto  pudori,  nec  JuperJlitioni 
obnoxium  : tefleq?  Jignificauit , infidias  moliêtibus 
nullam  aram  aut  afylutn  oportcre  tutuni  effe. 

En  quelque  part  qu'on  foit  affailly , on  fe  ||  doit 
deffendre.  || 

Comme  il  faifoit  quelque  iour  facrifice 
D'vn  gras  thoreau  à certaine  deeffe 
Dite  P allas,  en  acheuant  l'office , 

Vnpoul  le  vint  mordre  par  grand  rudeffe  : 

Mais  deuant  tous  au  poul  fit  la  deflreffe 
De  mort  fentir,  en  difant  qu'en  tout  lieu 
Il  faut  qu'ainfi  chacun  trayjtre  on  oppreffe, 

Et  fujï  il  fus  l'autel  auprès  de  Dieu. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  Richard  Grafton.  Sept.  1542. 


Apophthegmes,  ||  that  is  to  faie,  prompte, 
quicke,  wittie  ||  and  fentencious  faiynges,  of 
certain  ||  Emperours,  Kynges,  Capitaines, 
Philofo=||phiers  and  Oratours,  afwel  Gre- 
kes,  as  Ro=||maines,  bothe  veraye  pleafaunt 
Z profita=||ble  to  reade,  partely  for  ail  maner 
of  ||  perfones,  z efpecially  Gentlemen.  || 
Firft  gathered  and  compiled  ||  in  Latine  by 
the  ryght  fa=||mous  clerke  Mai=||fter  Eraf- 
mous  ||  of  Rotero=||dame.  ||  And  now  tranf- 
lated  into  ||  Englyfhe  by  Nico=||las  Udall.  || 
Excufum  typis  Ricardi  Grafton.  j|  1542.  || 
Cum  priuilegio  ad  imprimendum  folum.  || 
{Un  bandeau  sur  bois,  portant  au  milieu  le 
chiffre  de  Richard  Grafton). 

In-8°,  20  ff.  lim.,  345  ff.  chiffrés,  12  ff.  non  cotés 
et  3 ff.  blancs.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°;  Nicolas  Vdall  Vnto  || 
the  gentle  and  honejîe  herted  ||  readers  well  to  fare.  || 
Forafmucheas  (sic)  the  autour  felf  ||  ...,  daté  de  1542, 
sans  plus;  The  Préfacé  Of  De=\\fyderius  Erafmus  of 
Rotero=\\dame  unto  a dvkes  ||  foonne  of  his  ||  countree  || 
For  afmucheas  (sic)  ye  ||  did  fo  gentely  afore  j|  ..., 


Cambridge  : coll.  Jenkinson. 
Colmar  : b.  ville. 

Londres  : brit.  mus. 

Oxford  : b.  Bodl. 


ERASMUS,  apophthegmes.  1542. 


de  Fribourg  en  Brisgau,  le  26  février  1531;  et  1 p. 
blanche. 

Ff.  1 ro  - 345  ro  : le  corps  de  l’ouvrage,  commen- 
çant par  le  titre  de  départ  : C A preamble  ||  of  the 
enterpreter  vnto  the  ||  faiynges  of  Socrates . || 

F.  345  vo  et  ff.  non  cotés  iro-12  ro  : table 
alphabétique,  débutant  par  l’avis  : C That  thon  mayejl 
the  foner  [|  and  eajlyer  fynde  (mojle  gentîe  reader) 
ei=\\ther  the  name  of  any  perfone  ... 

F.  non  coté  12  vo  : marque  de  Grafton,  avec  la 
devise  : Ex  Frvctibvs  Eorvm  Cognoscetis  Eos  || 
et  la  souscription  : Londini.  11  In  officina 

Richardi  Graftoni.  ||  Anno  pojl  natum  Chrijîum.  || 
M.  D.  XLII.  ||  Menfe  Septembri . || 

Traduction  anglaise  des  livres  III  et  IV  des  apoph - 
thegmata  d’Érasme.  Ces  livres  forment  ici  les 
livres  I et  II.  Le  premier  comprend  les  scite  dicta  de 
Socrate,  d’Aristippe  et  de  Diogène;  le  second,  ceux 
de  Philippe  de  Macédoine,  Alexandre  le  Grand, 
Antigone,  roi  de  Macédoine,  Auguste,  Jules  César, 
Pompée,  Phocion,  Cicéron  et  Démosthène.  Nicolas 
Udall  a enrichi,  en  divers  endroits,  sa  traduction  de 
notices  biographiques,  de  notes  marginales  et  de 
notes  explicatives  parfois  assez  longues. 

Il  existe  un  petit  recueil  anglais  intitulé  : Flores 
aliqvot  sententiarvm  ex  variis  colleâi  fcriptoribus.  The 
flovvers  of  fenties  gathered  ont  of  fundry  wryters  by 
Erafmus  in  latine , and  englished  by  Richard  T aver- 
ner ...  imprimé  à Londres,  par  Rich.  Taverner,  1540, 
et  réimprimé  dans  la  même  ville,  en  1547  par  William 
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Middleton,  en  1550  par  William  Copland,  en  1660 
par  John  Kyng.  Nous  l’avions  d’abord  décrit  au  nom 
d’Érasme,  croyant  avoir  à faire  aussi  à une  partie  des 
apophthegmata.  Grâce  à la  complaisance  de  M**  Jen- 
kinson,  bibliothécaire  de  l’université  de  Cambridge, 
nous  avons  pu  établir,  par  comparaison,  que  les 
Flores , bien  que  puisé  partiellement  dans  ce  recueil, 
sont  un  ouvrage  d’une  nature  bien  différente,  et 
que  Richard  Taverner  doit  en  être  regardé  comme 
l’auteur.  Voir,  à ce  nom,  la  description  des  diffé- 
rentes éditions. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  John  Kingston.  M.  martii  1564. 

Apophthegmes,  ||  that  is  to  faie,  prompte, 
quicke,  wittie  ||  and  fentëcious  faiynges,  of 
cer=||taine  Emperours,  Kynges,  Capitaines,  || 
Philofophiers  and  Oratours,  afwell  Gre=|j 
kes,  as  Romaines,  bothe  verie  pleafaunt  || 
and  profitable  to  reade,  partely  for  ail  || 
maner  of  perfones,  and  efpecial=||ly  Gentle- 
menne.  Firfte  ga=||thered  and  compiled  in  || 
Latin  by  the  right  ||  famous  clerke  ||  Mailler  || 
Erafmus  of  Ro=||terodame.  ||  And  now 
tranflated  into  ||  Englifhe  by  Nico=||las 
Vdall.  || 

U Jmprinted  at  London,  by  Jhon  (sic) 
Kingfton.  ||  Menf.  Februarij.  ||  1564.  ||  (Ban- 
deau sur  bois,  ou  plutôt  partie  inférieure  d'un 
petit  encadrement). 

In-8°,  16  ff.  lim.,  245  ff.  chiffrés  et  12  ff.  non 
cotés.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°;  1j  Nicolas  Vdall  Vnto  || 
the  gentle  and  honejle  ||  harted  readers  well  to  f are.  || 
Forafmoche  as  the  aucthour  felf ...,  de  1542,  sans 
plus;  If  The  Préfacé  Of  Desy-\\derius  Erafmus  Rote- 
rodaine,  ||  vnto  a Dukes  foonne  ||  of  liis  Countrey.  || 

Londres  : brit.  mus. 

Oxford  : b.  Bodl. 
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For  afmoche  as  ye  did  Jo  ||  gentely  afore ...,  de  Frib. 
en  Brisgau,  26  févr.  1531,  et  3 pp.  blanches. 

Ff.  1.  r<>  - 245  vo  : corps  de  l’ouvrage,  commen- 
çant par  le  titre  de  départ  : 1]  A preamble  of  the 
interpre=\\ter,  vnto  the  faiyn=\\ges  of  Socrates.  ||  Foraf- 
moche,  as  emong  al  the  ||  gentile  Philo / ophiers ... 

Ff.  non  cotés  : table  alphabétique  et  (dernière 
page)  : C Jmprinted  at  ||  London , by  Ihon  Kingjlon  |j 
Menfe  Martij . ||  Anno  falutis.  ||  1564.  ||  il  Thefe 
bookes  are  to  bee  folde  at  \\  his  Shoppet  at  the  Wejle  || 
doore  of  Paules.  || 

Des  exempl.  de  cette  édition  sont  cotées  : 24  sh., 
cat.  Cornish,  Manchester;  4 £ 10  sh.,  cat.  Picke- 
ring,  Londres;  2 <£  2 sh.,  cat.  W.  Ridler,  Londres; 
35  fl.,  cat.  Nijhoff,  La  Haye. 


ERASMUS  (Desiderius). 
Boston,  Robert  Roberts. 


1877. 


The  Apophthegmes  ofErasmusTranfiated 
into  Englifh  by  Nicolas  Udall.  Literally 
Reprinted  From  The  Scarce  Edition  ofi564. 

Boston,  Lincolnshire  : Printed  by  Robert 
Roberts,  Strait  Bar-Gate.  mdccclxxvii. 

In-8°,  38*  pp.  chiffrées,  2 ff.  non  cotés,  26  pp. 
chiffrées  [m.]  - xxviii.,  2 ff.  non  cotés,  468  pp.  chif- 
frées et  1 f.  non  coté.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  [ i ] ro  - ix  : planche  reproduction,  titre  repro- 
duit; table  du  contenu;  Préfacé .,  datée  de  Boston, 
3 juillet  1877,  et  signée:  R . R.  La  planche  repré- 
sente Érasme  debout  dans  une  niche.  En  tête, 
l’inscription  : Er . Rot . Devant  lui,  un  buste  : Ter - 
minvs . Dans  la  partie  inférieure  de  la  gravure  : 

Corporis  effigiem  fi  quis  non  uidit  Erafmi, 

Hanc  fcitè  ad  uiuum  piâa  tabella  dabit . 

P.  [x]  : ornement  typogr. 

Pp.  11*  -38*  : vie  d’Érasme  : Desiderius  Erasmus 
Roterodamus . 

2 ff.  non  cotés  : reproduction  du  titre  et  de  l’épître 
dédicatoire  de  Udall  de  l’édition  anglaise  de  1542. 

Pp.  [iii.]  - xxviii . : réimpression  de  la  même 
épître,  et  U The  Préfacé  of  Desyderivs  Erasmus 
Roterodame,  Unto  a Dukes  soonne  of  his  Countrey ., 
de  Fribourg  [en  Brisgau],  26  février  1531. 


Cambridge  : b.  univ. 
Londres  : brit.  mus. 
Oxford  : b.  Bodl. 
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2 ff.  non  cotés  et  pp.  [1]  - 382  : The  Apophthegmes 
Of  Erasmus. 

Pp*  [383]  - 405  : table  alphabétique,  commençant 
par  l’imitation  de  l’avis  préalable  de  l’édition  de 
1564  : f That  thou  mayest  the  soner  and  eajlyer 
fynde . . . 

Pp.  [407]  - 468  : Appendix commençant  à la 
p.  [409]  par  un  titre  de  départ  plus  explicite  : Appen- 
dix. Proverbs,  Quaint  Sayings,  Out-of-the-way  Words 
and  Phrases,  allusions  to  Customs , &c &c. 

P.  468,  au  bas  : R.  Roberts , Pr inter,  Bar-Gate, 
Boston. 

F.  non  coté  : liste  de  : Limited  Reprints. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  A.  Millar.  1 753. 

The  ||  Apophthegms  ||  Of  The  ||  Ancients  || 
Being  An  ||  Hiftorical  Collection  ||  Of  The  || 
Moft  celebrated,  élégant,  pithy  and  Pruden- 
tial ||  Sayings  of  ail  the  illuftrious  Perfona- 
ges  of  I Antiquity.  ||  Exprefflng  their  philo- 
fophical,  civil,  and  military  ||  Notions  ; 
reprefenting  their  Humour,  Genious,  Wit,  || 
and  Manners;  and  exhibiting  a choice 
Variety  of  ||  curious  and  improving  Anec- 
dotes of  their  ||  Lives.  ||  Selecfted  from  the 
Greek  and  Latin  Collections  of  ||  Des. 
Erasmus,  ||  and  illuflrated  with  his  Remarks 
and  Explanations.  ||  In  Tvvo  Volumes.  || 

London  : ||  Printed  for  A.  Millar  in  the 
Strand.  ||  MDCCLIII.  || 

In-120,  2 volumes. 

Vol.  I : i f.  non  coté  (titre),  xi  pp.  lim.  (' The 
Préfacé  Though  the  genious...)  et  321  pp. 

Vol.  II  : 1 f.  non  coté  (titre),  300  pp.,  5 ff.  pour 
l’index  alphabétique  et  1 p.  blanche. 


Aberdeen  : b.  univ. 
Londres  : brit.  mus. 
Oxford  : Wadham  college. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Venise,  Vincent  Vaugris.  1546. 

Apoftemmi  ||  Cioè  Motti  Senten-||tiosi  In 
Brevità  Di  Parole  ||  Per  Proposta,  O'  Risposta 
Ad  ||  ogni  maniera  di  dire  accommodati,  fcelti 
da  diuerfi  autori  ||  Greci,  e Latini,  e pofti 
infieme,  & ifpofti  da  Erafmo  ||  in  otto  libri, 
donati  nuouamente  à le  mufe  Italiane.  ||  Vti- 
liffimo  libro  ad  ogni  qualità  di  perfone  per  || 
iftitutione  de  la  uita  humana.  ||  Con  due 
tauole  copiofiffime  l’una  de  le  per=||fone, 
l’altra  de  le  fentenze.  ||  ( Marque  de  Vaugris, 
le  cudacêe,  grav.  sur  bois). 

Con  gratia,  e priuileggio.  ||  In  Vinegia  : 
||  Appreffo  Vincenzo  Vaugris,  à ’l  fegno 
d’Erafmo.  ||  M.  D.  XLVI.  || 

In-8°,  8 ff.  lim.,  371  ff.  chiffrés  et  21  ff.  non  cotés. 
Notes  margin.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  : titre;  Nomi  De  Gl’  Avtori  ||  Da  Cvi  Sono 
Istratti  ||  Gl'  Apoftemmi.  ||  ; A Lo  Illvstrissimo  |j  Et 
Eccellentissimo  ||  Signor  Cosmo  Medici  ||  Duca  di 
Fiorenza.  ||  L’Animo  humano  Jourano  Prenci=\\pe... , 
s.  d.;  Al  Molto  Magnifi-\\co  Signor  Mio  S.  Oss.  Al 
S.  ||  Giovanni  Cornelio  Del  ||  Clariff.  M.  F antino  il 
Fattjlo  da  Lon=\\giano  de  la  tradottione.  ||  Non  perche 
io  uoglia  dar  legge,  e ||  prefcriuere  ad  alcuno...,  s.  d. 

Londres  : brit.  mus.  Vienne  : b.  imp.  et  roy. 

Pau  : b.  ville.  Wolfenbüttel  : b.  duc. 

Venise  : b.  St-Marc. 
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Ff.  chiffrés  1 1*0  - 371  vo  : Apoftemmi,  |j  Cioè  Brevi 
Detti , E ||  Risposte  Acvte  De  Prencipi,  ||  de  Filofofi , e 
d'altre  maniéré  di  perfone,  ||  fcelli  du  narij  avtori 
Greci  , e Latini  : [|  con  una  accôcia  ifpofitione  d'Era=\\ 
fmo,  laquai  dichiara  Vargu\tia  de'l  detto  : fatti  pur'\\ 
ho r a Italiani.  || 

Ff.  non  cotés  : table  alph.  des  noms  de  personnes, 
précédée  d’une  préface;  et  table  alphabétique  des 
sentences 

Traduction  italienne  de  Y Apophthegmatvm  opvs 
d’Érasme.  Faite  sur  une  des  éditions  de  l’œuvre 
arrivée  à son  complet  développement,  elle  est  due 
à Sébastien  Fausto,  communément  appelé,  d'après 
son  lieu  de  naissance,  il  Fausto  de  Longiano. 

La  Nouvelle  biographie  générale  de  Hoefer  ne  sait 
rien  au  sujet  de  la  vie  du  traducteur,  et  ne  mentionne 
que  cinq  ouvrages  publiés  par  lui,  la  plupart  des 
traductions  du  grec  ou  du  latin  en  italien.  La 
Biographie  universelle  de  Michaud  est  beaucoup  plus 
explicite.  Non  seulement  elle  cite  onze  ouvrages  de 
Fausto,  mais  elle  donne  sur  le  personnage  force 
détails  empruntés  aux  préfaces  et  aux  dédicaces  de 
ces  livres.  Sous  aucun  rapport  cependant  elle  n’a 
épuisé  le  sujet.  EeBritish  Muséum  possède  de  Fausto 
dix-sept  ouvrages  différents1,  dont  quelques  titres 


1 La  collection  n’est  pas  même  complète.  On 
trouve  plusieurs  autres  ouvrages  du  même  auteur 
signalés  dans  la  Bibliotheca  italiana  de  Haym,  Milan, 
1771,  table  alphab.  des  auteurs. 
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seuls  nous  intéressent  déjà.  On  y voit  que  Fausto  fut 
mêlé  à la  fameuse  querelle  entre  Richard  de  Mérode 
et  Rodrigue  de  Benivades.  Comme  partisan  ou  comme 
défenseur  de  ce  dernier,  il  publia  d’abord  : Duello  del 
Fausto  de  Longiano  regolato  a le  leggi  de  V honore.  Cou 
tutti  le  cartelli  missivi ...  Ristampato  con  un  discorso  del 
medesimo  quali  sieno  arme  da  cavalliero , e con  due 
risposte,  Vuna  ad  un  a scritiura  (del  S . R.  di  Merode) 
consultata  dal  Mu  Ho,  Valtra  ad  un  consiglio  de  l'Al- 
ciato  giovane,  Venise,  1559,  in-8<> L Il  donna  ensuite  : 
La  segonda  difesa ...  risposta  alla  Faustina  del  Mutio , 
(Venise),  1560,  in-8°1 2,  pour  réfuter  la  réponse  de 
son  antagoniste  : La  Faustina  del  Muzio...,  delle  arme 
cavalier  esche,  Venise,  1560,  in-80. 


1 Dans  la  Bibliotheca  Belgica,  article  Rich.  de 
Mérode,  nous  avons  cité  une  édition  plus  ancienne  : 
Il  duello , libri  V,  del  Fausto  da  Longiano  regolato  aile 
leggi  delV  onore  con  tutti  i cartelli  missivi , e respon- 
sivi ...,  Venise,  Valgrisi,  1552,  in-8°.  A tort  cepen- 
dant, croyons-nous,  car  celle-ci,  antérieure  à la 
querelle  de  1556,  ne  pouvait  entraîner  l’auteur  dans 
les  contestations  que  pour  autant  que  de  Benavides 
invoquât  les  opinions  y exposées.  La  réimpression  au 
contraire,  avec  le  discours  ajouté,  prenait  position 
contre  de  Mérode. 

2 La  Biographie  universelle  de  Michaud,  article 
Fausto , p.  438,  parle  d’une  simple  Défense , différente 
naturellement  de  La  segonda  difesa . Son  existence  est 
assez  probable,  mais  nous  n’en  avons  pas  trouvé  la 
preuve. 
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La  seconde  épître  préliminaire  des  Apoftemmi  est 
des  plus  intéressantes.  Fausto,  après  avoir  exposé  la 
nature  de  la  métaphrase,  de  la  paraphrase,  de 
l’abrégé  et  de  l’explication,  y traite  de  la  meilleure 
façon  de  traduire  un  auteur  : serrer  de  près  autant 
que  possible  le  texte  original,  traduire  plus  librement 
les  idiotismes,  rendre  le  mot  typique  étranger  par  un 
mot  nouveau  si  celui-ci  est  de  nature  à enrichir  la 
langue  du  traducteur,  employer  le  mot  étranger  si, 
dans  la  seconde  langue,  l’idée  ne  peut  être  convena- 
blement exprimée.  Ces  opinions  ne  différeront  sans 
doute  pas  de  celles  exposées  dans  un  autre  livre  du 
même  auteur  : Dialogo ...  del  modo  de  lo  tradurre 
d'una  in  ultra  lingua  segondo  le  regole  mostrate  du 
Cicerone...  Venise,  1556,  in-80. 

On  savait  déjà,  par  ses  travaux  mêmes,  que  Fausto 
connaissait  le  grec  et  le  latin.  Il  ressort  d’un  passage 
de  la  seconde  épître,  qu’il  avait  aussi  au  moins  une 
teinture  des  langues  hébraïque  et  chaldéenne  : I facri 
libri  de  la  Biblia  Hebrea  furono  di  ||  parola  in  parola 
dà  7 Caldeo,  e dà  ’l  Greco  tvaslati.  L’he=^breo  diffe . 
Berefcith  barà  œloim,  & affciamain  ue  & ||  Avez . Il 
Caldeo,  Becadmin  ber  a adonai  fcemagia  erez:  ||  fuonano 
in  Latino,  In  principio  creauit  dens  celos , & ||  terram . 
Il  Greco  dice,  En  archi  epiefe  otheos  (sic)  ton  uranon,  || 
chie  tin  gin . . . 
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Anvers,  Martin  Nutius.  1549. 


Apothegmas  ||  Qve  SonDichos  Graciosos[| 
y notables  de  muchos  reyes  y principes 
illuftres,  ||  y de  algunos  philofophos  infignes 
y mémorables  ||  y de  otros  varones  antiguos 
j que  bien  hablaron  ||  para  nueftra  doctrina  y 
i exemplo  : agora  nueua-||  mente  traduzidos 
j y recopilados  en  nueftra  légua  ||  caftellana, 
i y dirigidos  al  illuftriflimo  fenor  Don  ||  Pera- 
i fan  de  Ribera,  Marques  de  Tarifa,  Conde  || 

||  delos  Molares,  Adelantado  ma-||yor  del 
I Andaluzia.  &c.  ||  ||  f ||  (Armoiries 

i de  don  Perafan  de  Ribera). 

En  Enuers  enla  enfena  del  vnicornio 

I 

i dora||do  en  cafa  de  Martin  Nucio  ||  1549.  || 
j Con  Privilegio.  || 

iIn-8°,  2 ff.  lim.,  367  ff.  chiffrés  et  13  ff.  non  cotés, 
i Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  v°;  Copia  Del  Privilegio , 
i de  Bruxelles,  29  oct.  1548,  et  1 p.  blanche. 

Ff.  [1]  ro  : Proemio y car-\\ta  Nvncvpatoria . Sobre || 
j los  Apothegmas  ...  P or  el  bachiller  Fran\\cifco  T lia- 
' j mara,  Cathedratico  de  ||  Cadix»  interprété  y reco- 1| 


Copenhague  : b.  roy.  Madrid  : b.  nat. 

Gand  : b.  univ.  Montauban  : fac.  protest. 

Londres  : brit.  mus.  Tours  : b.  ville. 
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pilador  dejîa  ||  obra.  ||,  et  Car  ta  Piadoso  Y Cvrioso 
Lector. 

Ff.  5 vo  - 366  vo  : corps  de  l’ouvrage. 

F.  367  et  ff.  non  cotés  : index  alphabétique,  et 
marque  typogr.  ressemblant  un  peu  à celle  ici 
reproduite. 


Traduction  espagnole  des  Apophthegmata D’Érasme, 
faite  d’après  une  des  éditions  latines  de  huit  livres. 
Le  traducteur  a agi  avec  une  extrême  liberté.  Non 
seulement  il  a complètement  bouleversé  Tordre 
primitif  des  articles,  mais  il  a ajouté,  retranché, 
interprété.  La  détermination  de  l’importance  des 
remaniements  demanderait  un  temps  considérable, 
l’absence  d’un  index  des  noms  de  personnes  dans  le 
livre  espagnol  ne  permettant  pas  de  passer  des 
articles  de  celui-ci  à ceux  des  éditions  latines.  Les 
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augmentations  consistent  en  détails  biographiques 
concernant  Agésilas,  Alexandre  le  Grand,  et  autres 
personnages.  Le  passage  suivant  de  l’épître  au 
lecteur  expose  la  ligne  de  conduite  qui  a été  suivie  : 
Tambien  quiero  auijar  que  enla  interpreta-\\cion  no  Je 
ha  feguido  tanto  la  letra,  ni  la  orden  ||  del  antlior, 
quanto  la  breuedad  y vtilidad.  Por-\\que  enlos  dichos  y 
fentencias , yo  lie  dexado  aU\\gunas,  que  para  el  tiempo 
no  fon  tan  conuenien\\tes , ni  tan  a propofito  dichas.  Y 
avn  mas  ouiera  \\  dexado,  por  fer  tambien  al  go  muertas , 
fi  mi  in-\\tento  no  fuera , no  folo  porter  aqui  los  dichos , [| 
mas  avn  los  hechos  y reprefentacion  delà  vida  ||  de 
aquellos  excelentes  varones  antiguos.  Por-\\que  ala  ver- 
dad,  ejle  libro,  es  como  vn  efpejo  de  ||  aquellos  fglos 
y a paffados , enel  quai  muy  al  ||  natural  puede  ver  cada 
vno  lo  que  deue  imitar,  ||  0 euitar,  feguir  0 menofpre - 
ciar.  Y enlas  perfo-\\nas,  yo  he  puejlo  primer 0 las  nias 
infgnes,  y de  ||  mas  authoridad,  affi  como  el  grande 
Agefilao,  ||  Alexâdre  magno,  y Pompeyo  magno,  Y en 
con\\trapefo,  otros  principes  y varones  excelentes  y || 
femejantes,  cuvas  palabras  par ej ce,  que  no  me-\\nos  dan 
exemplo  que  fus  vidas  y obras,  para  bie  ||  y moralmete 
biuir  . . . 

D’après  la  préface,  Thamara  s’était  déjà  essayé 
à traduire  le  de  officiis  de  Cicéron  : Mas  yo  no  monido 
con  ||  efa  cobdicia  ni  prefuncion  varia  fegun  quai- 1| 
quiera  lo  podra  ver  por  el  libro  delos  officios  de  ||  Marco 
Tulio,  que  pocos  dias  ha  trajlade  en  nuef\\tra  légua , 
avn  que  de  corrida,  fiendo  importuna\\do,  y agora  en 
ejle,  dios  me  es  tejtigo,  quanto  ha  ||  fdo  contra  mi  volun- 
tad  y condicion  porter  mi  ||  nôbre  ... 
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Selon  toute  probabilité,  le  livre  ainsi  désigné  est 
celui  qui  est  mentionné  dans  le  Catâlogo  de  la  biblio- 
teca  de  Salvd , II,  pp.  771,  no  3870  : ...  Libros  de 
Marco  Tvlio  Cicéron , en  qve  tracta  de  los  officios,  de 
la  amicicia,  y de  la  senectvd.  Con  la  économie  a de 
Xenophon.  Todo  nueuamentc  traduzido  de  latin  en 
romance  castellana.  Los  paradoxos  eue  son  cosas 
admirables . Sueno  de  Scipion . Alcalâ,  Ioan  de  Brocar, 
1549,  in-8°.  Les  noms  des  traducteurs,  Thamara, 
pour  les  quatre  premières  pièces,  Juan  Jarava,  pour 
les  deux  autres,  ne  parurent  que  l’année  suivante 
sur  l’édition  donnée  à Anvers  par  Jean  Steelsius. 
(Même  Catâlogo,  II,  p.  771,  n°  3871). 

Thamara  est  encore  le  traducteur  de  : Suma  y 
compendio  de  todas  las  chronicas  del  mundo ...  Anvers, 
Martin  Nutius,  1553,  in-80  (Catâlogo ...  de  Salvd,  II, 
no  2776),  et  de  : Juan  Bohemo,  el  libro  de  las  costum- 
bres  de  todas  las  gentes  del  mundo  y de  la  India  s. 
Anvers,  Martin  Nutius,  1556,  in-8°.  (Catalogue  Ser- 
rure, 1872,  no  1825,  et  Nie.  Antonio,  bibliotlieca 
hispana  nova,  I,  p.  483). 

Il  est  auteur  de  : Suma  y erudicion  de  grammatica 
e métro  castellano.  Instrucion  latina  : Por  el  bachiller 
Thamara . Anvers,  Martin  Nucius,  1550,  in-80. 

Un  exempl.  de  l’édition  espagnole  des  Apopiheg - 
mata  de  1549  est  coté  60  marcs,  cat.  Rosenthal, 
Munich,  1898. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Anvers,  Jean  Steelsius 


1549- 


Libro  De  Vidas,  Y ||  Dichos  Gracio=||sos, 
Agvdos  Y Sentenciosos,  De  Mv=||chos  nota- 
bles varones  Griegos  y Romanos,  anfi  reyes  || 
y capitanes,  como  philofophos,  y oradores 
antiguos  : ||  enlos  quales  fe  contienen  graues 
fentencias  e ||  auifos  no  menos  prouechofos 
que  de-||leytables.  ||  Anadiofe  la  tabla  de 
Cebetes  philofopho,  enla  quai  ||  fe  repre- 
fenta  toda  la  vida  humana,  para  incitar  || 
los  animos  al  vso  delas  virtudes.  ||  Dirigido 
a Illuft.  S.  Don  Luys  Enrriquez  Almirante  || 
de  Caftilla,  Duque  de  Médina,  Conde  de 
Mo-||dica  y de  Melgar,  Vizconde  de  Ca- 
brera ||  e Baz,  &c.  || 


Cracovie  : b.  univ. 
Francfort  s/M.  : b.  ville. 
Karlsruhe  : b.  gr.-duc. 
Londres  : brit.  mus. 


Madrid  : b.  nat. 

Paris  : b.  nat. 

Vienne  : b.  imp.  et  roy. 
Wolfenbüttel  : b.  duc. 
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En  Anvers,  ||  En  cafa  de  Iuan  Steelfio.  || 
M.  D.  XLIX.  ||  Con  priuilegio  Impérial.  || 
In-80,  8 ff.  lim.,  286  ff.  chiffrés,  et  8 ff.  non  cotés. 
Notes  margin.  Car.  rom.  et  car.  ital. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  vo;  Prologo  del  in=\\terprete 
Enlos  Apothegmas  Tradvzidos  Nvevamen=\\te  en  EJpa- 
nol,  dirigido  al  Illujlrijfimo  S . ||  Don  Lnys  Enrri- 
quez  ...,  sans  date  ni  signature;  table  alphabétique 
des  noms  de  personnes;  Declaracion  De  ||  Algvnos 
Nombres  De  Officios  ||  y dignidades , y de  otras  cofas  q 
antigua-émeute  aida  enla  Republica  Romana  : ||  ...; 
errata , et  1 p.  blanche. 

Ff.  [i]ro-  255  vo  : livres  I-V,  commençant  par 
l’en-tête  : Libro  Primer  0 ||  Del  os  Apophthegmas,  O 
Dichos  ||  graciofos  de  claros  varones  Griegos  y Lad - 
nos  : ||  copilados  por  el  excelente  varon  Defiderio  || 
Erajmo ...  y traduzi-\\dos  en  Romance  Ca/lellano,  ||  por 
Iuan  laraua.  || 

Ff.  256  ro  - 274  vo  : Sigvense  Agora  ||  Los  Apotheg- 
mas Escogidos  De  ||  los  très  libros  que  dejpues  dejlos 
fucce=\\den,  traduzidos  por  el  mejmo  ||  Iuan  laraua.  || 
Ff.  275  r°  - 276  vo  : Argvmento.  ||  Prefacion  Enla 
Tabla  De  Cebetes.  || 

Ff.  277  ro  - 286  vo  : ...  la  ta=\\bla  De  Ce-\\betes.  || 
Ff.  non  cotés  : Tabla  Delas  Sen=\\tencias  Y Cosas 
Principales,  ||  contenidas  enejla  obra.  || 

Traduction  espagnole  des  Apophthegmata  d’Éras- 
me, faite  d’après  une  des  éditions  latines  de  huit 
livres.  Quoi  qu’en  dise  le  Catdlogo  de  la  biblioteca  de 
Salvdy  II,  p.  200,  no  2059,  elle  n’a  rien  de  commun 
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avec  celle  qui  parut  chez  Nutius  également  en  1549. 
Le  traducteur  Juan  Jarava  ou  de  Jarava  a suivi  la 
marche  de  l’édition  latine  dans  les  livres  I-V,  tout  en 
se  permettant  nombre  de  suppressions.  Dans  le 
reste  du  volume,  il  a réuni  un  choix  d’apophtegmes 
pris  dans  les  livres  VI-VIII  de  l’œuvre  d’Érasme* 
Les  notices  biographiques  à la  tête  de  plusieurs 
groupes  d’articles  sont  nouvelles. 

Jean  de  Jarava  était  un  médecin  espagnol  établi  à 
Louvain.  On  lui  doit  aussi,  en  tout  ou  en  partie,  la 
traduction  espagnole  : i<>,  de  Problemas,  0 preguntas 
problematicas , ansi  de  amor  como  naturelles,  y a çerca 
delvino  : bueltas  nuevamente  de  latin  en  lengua  castel - 
lana  : y copiladas  ...  por  J.  de  J.  Y un  dialogo  de 
Luciano , que  se  dize  Icaro  Menippo . Mas  un  dialogo 
del  viejo  y del  Mancebo,  que  disputan  del  amor . Y un 
colloquio  de  la  Mosca  y de  la  Hormiga.  Louvain, 
1544,  in-80,  et  Alcalà,  Joan  de  Brocar,  1546,  in-80; 
2°,  de  Los  Psalmos  penitenciales,  el  Cantico  Gradnum , 
y las  Lamentaciones  traducidas  en  lengua  vulgar ; 
3°,  de  l’abrégé,  par  Belon,  de  l’histoire  dès  plantes 
de  Léonard  Fuchs  : Historia  de  las  yervas  y plantas, 
facada  de  Diofcoride,  Anazarbeo  y otros  infignes 
autores , con  los  nombres  griegos,  latinos,y  efpanoles... 
Anvers,  hér.  Arn.  Bircman,  1557,  in-8°;  40,  de 
Libros  de  Marco  Tvlio  Cicéron,  en  qve  tracta  de 
los  officios,  de  la  amicicia,  y de  la  senectvd.  Con  la 
economica  de  Xenophon.  Todo  nueuamente  traduzido  de 
latin  en  romance  castellano.  Los  paradoxos  que  son 
cosas  admirables . Sueno  de  Scipion . Alcalà,  Joan  de 
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Brocar,  1549,  in-80,  et  Anvers,  J.  Steelsius,  1550, 
in-8°.  D’après  le  titre  de  cette  dernière  impression, 
les  Parodoxes  et  le  Songe  de  Scipion  seraient  seuls  de 
sa  main.  Jean  de  Jarava  est  encore  le  compilateur 
de  : La  philosophia  natural  brevemente  tratata  y con 
mncha  diligencia  côpilada  de  Aristotiles,  Plinio , 
Platon  y otros  graves  autores  por  industria  de 
maestro  j.  j.,  Anvers,  1546. 

Voir  : Nie.  Antonio,  bibliotheca  hispana  nova. 
Madrid,  1783,  in-fol.,  I,  p.  713;  Hoefer,  nonv . 
biographie  générale , XXVI,  col.  372;  Catdlogo  de 
la  biblioteca  de  Salvd,  II,  nos  2059,  2061,  3837  et 
3871  ; Catalogue  of  printed  books  du  Britisch  muséum , 
au  mot  Jarava,  col.  234. 
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Leeuwarden,  Henri  Rintjes.  1672. 

Gedenkweerdige  ||  Spreuken  j|  van  ||  Desi- 
derius Erasmus  ||  Van  Rotterdam.  ||  Zijnde 
door  hem  ||  Meeft  aller  beroemde  Heidenen 
hoogfte  Wijs-  j] heit  en  Zinfpreuken,  uit 
d’overgebleeven  Out-  [|  heit,  by  een  verfa- 
melt;  en  daar  op  door-||gaans  fijn  Hooghe- 
leerde  Bedenkingen,  foo  ||  Chriftelijk  als 
Zeedelijk  toegepaft.  ||  Uit  het  Latijn  ver- 
taelt  ||  Door  ||  L.  v.  B.  || 


Te  Leeuwarden,  ||  By  Hendrik  Rintjes, 


Bruxelles  : b.  roy. 
Gand  : b.  univ. 
Leeuwarden  : b.  ville. 
Ypres  : b.  comm. 


ERASMUS,  spreuken.  1672. 

Drukker  en  Boekverkoo||per  inde  Peper- 
ftraat,  in  de  Zaadzaaijer.  1672.  j| 

In-80,  16  ff.  lim.,  et  864  (par  erreur  844)  pp.  chif- 
frées. Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  : titre,  blanc  au  vo;  épître  dédicatoire,  de 
Fribourg  en  Brisgau,  26  févr.  1531  : Den  ||  Doorlug - 
tigjïen  Prins  ||  Wilhelm,  ||  De  Jonger , ||  Hartooge  van 
Kleef , Guylik...\  préface  : Den  Drukker  ||  Tôt  den 
Goedwilligen  ||  Leezer.  ||,  et  index  alphabétique  des 
noms  de  personnes. 

Pp.  chiffrées  : corps  de  l’ouvrage. 

Traduction  néerlandaise,  par  Lambert  van  den 
Bosch,  des  Apophthegmata  d’Erasme.  Elle  est  faite 
sur  une  édition  latine  de  huit  livres,  où  le  texte  est 
arrivé  à son  complet  développement. 


Desiderius  ERASMUS. 


APOPHTHEGMATA. 

LISTE  SOMMAIRE  DES  DIVERSES  ÉDITIONS  DE 
CET  OUVRAGE. 


Apophthegmatum,  sive  scite  dictorvm  libri  sex...  per 
Des.  Erasmvm  ...  Basileae,  in  officina  Frobe- 
niana  per  Hier.  Frobenium,  Io.  Hervagium  et 
Nicol.  Epifcopium,  menfe  martio,  1531.  In-40. 

[E  317- 

Idem.  Venetiis,  per  Melchiorem  Seffam,  i53i,menfis 
iulii.  In-80.  [E  318. 

Idem.  Parifijs,  apud  Lud.  Cyaneü  (Blaublomme)  & 
Io.  Roigninum,  1531,  menfe  augufto.  In-80. 

[E  319- 

*ïdem.  Lugduni,  Gryphius,  1531.  In-80. 

Idem  ...  duobus  libris  in  fine  adieétis.  Basileae,  in 
off.  Hier.  Frobenij  & Nie.  Epifcopij,  1532. 
In-fol.  [E  320. 

Idem.  Parisiis,  apud  Sim.  Colinæum,  i532"I533> 
mense  ianuario.  In-80.  [E  321. 

Idem.  Parisiis,  excudebat  Chriftianus  Wechelus, 
1533.  In-40.  [E  322. 

Idem.  Parisiis,  vænit  apud  Io.  Roigny,  1533*  In-40. 

LE  32 3- 

Idem.  Lvgdvni,  apvd  Seb.  Gryphivm,  1534-  In-8°. 

[E  324- 

Idem.  Parisiis,  apud  Hier.  Gormontium,  1534.10-8°. 

[E  325- 
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*Idem.  Venetiis,  1534. 

Idem.  Basileae,  in  off.  Frobeniana,  1535.  In-80. 

[E  326. 

Idem.  Lvgdvni,  apvd  Seb.  Gryphivm,  1537.  In-8°. 

[E  327- 

Idem.  Basileae,  per  Hier.  Frobenivm  et  Nie.  Epis- 
copivm,  1538-39.  In-80.  [E  328. 

Idem.  Coloniae,  excudebat  Ioan.  [I]  Gymnicus, 
1538.  In-80.  [E  329. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Seb.  Gryphivm,  1539.  In-80. 

[E  330. 

Idem.  (Dans  : Erasmus,  opéra  omnia.  Basileae, 
Froben,  1540,  IV,  p.  84).  In-fol. 

Idem.  Lvgdvni,  Seb.  Gryphivs  excvdebat,  1541. 

In-80.  [E331. 

Idem.  Coloniæ,  excudebat  Ioan.  [I]  Gymnicus,  1541. 

In-80.  [E  332. 

Idem.  Antverpiae,  apud  Ioan.  Loe,  1543.  In-i2°, 

format  agenda.  [E  333. 

Idem.  Lvgdvni,  apvd  Seb.  Gryphivm,  .1544.  In-80. 

[E  334- 

Idem.  Basileae,  per  Hier.  Frobenivm  et  Nie.  Epis- 
copivm,  1545.  In-80.  [E  335. 

Idem.  Coloniæ,  Mart.  Gymnicus  excudebat,  1545. 

In- 80.  [E336. 

Idem.  Lvtetiae,  ex  off.  Rob.  Stephani,  1547?  ca^* 
ivlii.  In-80.  [E  337. 

Idem.  Lvgdvni,  apvd  Seb.  Gryphivm,  1547.  In-i6°. 

[E  338- 

Idem.  Coloniæ,  excudebat  Mart.  Gymnicus,  1547* 
In-80.  [E  339- 
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Idem.  Lvgdvni,  apvd  Seb.  Gryphivm,  1548.  In-8°. 

[E  340. 

Idem.  Basileae,  per  Hier.  Frobenivm  et  Nie.  Epis- 
copivm,  1550,  mense  avgvsto.  In-80.  [E  341. 
Idem.  Lvgdvni,  apud  Seb.  Gryphivm,  1550.  In-i6°. 

[E  342. 

Idem.  Lvgdvni,  apvd  Seb.  Gryphivm,  1551.  In-8°. 

[E  343- 

Idem.  Lvgd.,  apvd  Seb.  Gryphivm,  1552.  In-160. 

[E  344- 

Idem.  Coloniae  Agrippinae,  excudebatur  Gualthero 
Fabricio,  1553.  In-80.  [E  345. 

Idem.  Antverpiae,  apvd  loannem  Gymnicum,  1554. 

In-80.  [E  346. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Seb.  Gryphivm,  1555.  In-i6°. 

[E  347- 

Idem.  Parisiis,  apud  viduam  Francifci  Régnault, 
1555.  In-i6°.  [E  348. 

Idem.  Parisiis,  apud  lac.  Keruer,  1555.  In-160. 

[E  349* 

Idem.  Lvgdvni,  apvd  Seb.  Gryphivm,  1556.  In-160. 

[E  350. 

'•Idem.  Lugduni,  1557.  In-80. 

Idem.  Basileæ,  per  Frobenivm  et  Episcopivm,  1558. 

In-80.  [E351. 

Idem.  Lvgdvni,  apvd  Ioan.  Tornæsivm,  et  Gvl. 

Gazeivm,  1558.  In-80.  [E  352. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Ant.  Vincentium,  1559.  Excu- 
debat  Symph.  Barbierus.  In-160.  [E  353. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Io.  Frellonium,  1559.  Excu- 
debat  Symph.  Barbierus.  In-160.  [E  354. 
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Idem.  Lvgdvni,  apud  Ant.  Vincentium,  1560.  Excu- 
debat  Symph.  Barbierus.  In-i6°.  [E  355. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Ioannem  Frellonium,  1560. 
Excudebat  Symph.  Barbierus.  In-i6°.  [E  356. 

Idem.  Coloniae  Agrippinae,  excudebatur  Gualthero 
Fabritio,  1561.  In-80.  [E  357. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Ant.  Vincentium,  1562.  Excu- 
debat Symph.  Barbierus.  In-160.  [E  358. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Io.  Frellonium,  1562.  Excu- 
debat Symph.  Barbierus.  In-160.  [E  359. 

Idem.  Antverpiae,  ex  off.  Chr.  Plantini,  1564.  In-80. 

[E  360. 

Idem.  Coloniae  Aggrippinae,  excudebatur  Gualth. 
Fabritio,  1564.  In-8°.  [E  361. 

Idem.  Basileae,  per  Nicol.  et  Evseb.  Episcopios, 
1565.  In-80.  [E  362. 

Idem.  Antverpiae,  apud  viduam  Ioannis  Loëi,  1569. 
In-80.  [E  363. 

Idem.  Coloniae  Agrippinae,  apud  Gualth.  Fabricium, 
& Ioan.  Gymnicum,  1570.  In-80.  [E  364. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Barth.  Vincentium,  1572.  Excu- 
debat Joan.  Marcorellius,  1571.  In-160.  [E  365. 

Idem.  Lvgdvni,  apud  Barth.  Vincentium,  1573.  Excu- 
debat Joan.  Marcorellius,  1571.  In-160.  [E  366. 

Idem.  Venetiis,  ex  aedibus  Manutianis,  1577.  In-160. 

[E  367* 

Idem.  Coloniae  Agrippinae,  apud  Ioan. [III]  Gym- 
nicum, 1581.  In-8°.  [E  368. 

Idem.  Venetiis,  ex  off.  Dam.  Zenari,  1583.  In-160. 

[E  369. 
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Idem.  Venetiis,  ex  off.  Dam.  Zenari,  1590.  In-160. 

[E  370. 

Idem.  Coloniæ,  Laz.  Zetznerus,  1595.  In-i6°. 

[E  37i- 

Idem.  Lipfiæ,  impr.  Michael  Lantzenberger,  sum- 
tibus  Barth.  Voigt,  1603.  In-80.  [E  372. 

Idem.  Venetiis,  ex  off.  Dam.  Zenari,  1604.  In-160. 

[E  373- 

Idem.  Coloniæ,  impenfis  Lazari  Zetzneri,  1606. 

In-160.  [E  374. 

Idem.  Hagæ-Comitis,  ex  off.  Theod.  Maire,  1641. 

In-120.  [E  375. 

Idem.  Amstelodami,  apud  Joan.  Ravesteinium,  1671. 

Pet.  in- 120.  [E  376. 

Idem.  (Dans  : Erasmus,  opéra  omnia.  Lugd.  Batav., 
t7°3-6,  IV,  col.  85).  In-fol. 


Apophthegmata  selecta . 

Argvtissima  quæq;  apophthegmata  ex  Erasmi  Rote- 
rodami  opéré  l'eleéla,  inq;  communes  locos 
redaéïa  ...  per  Antonivm  Corvinvm.  Magde- 
burgæ,  excudebat  Michael  Lotter,  1534.  In-80. 

[E  377- 

Desiderii  Erasmi  selecta  apophthegmata  ex  optimis 
utriufque  linguæ  scriptoribus  ...  Andegavi,  apud 
Renatum  Hernault,  1673.  In-120.  [E  378. 

CCC  iocos  clarorum  antiquitatis  virorum  ex  Erasmi 
apophthegmatum  libris  collectos  ...  scholarum 
in  usum  edidit  R.  Schneider  ...  Meiningae 
Saxonum,  apud  Ludov.  De  Eye,  1864.  In-160. 

[E  379- 


■ 

. 


' 


. 


’ 

, 
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En  français. 

Les  apophthegmes.  Cest  a dire  promptz  svbtilz  & 
fentêtieulz  ditz  de  plufieurs  royz  translatez 
de  latin  ...  par  lefleu  Macault...  Paris, (ve  Claude 
Chevallon),  1539.  In-80.  [E  380. 

Idem.  Paris,  (ve  Claude  Chevallon),  1540.  In-80. 

[E  381. 

Idem.  Paris,  (ve  Claude  Chevallon),  1543.  In-160. 

[E382. 

Idem.  Paris,  Iehanne  de  Marnef,  vefue  de  Denys 
Ianot,  1545.  In-160.  [E  383. 

*Idem.  Paris,  Nie.  Du  Chemin,  1545.  In-160.  [Brunet, 
manuel , suppl.,  I,  col.  456]. 

Idem.  Lyon,  Thibauld  Payen.  Balth.  Arnoullet, 
impr.,  1549.  In-160.  [E  384. 

Idem.  Lyon,  Guill.  Rouille.  Balth.  Arnoullet,  impr., 
impr.,  1549.  In-160.  [E  385. 

Idem.  Lyon,  Macé  Bonhomme.  Balth.  Arnoullet, 
impr.,  1549.  In-160.  [E  386. 

Idem.  Paris,  veufue  Guill.  le  Bret,  1551.  In-i6°. 

[E  387. 

Idem.  Paris,  Eftienne  Groulleau,  1551.  In-160. 

[E  388. 

*Idem.  Paris,  I.  Ruelle,  1551.  In-160. 

Idem.  Paris,  Iacques  Dupuis,  1556.  In-160.  [E  389. 

*Idem.  Paris,  Pierre  Gaultier,  1556.  In-160. 

*Idem.  Paris,  Arnoul  L’Angelier,  1556.  In-160. 

*Idem.  Paris,  Iean  Ruelle,  1556.  In-160. 

Idem.  Paris,  Iehan  Caueiller,  1557.  In-160.  [E  390. 
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Les  troys  derniers  livres  des  apohthegmes  ( sic ),  c’est 
à dire  brieues  et  fubtiles  rencontres,  recuillies 
(s*c)  par  Erafme.  Mifes  de  nouueau  en  françoys, 
& non  encor  parcy  deuant  imprimées.  Paris, 
Eftienne  Groulleau,  1553.  In-80.  [E  391. 

Idem.  Paris,  Vincent  Sertenas,  1553.  In-80.  [E  392. 

*Idem.  Paris,  Iean  Longis,  1553.  In-8°. 


Les  devx  premiers  livres  des  apophthegmes.  Colligez 
& tirez  de  plufieurs  autheurs  tants  grecs  que 
latins  : traduits  par  quatrains  en  rime  françoife 
par  Gabriel  Pot  Parifien  ...  Lyon,  Benoist 
Rigavd,  1573.  In-80.  — Svitte  des  troisième,  et 
qvatrieme  livres  des  apophthegmes,  contenant 
les  diéts  et  fentences  de  Socrate,  Ariftippe  ... 
Réduits  en  quatrains,  par  Gabriel  Pot,  Parifien. 
Lyon,  Benoist  Rigavd,  1574.  In-80.  [E  393. 

Les  deux  premiers  livres  ...  Lyon,  Benoist  Rigavd, 
1574.  In-80.  — Le  seul  exemplaire  connu  est  à 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris.  Peut-être 
en  existe-t-il  d’autres  avec  la  seconde  partie 
signalée  ci-devant  comme  faisant  suite  à Les 
devx  premiers  livres  ...  de  Lyon,  Rigaud,  1573. 

[E  394- 

Les  faitz  et  gestes  mémorables  de  plvsievrs  gens 
remplis  d’vne  admirable  doétrine  & condition, 
tant  honnefte  que  profitable  aux  amateurs  de 
vertu  : traduits  par  G.  Haudent.  Lyon,  Benoist 
Rigavd,  et  Iean  Savgrain,  1557.  In-160.  [E  395. 
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En  anglais . 

Apophtegmes,  that  is  to  faie,  prompte,  quicke, 
wittie  and  fentencious  faiynges,  of  certain 

emperours,  kynges,  capitaines,  philofophiers  ... 
Firft  gathered...  in  latine  by  ...  Erafmous  of 
Roterodame.  And  now  tranflated  into  englyfhe 
by  Nicolas  Udall.  Londini,  typis  Ricardi  Graf- 
ton,  sept.  1542.  In-8<>.  [E  396. 

Idem.  London,  Jhon  (sic)  Kingfton,  menf.  febr. 
(menfe  martij)  1564.  In-8°.  [E  397. 

Idem.  Boston,  Lincolnshire,  Robert  Roberts,  1877. 
In-8°.  [E  398. 

The  apophthegms  of  the  ancients  : being  an  histo- 
rical  collection  of  the  moft  celebrated  ...  sayings 
of  ail  the  illuftrious  perfonages  of  antiquity  ... 
Selected  from  the  greek  and  latin  collections  of 
Des.  Erasmus...  London,  printed  for  A.  Millar, 
1753.  In-120,  2 vol.  [E  399. 

En  italien. 

Apoftemmi  cioè  motti  sententiosi  in  brevità  di  parole 
per  proposta,  o'  risposta  ad  ogni  maniera  di  dire 
accommodati,  fcelti  da  diuerfi  autori  greci,  e 
latini,  e pofti  infieme,  & ifpofti  da  Eralmo  in  otto 
libri  ...  In  Vinegia,  Vincenzo  Vaugris,  1546. 
In-80.  [E  400. 


En  espagnol. 

Apothegmas  qve  son  dichos  graciosos  y notables  de 
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muchos  reyes  y principes  illuftres,  y de  algunos 
philosophos  infignes  ...  agora  nueuamente  tra- 
duzidos  y recopilados  en  nueftra  légua  caftel- 
lana  ...  En  Enuers,  Martin  Nucio,  1549.  In-8°. 

[E  401. 

Libro  de  vidas,  y dichos  graciosos,  agvdos  y senten- 
ciosos,  de  mvchos  notables  varones  griegos  y 
romanos,  anfi  reyes  y capitanes  ...  Anadiofe  la 
tabla  de  Cebetes...  En  Anvers,  Iuan  Steelfio, 
1549.  In-80.  [E  402. 


En  néerlandais. 

Gedenkweerdige  spreuken  van  Desiderius  Eras- 
mus  ...  Uit  het  latijn  vertaelt  door  L.  v.  B.  Te 
Leeuwarden,  Hendrik  Rintjes,  1672.  In-80. 

[E  403. 


Richard  Taverner,  libraire  à Londres,  a puisé 
dans  les  Apophthegmata  d’Érasme,  une  partie  des 
éléments  latins  de  son  ouvrage  : Flores  aliqvot  sen- 
tentiarvm  ex  variis  colleâi  fcriptoribus.  The  jlovvers 
of  senties  g ailier  ed  ont  of  fundry  wryters  by  Erafmus 
in  latine , and  englished  by  Richard  Taverner ... 
Londres,  Rich.  Taverner.  Rich.  Bankes,  impr., 
1540,  in-80;  Londres,  William  Middleton,  1547, 
in-8°;  Londres,  William  Copland,  pour  Rich.  Kele, 
1550;  Londres,  John  Kyng,  (c.  1560),  in-80.  Voir, 
au  mot  Taverner,  la  description  des  différentes 
éditions. 
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